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THORN AFFLIGEE 
RELATION 

iXE CE QUI S'EST PASSe DANS, 
cette Ville depuis le 16. Juillet 1714. juïqu'i 
pTefeot itirée de Mémoires certains , & com- 
poCfe fapspréjBg^ pour rinlirudion det ptr- 
jbiines qui aiment la Judice & la Vctité. 
Enriehie de figures e» 7'aille-dauce, 1 

RADUITE DE lALLEMAND 

•!>§ M. JABLONSKI, 

Premier Preiieateiir d» Roi de PruJJe: 
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monsieur, 
Monsieur du bourg ay, 

I 

COLONEL D'UN REGIMENT 
D'I N F A N T E R I Ë, L I Ê U t É- 
KANT- GOUVERNEUR DE 
LA JAMAÏQUE, ET ENVOYET, 
EXTRAORDINAIRE DE SA 
MAJESTE' BRITANNIQUE-A' 
LA COUR DE PRUSSE. 
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ONSIEUR, 

J'ai rhonneur de vous préfèn- 

îçr en François la Relation, 

♦ 1 que 



É P I T R ?. 

que Mis J A B € o M S K i ■ à faite i 
en Allemand de la Tragédie de 
Thorri. Vous favez , MoNn 
SiEPR, que cette Traduétioiî 
na été entrcprife que par vos 
ordres, & nullement dans la | 
peoiiee de la publier. Mais lorfl j 
que vous l'eûtes lue , & que ] 
l'Auteur lui-même eut jugé,; 
qu'elle exprimoit fes penfëes, 
des perfbnnes , pour qui j'ai une | 
extrême déférence , me perfîÈfâ- 
dérent de la donner aa PuVIit) I 
afin de porter dans les Païs,où, 
la Langue Allemande eft'in-j 



r • - 

Ë P IT RE. 

i cônàuë , la connoilïancé dan 
ËTenement , quL- a (ùrprts tout 
le Monde , ic qui mec eh moa- 
▼ement prefqoe tontes les Puif. 
ânces de l-Earope. Voa, ^ 
pron\ràtes ce .defTeia > Mon-' 
SIEUR, & je vous prie d'ap- 
prouver de même la liberté, 
<}ae je prends , de vous dédiée 
ce petit Ouvrée. 

Je n'obtiendrois pas de vous, 

avec la même facilité , la per- 

miffion de faire votre éloge j & je 

conviendrai , Monsieur, que 

vous n'avez pas belbin que per- 

* 3 fbn- 



e: P I T R K 

Cotinc le faffe. Les Poftés émi- 
nens , où votre mérite vous a é- 
levez dans la Grande Bretagne; 
la manière glorieule dont voos' 
les avez remplis j les liaifons é- " 

■ 

troites , çpe vous avez eues avec ' 

les plus grands Généraux , dont I 

vous vous êtes acquis leftime & 

la confiance; les Guerres d'Ef- 

pagne, où vous vous êtes figna;* 

lé tant de fois par des actions 

extraordinaires de prudçnce & 

de valeur ; le Miniftère enfin, 

que fà Majefté Britannique vous a 

confié , à la Cour du Roi notre 

Maî- ' 



Ê P I T R E; 

Maître. Tout cela font des preu<* 
Tes publiques de votre capacité 
dans le maniment des afFaires 
& dans la conduite des Armées. 
Dieu veuille , Monsieur, 
TOUS &i):e la grâce de jouir dans 
la paix des fruits de vos travaux, 
& de la faveur du grand Prince 
que vous fervez ! J'elpere que 
TOUS voudrez bien me continuer 
l'honneur de votfe bienveillant. 
ce , & agréer le témoigna- 
ge , que je prends la liberté de 
vous donner ici de la parfaite 

cftime , & du profond ret 

* 4 î peâ: 
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î^a àvë<^ kqocl j'ai llwwmcàé 
à*êtrc> 
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M ON SIEUR, 



K Bmfm le 17. Oâbb* ins<; 



Votre tris^bumbU ^ très^ 

obiijfant ferviteur ^ 

CL.DEBEAUSOBRE; 




AVERTISSEMENT 

D E L'A U T E U R. 



|'^«r/«r 4e cet Ouvrage ftf 
T fr^tfe de dernier a» Pti^ 
] Uic, unre'at exalt & fanti 
de tout ce qm iefipafft iims 
h muUKHrevfi affaire de Jbirn. 
Mais centme cil Puces ne fmt vernies 
que de leinÀ }oin , il n'a fi exécu^ 
-itrfm defein avec imttnt de dill- 
fmu, m même avit emtant dt fri- 
ifwit, qu'il l'aurait fiuhdile'. 

Il «'a rie» avance' qui tefiitftn- 

difur des ABes Âuthentiifius. Car 

im qu'il fe fiitfervi des Riialio^, 

's gui 



AVERTISSEMENT. 

Ijui ont été inférées dans là Gaisetté 
de Dujjeldarf j les Ptécesn^enont pas 
moins [d* autorité \^ farce que tout le 
Monde' fait qu*on n^a rien publié' 
dans cette Gazette^ touchant V affai^ 
^re de Thorni que ce que lesjéjuïtes 
tntbien 'Voulu qu'on y mît. On troU" 
ver a donc ici ce que les deux Partis 
racontent touchant cette affaire , afin 
que les ^erfonnes attachées a l'un ou 
à l'autre j futjjent également lire 
cette Relation , & s'injlruire de 
la verttéj en eoiaminant ^ é* en con^ 
férant ce qu'on a dit des deux co- 
tez. 

Au refie V Auteur n^a pas cru de-^ 
voir s'arrêter à décrire V ancien état 
de la Ville de Thorn » non plus que 
les diverfes calamttez qu'elle a fouf^ 
ftrtes y & qui ont été grandes & en 
grand nombre : Cela Vauroit détour- 
né de fon but, qui demandoit feule^ 
ment , qu^tl fît connoitre VEtat Ecy 
cUfiaJiique de cette Fille ^ & quHl 

de- 



AVERl:^ISSEMENTl 

kcouvrît Us vrayes fources des maux^ 
[ qm vienmnt de l'acçaHer. Vefifour 
cîUatÇil a parlé 4^ la RefarmatUM 
de Tharn^ de fes privUéges par rap^ 
I pm 4 la Religion , & quUl a montra 
^ â quelle occajion , & comment elle em 
a été peu à peu dépouillée. 

On ne trouvera point ici des bruits 
incertains^ desjbupçonsy des Conjec^ 
turesj auxquelles l'Auteur n'a point 
voulu s'arrêter. Mais il a taché de 
ne négliger 4ucun Fait ejfentiel, qui 
lui ait été connu ; & fi quelquefois^ 
'tl a pris la liberté d'y ajouter fis ré^ 
flexions y on ne doit point ^imputer i 
partialité y mais au devoir d^un Hifr 
torien , qui eft appelle à démêler le 
faux d'avec le vrai. Ceft tout ce 
qu'on a prétendu faire y & ce qu^on 
a exécuté. avec une modération j dont 
onefpere que le Lecteur fera fatis fait : 
Car il ne trouvera pas ici le moindre 
terme of enfant. Dieu veuille bénir 
les mefures que les Fuiffances pfren* 

nent^ 



XVERTïSSEMENlt 

tiiiiff four té^et ks maikeurijt^^ 
he yulé PràtefianU vient ^efUier ^ 
i^ afrh avoir donné au. PubUc 
ThornÀffliôpe', puijjons'nout 
Uù donner bifthtot Thorn Cok- 
isoLrEJ s - 



' * Il 7 a dans h Râ<ioo (pag. 180.) nw Lettre 
(Ttiii fuMx ibéologteh, dpnt le but eR de répKmer 
lei jt^enens témérakes « touchant les cainfes des 
oulh^i? de Thom. Après a?oir aUégpéJei^ pa« 
rôles & les exemples de Châties I. Roi de la G. 
irelagpe , %c A^ l'Entpcreàr ÀUuriu , V Auteur 4« 
la Lmceinfinuë, qu'il s'eil paffé à TbQrn» depuis 
fannce 1675. <^crtaii:\e§ chofes , qu'il n'àpprouye 
pas, éc quête Le^eur^pourroit attribuer à feu M. 
Uû/i^^ Mais on Tavértic ici , que cçla ne rc^ar d« 
ni ce Préfident» ni le; autres Magifirats^ à qui l'oia- 
tL'.Â nen à reprocher là'de Ais. 
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Es QjJE la malheureufe Af- 
faire de Tborn fut arri. 



vée 



P R E r A- 

CB DK^ 

, & que la nouvelle en ^ * v ». 
eut été confirmée de toutes 
parts , il en parut quantité de Ré* 
lations : Mais comme ell^es venoient 
de mains difFérrates , & que la plu- 
part étoiept faites dans des vues op- 
pofées 9 & par des Partis ennemis, 
fçes Relations étoient fî contraires , 
|ue les Perfonnes judicieuiès compri- 
:nt d*abord , qu*il feroit impoffible 
'en tirer une connoifTance exaâe > 

certaine des faits. Cependant ces 

lémcs perfonnes jugèrent avec rai- 

[fbn , qu'il étoit important que le 

^^ublic fût bien inflruit de cette af- 

A faire 



t 



X 



2 T tt O R N 

faire , parce qu'il y avoit lieu de 
prévoir que la Partie -ofFenféc , qui 
certainement n*étoit pas la plus cou- 
pable^ comme on Va bien vu depuis, 
foplaindroit à tout le monde du cruel' 
traitement qu'elle avoit ibuâfçrt , & 
en appelleroit à tout . ce qu'il y a de 
facré dans le Ciel & fur la Terre. 
On jugea auiîî que cet Evénement 
méritoit d'autant plus d'attention , 
qu'il n'étoit qu'une fuite dçs mau- 
vais ddièins, tramez depuis long- 
tems contre les Proteftans de Polo- 
gne , 8ç que l'occafîon de les exé- 
cuter s'étant préfentée , on l'avoit 
fâifie avec empreflement & avec a- 
drefle , en profitant d'un accident , 
qui fcmbloit imprévu , mais qui pour- 
ront bien avoir été fufcité par des ar*» 
tifices fécrets. 

Ces diverfes Confîdérations ont dé- 
terminé une Perfonne , qui aime la 
Vérité , & qui a eu les moyens dé 
s'en inftruire, à la démêler avec foin, 
& à l'écrire avec éxaâitudc. Pour 
cet eflfet , on reprendra l'Affaire dès 
fa première Origine j on tâchera de 
découvrir le myfterc avec lequel el- 
le 
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A F F L I G Ë'E. I 

iç a été conduite , & on la fuivra 
jufqu'à (à dernière Cataflropbe. 

il eft vrai que comme elle met 
en mouvement prefque toute TEu- 
rope Protcftante j qu'outre les Rois 
& les Princes Evangeliques, Sa Maiefté 
Impériale de Ruffie veut bien s*y mte* 
reiler avec beaucoup de zèle, & qu'on 

' diroit qu'il va s'ouvrir un nouveau 
Théâtre , fur lequel de grands Fer- 
Tonnages fc préparent à joiicr des 
roUes fort importants, il iëmble qu'on 
auroit dû diiterer de donner ces feuil* 
les au Public , jufqu'à ce que cette 
affaire fût entièrement terminée. 
C'eft auffi ce qui feroit arrivé , s'il 
avoit été au pouvoir de l'Auteur de 
fuivre fon penchant , plutôt que les 
foUicitations de quelques Perfonnes 
d'autorité , qui l'ont obligé de met- 
tre au jour le commencement de cet 
Ouvrage, en attendant qu'on puilfô 
en donner la fuite. Après cet Aver- 

' tîflcment on va entrer en matière. 

i ' ■ ' 

i 

A 2, I. Thorn 




4 . T H O R N 

L Thqrn eft une Ville célèbre de 
RE ciVTJÊ la Pruflc Polonoife : Elle fut bâtie 
dkthorn. paf les Chevaliers Allemands, qu'on 

Sa fonda- » i,%n -kjt ^ /^ a 

tion. nomme de (i) Ste. Marte^^ aufficot 

qu'ils eurent affermi leur établiflc- 
ment dans la Prude. Suivant l'an- 
cienne Tradition , elle doit: Çon ori- 
gine à un Chêne d'une groflèqr ex- 
traordinaire, capable de porter quel- 
ques Cabanes , qu'on y avoir copf- 
truites , 6c oij , félon la manière de 
faire la guerre en ce temps-là , on 
, pouvoit être en fureté contre les at- 
taques des Ennemis, comme dans une 
ibrte de Fortereflè. Le [lieu, oué- 
toit cette efpéce de Fort , n'eft pas 
le même que celui , où fe trouve à 
préfent la Ville de l'horn. Il étoit 
îitué environ un mille plus bas du cô- 
té du Couchant > mais étant expofé 
aux débordemens de la Viflule , il 
fut abandonné , & la Ville fut bâtie 
un peu plus Hiut vers le Levant. 

Les Hiftoriens ne font pas d'ac-' 
cord fur le tems précis de l'entrée 
des Chevaliers, dans la Pruflè : L( 

ui 

. (i) Les Chevaliers Teut^mi^uts OttC été nommez 
Ste. Marie , ou, de Nôtre Damk, à caufe 
V Hôpital de NSfrc Dum tn Jémfrltmt qui leur 
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Ufis la placent à Pannée 1231. & les 

autres à Tan i:^3f. Mais on peut 

; concilier ces deux (èntimens , en (u- 

\ poiant- deux Etabliflemens arrivez , 

I l'un , la première , & l'autre , la 

féconde de ces années^ quoique Hart" 

nock foit d*une autre opinion. 

Il y a des Auteurs , qui préten- 0"g'n«<i« 
dent que cette Ville prend fon nom ^^ ^^ 
de Thor , qui fignific une Porte , 
à caufe de fa fituation , & parce* 
qu'elle fervit de porte aux Chevaliers, 
qui en furent les Fondateurs , pour 
pénétrer dans la Prufle. Selon d'au- 
tres, elle tire fon nom d*une Tour^ 
qu'on appelle en Allemand Thurm. 
II y a encore des^ Auteurs , qui veu- 
lent qu'elle ait été appellée 7'born à 
caufe du grand nombre de fès Portes. 
La première opinion (è fonde fur les 
Armes de la Ville, qui font une Por'- 
te à moitié owoerté > & la (êconde , 
fur ce qu'elle n'étoit prefquc au com- 
mencement qu'un Château , ou une 
tour ^ & fur ce qu'elle eft apellée 

donnë poai y avoir fbin des Malades 8c des Blef- 
fèz de la Nation Allemande. On met leur fonda- 
tion à l'an Ï191. Voyez l^-defliis Alb. C;anu M»' 
ffêpoU U Ylh 14* & d'autj;es Auteuis. 
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Turrinia dans les anciens Manufcrits. 
La Langue Lcs premiers habitans de J'born y 
cj^u'ony par- £^jj.çjj^ amencz d'Allemagne. La Lan- 
gue Allemande s*y eft confèrvée mê- 
me jufqu'à préfènc, comme dans tout 
k refte de la Pruflej dcfortc qu'il 
s'y trouve fort peu de perfoniies qui 
l'ignorent. Cependant comme^ ces 
habitans font environnez de toutes 
. parts de Polohois , avec qui ils ne 
peuvent fe pafler d'entretenir com- 
merce , ils font obligez d'aprendrc 
leur Langue & de s'en fervir. 
safituation, j^^ Pruflc ayant été unie avec la 

la grandeui , _. . i -ct'ïi i ..w» /• 

fcs^ichcflcs. Pologne, la Ville de Tharn fe trou- 
ve dans le Palatinat de Chulm^ fur les 
frontières des Provinces de Cujaviô 
& de Mafurie^ au côté droit de la 
Viflule. Sa fîtuation aux bords de ce 
Fleuve , ne contribua pas peu à la 
rendre , en peu d'années , une Ville 
floriflàntc. Elle s*acrut bientôt en 
Grandeur, en Richefles, & en beau- 
té , & elle s'étoit coniervée dans (à 
fplendeur jufqu'à notre teûis ; oii les 
fléaux de la Guerre & de la Pefte 
qu'elle a foufferts , l'ont fait déchoir 
confiderablement. 

Ancienne Ce 'Thom cfl compofée dc deux ViU 

les, 
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les , l'une nommée Yjîncienne , & ^^^^, 
Tautre , la Nouvelle ^h&rn , feparées Tho«! * 
par une muraille & par un rofle , 
mais réunies depuis Tan I4f4. par 
une autre muraille , qui leur elt com* 
mune 9 & qui les renferme toutes 
deux. Elles ayoient autrefois , cha- 
cune leur Confeil , leur Maifon de 
Ville , & leur Gouvernement à parti 
mais les Catholiques Romains s'étant 
emparez de TEglife de St. Jacques , 
on fut obligé de fe fervir de la Mai- 
fon de Ville de la Nouvelle Thorn, 
pour y faire le Service-Divin. Cçs 
Villes étoient aufli revêtues de quel* 
ques fortifications à la moderne , qui 
ayant été négligées en tems de paix, 
tombèrent en ruine , & furent tout- 
à-fàit démolies , il n'y a que peu de 
tems , par le feu Roi de buede. 

Les deux Villes font ornées de fort Lems Edî- 
beaux Batimens publics , tels que ^*^** 
font lés Ëglifes , les Couvens , les 
Collèges &c. En particulier la Mai- 
fon de Ville de T Ancienne Thorn é- 
toit d'une grande beauté , tant par 
fon Architeéfcure , qui eft magnifique, 
que par (à Situation : Elle elt élevée 

A4 au 
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au milieu d'une grande Place , envî- 
' ronnée de cous cotez de maifons bien 
bâties fur des Lignes droites j de for- 
te qu'elle eft ifolée , & qu'elle pré- 
iênte , par quelque face qu'on l'envi- 
fage y un afpeâ très-agreable. Mais 
les Suédois ayant afliegé la Ville, ce 
bel Edifice fut malheureufement brû- 
lé 9 pour la plus grande partie , en 
1703. qu'une bombe y mit le feu. 
Le dommage n'a point été reparé 
dçpuis ce téms-là. 

înfcTti^u"*' Il paroît par des Relations certaî* 
soV^com!" nés & par des Chartres .authentiquer, 
mctcc qu?au XIV«". & XV'"^ Siècle , la 
Ville de Thom ne tenoit pas iêulc- 
ment un rang confîdérable entre les 
Villes Anféatiques , mais qu'elle fai- 
fbit encore un grand commerce dans 
la Mer Baltique , & que de grands 
^ Vaifleaux montoient par la Viftulc 
jufques devant fes murailles. Mais 
ce Fleuve , qui eft aflez rapide, ve- 
nant à s'enfler & coulant dans un 
pais uni , il a peu à peu abattu les 
bords à droite & à gauche , & en 
élargiflant fpn lit , il a tellement per? 
du de fa profondeur , qu'il ne peut 

plus 
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plus porter 4e grands Vaifleaux, non- 
feulement jufqu'à Thorn , mais mé- 

! me jufqu'à Dantzîg, où ils n'arrivent 

I qu'avec la moitié de leur charge. 
Cela n'a pourtant pas empêché 
que Thorn n'ait confervé affez dci^/"'^*" 
commerce , pour procurer à fcs ha* 
bitans dequoi s'entretenir honére* 
ment. Elle a d'ailleurs obtenu des 
Rois de Pologne , depuis le XIV*». 
Siècle , le privilège de Fille d'Entre^ 

■ pos , qui a été confirmé plufieurs 
fois, quoi que ce n'ait pas été (ans - 
diffijculté , & qu'on y ait fait diver- 
fcs înfraâions. Outre cela , les Bour« 
geois de Thorn ont qn grand avan- 
tage dans leur commerce. Car en 
vertu d'une Conceflion de Sigifmond 
Augufte 9 ils ne payent aucuns Droits 
des marchandifes , qu'ils traniponent 
dans l'étendue du Royaume , & ne 
ibnt fujets qu'aux Péages , que Ton 
exige fur les Frontières. 

A l'égard du Gouvernement Civil, 
ces . mêmes Bourgeois ont de fort 
beaux Privilèges , & entre-autres ce- 
lui qu'on nomme de Mainforte , 

I ëp qui ayant été premièrement ac- 

A f cordé 
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cordé à la Ville de Chulm^ porte auffi 
le nom de cette Ville. Il fut enfiii- 
tc donné à toutes les Villes de Pruf- 
fe , qui , en vertu de ce Droit , ont 
le pouvoir perpétuel & irrévocable 
d'élire leurs Juges & leurs Magiftrats, 
& de punir les Criminels. 

Les Biens des Citoyens de Thom, 
confiftcnt en terres labourables ^ 
en Forêts , en Eaux , en Pâtura- 
ges , & font francs de toute ^forte 
d'Impôts 5 Ces Citoyens ont auflî la 
Pêche de la Viftule , dans l'étendue 
de leur Territoire : Et comme ils 
tirent leur origine d'Allemagne, ils 
ic fervent d'un ancien Droit Saxon , 
qu'on appelle le Droit de Magdebôurg^ 
& c'eft par cette Loi qu'Us termi- 
nent tous leurs DifFércns. 

II. Thorn fut autrefois fbumifè 
Bibing r™' aux Chcvalicrs de V Ordre Teuîùnique , 
^^*^»«j^^<^ qui y avoient un Château, où réfi- 
joQg des doit le Commandeur. Dans toutes les ' 
ft^'fo^-' chofes, qui regardoient le Gouvernc- 
tcnt aux ment commun du Pais , il donnoit 
a^ojcfcoa-fes ordres au Sénat & à la Bourgcoi- 
4itions de £ç ^ qui ctoîent obligez de lui obeïr. 
^^^'^^ 'Mais le Gouvernement des Cheva- 
liers 
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licrs étant devenu tout-à-ftit tymn- 
nique , une bonne partie de la Prufle 
fecotia le joug de ces Maîtres , & le 
Château de Thorn ayant été furpris , 
en i4f 4. à la faveur d'une intelligen- 
ce fécrête, il fut entièrement rafé. Les 
Etats, qui s'étoient fouftraits à la do« 
mination de l'Ordre , fe mirent fous 
la proteâion de Cafimir le Grande Roi 
de Pologne 9 fous la condition ex* 
prefle de conferver tous leurs Droits 
& tous leurs Privilèges. Us promi- 
rent obeïflance au Roi , comme à 
leur Souverain , mais ils ne voulu^ 
rent avoir rien de commun avec la 
Couronne , qu'une amitié perpétuel-* 
le & une Alliance étroite , en vertu 
de laquelle les Prufliens & les Polo* 
nois auroient les mêmes Amis & les 
mêmes Ennemis , s'aflîfteroient réci- 
proquement dans le befoin ^ chacune 
des parties confiderant les Intérêts ^ 

de l'autre comme les fîens propres, 
& s'obligeant à y concourir & à les . 
défendre de toutes fes forces. 

Cette Alliance d'une partie des E- Aggrandif- 
tats de la Prufle avec la Pologne , ^^^J^.^.^de 
fournit aux premiers une occafion wviiics. 

d'ac- 
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d*acquerir un grand pouvoir & une; 
grande autorité y mais en particulier^ 
les trois plus grandes Villes, favoirJ 
STborn^ Elbingoi Dantzig^ étant fort, 
puiflântes, elles devinrent fi confîde-' 
râbles , qu'elles alloient du pair avec 
le Sénat , ou les Etats de la Provin- 
ce. Elles eureht la puiflance de vie 
& de mort , non feulement fur leun 
Habitanis , mais fur les Etrangers , 
lor(qu*ils éçoient pris fur le fair> le pri"^ , 
vilège de fe gouverner par leurs pro- 
pres Loix , & de battre monnoye j 
celui de ne dépendre que de leurs pro- . 
près Magiflrats & de n'admettre point . 
d'Appels hors de la Province. Il eft 

Décadence vrai quc CCS Privilèges ont été con* 
riiègc^^"" fideraolement diminuez dans la fuite. 
Les Appels aux Tribunaux Royaux ' 
furent introduits dès Tan ifii. & ; 
depuis ce temps- là on Içs a portez à i 
Petrikau. Les diverfes circonftances, 
où chacune de ces Villes fe (ont trou- : 
vées , les ont mifes dans la neceflité 1 
de recevoir des Loix étrangères , ce ] 
qui a été très-préjudiciable a la liber- i 
té & à la furetc de leurs Citoyens. ' 

Thot&aie Au refte Thorn eft la première j 
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des trois Villes , dont on vient de ^^ ^^ 

Îarler, Se en cette qualité, elle eftiestnnsvu- 
)épo(îcaire des Archives communes**** 
' de la Province. L'Incendie de 170 J. 
y caufà tin grand dommage , quantité 
de Monumens anciens étant péris 
dans les fiâmes. Cette Ville a auffi 
le droit particulier d'élire deux Af- 
fêflëurs de la Juftice de Chulm , dans 
le Palatinat de laquelle elle eft à pré- 
fent compriiè. 

On ne s'étendra pas davantage (iir 
ce qui regarde Thorn , quoique les 
Révolutions que cette Ville a efluiées, 
& les Ëvênemens mémorables qui sy 
font paflêz , foient très -dignes d'être 
marquez dans l'Hiftoire. Mais outre 
qu'on les peut trouver ailleurs , ils ne 
feroient que groflîr cette Relation , à 
laquelle dans le fond ils n'appartien- 
nent pas. On Ce contentera de rap- 
porter quelques faits , qui concernent 
l'Ëglife & la Religion. 

ni. La Ville de Thorn n'a eu de- m, hm- 
puis fa fondation que des habitans ''®^*" ^c- 
Chrétiens. Il y a des Auteurs qui di* rt^^Xom 
fcnt qucrEglifeParoUnalc de St. Jean, ^-»- ,^„ 
qu on y batit a abord dans 1 ancienne de VEgarc 

^ *"^ de St. Jcm, 
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Ville , fiit démolie dès Tan it^f. & 
tranfportée en un endroit plus com"» 
mode. Mais Hartnock a raifon de 
douter de ce fait : & ce qui confir* 
me Ton fentiment , c'eft que les refies 
de TEdifice, que l'on croit avoir 
été cette Eglife , Tépaiflcur des fon- 
demeiis & des murs ruinez , ne fau* 
roicnt être ceux d'un Temple élevé 
en trois ou quatre années , par quel- 
ques pauvres Habitans > outre qu'il 
n'eft pas croyable qu'on eût ruiné fi 
vite un ouvrage d'un très- grand travail 
& d'une très-grande dépenfe. 
La Rëfoi- La Réformation , qui pénétra de 
"odirrï*' bonne heure dans la Prufle, fut bien- 
Thom & y tôt reçue à Thorn , où elle fit de 
^ânds Vo- SP^^^ pï'og^^s, furtout parmi le Peu- 
«'es. pie : quoique ce fût fort fécretement 
à caufe de l'oppofîtion des Evêques ^ 
& du Roi Sigifmond Premier^ qui dès 
l'an I f 20. défendit fous de rigoureu* 
fes peines , de recevoir & de lire les 
Livres des Luthériens. On ne laiflâ 
pas néanmoins d'en introduire beau* 
coup en Pruflè , & quand , l'année 
viâantfri' Vivante , le Légat du Pape voulut 
1er les Li- entreprendre de taire brûler , dans la 

TICS de Lu- pi^. 
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place de S. Jean , les Ecrits & TEfi- ^^^ ^ 
gi'e de Luther, il en fût empêché chaflvîpaxU 
par le Peuple , qui le chafla à coups ^^^^^ 
de pierre. Il y a aufli des Ecrivains 
contemporains qui témoignent , que 
fi le Roi de Pologne confentit, en 
ifif. que le Margrave ^/*^r/ con- ^^^^^^^ 
vertit en Duché héréditaire, cette traite avec 
partie de la Pruflc dont il étoit Sei- Bi^dc-'^'' 
gneur en qualité de Grand Maître de ^^uig. fouz- 
rOrdre Teutonique , ce ne fut que **"^'' 
parce que ce Roi craignit , que les 
grandes Villes de Pologne , étant in^ 
feSées , comme on pàrloit alors , de 
VHéréfie de Luther , ne Talwndonnaf- 
fent & ne joigniilent leurs armes à cel- 
les du Margrave. 

Cependant il n^y avoit point enco- 
re à Thorn de Prédicateurs. Il fal- 
loit qu'ils fuilènt Allemands à caufe 
de la Langue. Or on n'ofoit en ap-* 
peller qui fuflent Proteftans déclarez, 
& en gênerai les Polonois , qui occu« 
poient les Cloîtres & Jes Egliiês , ne 
vouloient point en admettre d'Alle- 
mands. Il y vint à la vcritié quelques Huffifcsà 
HuJJîus , qui avoient été chaflez de Thoxa^ 
Bohême avec leurs Pafleurs : Mais à 

la 
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tes Bvê-la foUicitacion de Gijius^ Evéque de 
S°HoS- Chulm , ils furent obligez de fe rcci- 
chcnt inuti- rer par un ordre du Roi. Gifius eut 
bannï il^° pour Succeffcur Hojius , à qui fon 
Réforma- grand zèle pour le Papifme valut un 
chapeau de Cardinal , & qui brilla 
particdierement au Concile de Tren* 
te. Celui-ci étant venu à Thom , y 
trouva les chofes dans une fîcuationi 
qui lui déplût extrêmement. Touc 
le monde , tant les Séculiers que les 
Ecclefiaftiques , y étoient difpofèz* 
à recevoir la Réformation. On avoit 
déjà fait beaucoup de changemem 
dans les Cantiques & dans la Litur- 
gie , & Ton ne manquoit pas de 
raifons ou d'excufes , pour jufti- 
fier ce qui s'ctoit paflc. Hofîus 
fit tous {es efforts pour ramener les 
Efprits 5 par des Exhortations , des 
Difputes , des Inftruârions , des 
Cenfures & des Menaces. Mais tous 
fes foins furent inutiles, & (i) TEvê- 
ché d'Ermeland étant venu à vaquer 
dans ces entrefaites , il l'obtint , & 
laifla à fon Succefleur dans celui de 

Chulm 

^(i) C*cft le même que les Etxangexs coniioiileot 
mietu fous le nom de Karmit. 
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Chttim , le foin de regagner Thorb 
à TËglife Romaine. 
^ Ce fut durant rEpifcô|)at de ce Augfta** 
I dernier , que le Roi Sigifmond jîu^ penoct & 
[ gufte accorda enfin à cette Ville ^ en JaTiof e- 
i i/f 7. un ample Privilège fur le fu* dk en 1557; 
1^ jet de la Religion. Il y ctoit décla- 
! ré en tcrmcal exprès , '* Que lés Hà* 
I 99 bitans de 1 horn rètiendroient à 
I „ l'avenir ks Ëgtifes&les Couvens, 
\ 9, dont ils étoient aétuellement en 
. iy poflèflion y favoir , TËglife Paroif- 
[ 9, fîale de S. Jean dans TAncienne 
r 99 Ville 9 celle de S. Jacques dans la 
^ Nouvelle , TEglife de Ste. Marie 
59 dans le Fauxbcoj^g de St. George, 
I 99 a condition cependant qu'il refte- 
I 9^' roit un Prêtre Catholique Romain 
99 dans PEglife de. S. Jean i qu'il en 
9, tireroit fon Entretien 9 & qu'il fe-i- 
i 99 roit le Service-Divin dafis une Cha- 
' 99 pelle particulière. Outre cela 9 ce 
5, Privilège permettoît à ceû3C de la 
99 Confeflion à^jdusgbourg 9 de com- 
99 munier dans cette Ëglifè fous les 
yy deux Efpeces fans aucun empéche- 
,, ment. 11 donnôit au Confeil le Droit 
^9 de &ire venir des Pafteùrs de la 

B mêmcî 
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,y même CQnfeflion &aç les ét^r 
,, dans leurs EclKqs , fous la b^xfe 
,, dç ne rien çhfmger dans, les . ori;|e* 
,9 mens, non plps que dans les Céré- 
,, monies.^ lôsFimiqaeséxtç^ieurfs. 
£n conséquence dç .ce Privilçgf^ (m 
fit veiiir à Thorn les PrédicatjieMrs 
nécéfiâires , Se on y intro^uifit 0[U- 
vercement le. Service-Divin d/K Evmi- 
Ucftcon- geliques. Les^^ois, Succeflèi^rs de 
R^s.^^ucî Sigifmond Augufte , renpuveÙç]?çnt 
S^Siôni & confirmèrent ces Libertez; 3 paf,aes 
^ ^'^ Ëdits fcéelez du grand Sçe;^u di^ ïlo- 
yaume. Au refte il fkut remarguef* , 
qu'il y avoit bien dans k Ville des 
Palpeurs £vangeliques avant l'Ëdit de 
Sigifinqnd ^ mais ils fê tenoient ,<;a« 
chez avec tant cle fecret , . que; leiifs 
non^s rpnt dçtpeprez dans Toubli a èc 
que ce que Vc^ fait de qi|eique$ri|n$, 
^eft mêle de beaucoup il'incertitude. 
fï n'en eft , p^ de içéme des Citoyens. 
On en uornme plufieurs;, qui $'inte* 
ji^fferfintavecjunigr^nd zèle à TEta- 
blifièmeat de la Religion Eyangeli- 
sJZ*ai '^* & eqw-jaoçrcs, 5«^».^/r^^«;^, 
& Tacqnet ^ourgr^vc.^pygl ce Bourguemeftre » 
HubBet. -^ Jtques Hubner^, 

Qiicl- 
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Qjdique^ aiinéës apré$, avoir Tan imptime-^ 
im. an tetiSfera T Académie à Ste. t^^ l"*" 
Mafie , & les Écoles à St. Jean : On Thom poiu 
fit partout de bons Keglémens; Onu^r**^' 
établit dés PVofefTears dans la premiè- 
re : On augmenta confîdéraplement 
la Bibliothèque : On fonda même u- 
ûé Imprimerie. Tout cela fut mis 
eo bon état , avant Tannée îfP4. & 
c'efl: à quoi travaillèrent des Hom* 
mes célèbres. 

On a trôirvé à propos de rappor- 
ter un peu au long ce qui regarde le 
changement de Religion , afin que 
le Leâeur puifle juger avec plus de 
fondcniefift ae ce qui va fuivre. 

ly. La liberté de Confciencc & les 
lé libre Exercice de Religion, dont]J^,''Ê!* 
lés ÊVangefiqtfes , & en général /ous ▼ a » o i- 
ceùx qui foht homîKïez Siffîdentes ou font^confir* 
Réparez , doivertt jouir en Pologne , «« p"^^ 
ttiLitbuanie & d^ns les Pais dépendansio'^gnê ^ te 
Sfi la RépubHi|ue , ne font pas de J^jJif dS ïo- 
flirïbles Privilèges j dé fimples Con- j^ume V^* 
ééfflbns, qif, ayant été accordées ^g^X^nd** 
pât le» Roil , pdùrrôictft être chail- Auguft*. 
«ées cil révoquées (elon le Ëon^plai- 
rfir £te ces 'Printts % Ge foqt des Loix 

B z foh* 
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fondamentales & irrévocables du K%fi 
yaume, comprifes dans ce qu'on nom- 
me (i) les Pacta ConventAjOU les 
Capitulations feices avec les Rois dans 
leur Ëleâion % Ce font des Loix, dont 
ils jurent folenncllement l'obfervation, 
lors qu'ils font couronnez , & des 
Conditions de robeïflancc qu'on leur 
promet j Ce font des Conftttutions 
& des Arrêts rendus & publiez par 
' les Etats du Royaume. Deforte, que 
il l'on avoit égard au Droit , à 1» 
Juftice , à la Confeience , il n'y a 
rien de plus ferme ni de plus irrévo- 
cable , toutes les Libertez de la Ré-< 
publique n'ayant point d'autre fonde- 
ment. 

Ces Loix touchant la liberté de 
Confcience & le libre Exercice de 
la Religion Evangelique , furent pre- 
mièrement établies après la mort der: 
Sigifmond Augufte, lorfque les Etats 
du Royaume s'aflemblerent , pour^ 
travailler à une nouvelle Eleétion. îlsi 

fircnc 

(i) L^Aitîcle que l'on infeie chaque fois dans 1«» 
TaHa Conventa porte,, DiJJidtntis à T^iUgione Cathmlicm. 

tiar. Sous le nom de Di^dentes , on no comprend 
f as feulement lç$ Protefiànt ou £vanieli^ms ^ les Lm 

thtrUmm 
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firent alors entre-eux une étroite Con- confcdc- 
fédération , par laquelle ils s'enga- ration àcs 
geoient , fous Tobligation de leur empêcher"' 
Vie , de leur Honneur , 8c de leurs que. ces 

-n- \ r- Droits ne 

Biens , a le protéger tous en gcne- Çokm vio- 
rai & chacun en particulier, dans ce ^^/^^Q^jJ^i^^ 
qui (êroit Jujle oc Equitable , fans foit perVcai- 
permettre , que fous aucun prétexte , J^ H^^^ti- 
& nommément , pour la differ ence de j;ioa. 
fentimens en matière de Religion^ qui 
que ce foit fût lezé ou opprimé , 
foit par la violence , ou fous quelque 
apparence de Jufiice. 

Pour rendre cette Confédération lc libre 
plus ferme & plus inviolaWe ^ on en f^^^^^gf^n 
fit une Claufe , qui fut inférée dans Ëvangeii- 
la Capitulation dreflec avant l'Elec- l^.^^^t^'' 
tion , & dans la Conftitution , qui i^>i cta 
fut faite par la Diète. On eut foin ';1%^X 
de la renpuvellei- depuis dans tous les J;^|^^^"'* 
interrègnes & dans toutes les Elec- ^ "^"* 
tions des Rois: quoique ce ne fût 
pas fans contradiâiop , de la part 

^ de 

thtritns & IfS Htfùrmés * mats encore ccu? de !*£- 
glift G^§c<fu9 y qui font (eparcz de TEelife Komaine. 
Çenz-ci, par 1* article dont on vient de parler, font 
remis comme les autres à la protcâion Àc à la fu- 
( leté Royale^ pour ce qui regarde la Kcligion & ^ 
Libcit^ de confciénce. 

B3 
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de quelques Ex:çiefî?fti.^«?s r(Bî«|Jîg:^ 

quioe purent néanmoins crpf>$j;hfiir , 

que le coofentescienc de ,^ous Jie^ ^yi- 

très ne remportât fur leurs c^^tne^^,. 

c«t «ni- Quelque iu^br^nil^bles ^ue d^eiH 

fiiflë d'Iue ^tre les Lois .î(? plus ^ç.réfi5^ fjùtes 

Tioié , fur- en faveur des Séparez ou nç^ • Qftiiçr 

dc«f«r''' %« h les Calomri^cs^- k iça^qe , b 
çcmps. rufc & la vforcc de kqrs ^^ày,p;[fy\TCSj 
p'ont pas l^flï de^trquver ^^u ^ î>év 
les moyens j^e Jcs aflf9iblir ^ jde ;îe>,!(i- 
çaitcr , de ks .tordjC;, ^ qofip ;de Ifp 
renverfcr tout-à-ïaît. P^ jà iljc^b'^r- 
rivé 5 Tqr tput <fens ces .dççflicr^^ÇGins, 
que l'on a intenté ,4fs jprqc;(^;^,à ^^ip 
très "isr^od «(Hnb^;e de )Pççft)qi)j;5 ^^- 
nocQntcs, & que ft^r diçs .^cfiHfauojp 
tQ\it-à-fkit feMÔ^s , pu pour ^^esTjyi^t^j 
très-lçgers §c très ^firivplçs,, pn i^ f 
privez de lcut8*l?kns.^ ^e lèv|r,liQn- 
nciir, Se réduit^ à Ig mifeçe. ,Qp ^Içj^ 
Tempie$ emparé d'un Tcmpk après raijtçe : 

abattus , -^ * i r^ - t. *^ ' ^1 V ' 

FaiticuUeif Ooles a. fermez ou abatps ^^ rgfçss 
pcifcctttc». çqtîerement. Dans des Provinces , ou 
du tems de nos Pères ^ il y a voit 
qualité d*Çglii3çs florifTawes,, pn viç 
trouve à préfent awun 'Exercice ;pur 
l3lliç de |a<.Religîoq£^angeUquè. l(âm% 

çom- 
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comme les plaintes que jepourrois fû^ 
re^^âeillk md meneroienc trop loin, 
je me bBi-iiieNûl i! êc qui s'eft pafTé à 
Thdrni ' ^ •* 

' Vl On n'eut pas plutôt établi un Lis Jb- 
bon orâite & une paix générale à J^^'^^'^^- 
ThornfV pource qut regarde la Re- Pologne par 
ligîon, qU'elte commença: d'être trou- i^^bYtit^Ln 
bièe au dedans 6c aii dehors. Les coiiége. 
i'rbubles^lïk^riedirs tt^étint point de ^«^^«"1'» 
mon fujet ,' je ne m'arrêterai qu^ omcauf**. 
ceux, qui Allant {ùfcitez par des £n- 
neûiis éèi dehors, entre'lefquels les Jé- 
iufites furent les plus viôlens. C-eft 
Hofius , rÊvéque "^^ d'Ërmcknd, qui 
lâMnS^èdâifit le premier en Pologne, 
Wqiie leur -Ordre ne" f^^ encore 
.ique'de naître. Il fit venir quelques 
Jéfiiites de France & d'Italie, & leur 
fit bâtir à Èraunsberg ; daés fon Eve-- 
ché , un Collège , qui^ en mémoire 
du Fondateur, af été nommé Golle- 
GiuM t^oSiÀNûM , h Cotiegê SHo-^ 
fins, lis ^acquirent biehtôt un grand itt aeqnie- 
crédit dans ce Pais -là tn inftruifant 51°*^ ^fl 
la Teuneflc , ;à quoi ils font particu- tmifant u 

■ ^ lie- I^'^^^- 

* Ou W^tmit* 

B4 
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lieretnent obligez par leur Inftitat ^ 
& à quoi ils s'appliquent aufli avec un 
foin tout particulier : fî c'eft par un 
;ièlc pur , ou interefTé y c'eft ce 
que Ton n'examine paiB. Quoi qu*il 
en foit, ils prétendent entendre, beau* 
coup mieux que tous les gutres, TArt 
d'inftrnire les jeunes gens dans les Bel- 
les Lettres & dans les Sciences, & ils 
furent fî bien le perfuader en Pologne, 
que plufieurs Perfonnes , tant Eccle- 
fîaftiques que Séculières, qui pou- 
voient s'en bien acquitter, furent obli- , 
* gez de leur céder cet emploi. 

Paul II y avoit alors un certain Paul 

fr^J^"^ **' KosTKA de Stembergy(\\it le KoïHen- 
BERcEvc- ^i fît Evêquede Ghulm. Cet Evêquc ^ 
chuim, ta "'eut rien plus 'à cœur que l'établifle- 
chc de les ment des Jéfuitcs dansThornj mais 
Thorn^pi^r- DC pouvaut furmontçr les obflacles 

foJsucccf'* ^"'^^ y ï'e^^^^^^^j ^^ fu^ obligé d'en 
feux y réiif- laiflcr la gloire à Pierre TyJickiy (on 

frcnt^ au^°" Succcfleur. Cdui-çï entreprit d'abord 
nombre de d'ôtcr aux Protcftans l'Eglifc de StJ 

nîe"ift /en ^" Je^" 5 & commcnça par contefter ap 
«joaiitc' d'A Sénat le droit de patronage , que ce 

loiotsauCu- g^ • » J*^ 1 

ré de St. ^oîps cxcrçoit tour a tour avec le 
Jean , dpnt Roi, cn vertu d'up Privilège, accor- 
de 
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dé par le Roi jSkMandre. Apres bien ^^ j.^^ 
des intrigues & des foUicitacioûs , le 6fcf aux e- 
iPrélat obtint enfin, en if;). un Ar- ^«ngciiqwc». 
rét du Roi Sigirmond,III. oui privoit 
les Luthériens de cette Ëglile , & qui 
rajugeoic aux Catholiques Romains. 
Mais le Sénat s'oppofant à Texécution 
de cet Arrêt , en vertu de fcs Privilè- 
ges, &i ne calant ni à la force, ni à 
la menace de mettre la Ville au Ban 
du Royaume, TEvéque & Ton Cha- 
pitre Jugèrent à propos , d'en venir à 
des nçgoçiarions, & de demander une 
Conférence avec les Minières. Les 
Proteftans furent fi traitables & fi pa- 
cifiques , qu'ils confentirent à céder, 
non (eulepent TEglifè de St. Jean y 
plais le Collège que TËvêque vouloic 
avoir à toute force , quoi qu'il n'en 
fût point parlé dans le Décret du Roi. 
Ces ceflions furent pourtant limitées 
par certaines conditions, & entre au- 
tres 5 par celle de l'exclu fioh des Jé- 
fuites i le Sénat/ayant ftipulé expref- 
fément avec l'Evêquc , qu'on n'en 
mettroit aucun dans le Collège. Ce- 
pendant , l'Evéque n'eut pas plutôt 
pbtenu ce qu'il demandoit , que pour 

B f glifler 



"■• -i^'-'V ^''">*'' "'""^^ Ua' '"t-'CTJ 

gerdai^s 1^ Ffçdiçanon & da^ f*f^*i 

fc^on. ''' ' ' ! 

siRîrmond Pépuis cçt gçcord les chofes rçftç- 
u. donne rent au même etaç rçipace de dix m%\ 




]& d'y ^eufci 

îiçflje. \Ce Rçfdript n*éut |)as ^r^— 
^p^ru, gw, T^Rs ^tarder u^ 
ils çommçhciiçrènt .leurs îiiUrudions » 
âv^nt que le CQqfeil pût âyoîrle tém» 
(je.préfentér qiiç Requête au Roi fur 
ce fujet. Le Séna!t fit àppeller le Curé 
. de S. Jean dans la Maifon de Ville, & 
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lfi(oit ,a;e f^k ^uparaya il rexhorta 
f(9i^.BE^|^nt fi çcn(r (crpxcj ;& à qé point « 

apjitv^çtiçer ^^^'aijtres.ce qui lui avoit 
pi;é ^çej^é. Gclui-çi s'e:îi;cula fur le Ref- • . 
CT^ypc 4u I^PJ; ôc fur Tordre de fon^E* 
yegqe v L'Evégue de ton côté s'ofr 
fei^f.du pxoceae.du §énat , coiQmç 
d'un a\icùt9Xfiux pxçfits de PÊglife^C 
à'une.çntiÉRrifeXur iqnjpouvoij^ & fit 

If} Çaî;l?qHqucs .^ma^^ p'eurcnt J^/^ 
c^de.de jsVrç^^r en ii .beau checum. pEgiife & 
f^iwjéc luivauçe./ j^qij; ils firent^ âe"?.^'^! 
dans le Cimetière de St. Jean , une Lems pxo- 
J^ÏQceffiçn fiRb\i9Dc , gui jCaufa jjnè «^°»* j^- 
mmW^ inquietg4e^à h Ville. Cela vuic . oui 
^f^t^caufe que le Sénat .pqt, avec le i^ .^a'oc- 
çqnfçpçqnjent de tq^t Je coi:ps des '^'^]^^^^^ 




4çs, ilfut obligé d'en venir à l'exé- g?^d^°?J« 




LaCour ayant été informée de cette ^"PP®^^- 

A&ire , elle €nvx>ya un ,Commi(if^it^ 

pour 
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pour en prendre connoiflânce : Lesjé^ 
fuites obtinrent un Sauf-conduit de 
TEvêque : fè remirent en pofleflîon 
de TËglife & de la Chaire , & triom-' 
ph .renc hautement de la viâoire qu'ils 
venoient de remporter. Le Sénat mit 
tout en œuvre 9 dans les Diètes de la 
Province & du Royaume , pour & 
délivrer des Jefuites > D fit défenfe aux 
Bourgeois de loger aucun de leurs E- 
côliers : Et les deux grandes Villes 
d*Elbing & de Dantzig s'ctant jointes 
à celle de Thom , elles firent là-def- 
fus au Roi les Repréfentations les plus 
jToumiies. 

Mais r événement fut tout autre 

3u*on ne s'y attcndoit. La Noblefle, 
ont les Enfans rempliflbient , pour 
la plus grande partie , les Exôles des 
jéfuites , prit pour un affront qu'on 
lui faifoit , la défenfe de loger leurs 
Ecoliers 5 & dans la Diète qui fut te- 

nue 

(i) Foui entendis ceci il faut ravoii,qae ce qu'os 
appelle la Jufiia H^jaU , eft un Tribunal mi-paiti > 
conopoié d*un certain noàibie de Chanoines , tirez 
des Cathédiales du Royaume, & d'un pareil nom- 
bre de Gentils-hommes Séculiers. Ces juges Dépu- 
tez s'ailemblent tous les ans , premièrement à Lit- 
bltHy depuis le mois d'Oftobre jufqu'à la iniDèceoi- 
\ffC', ic enfuite k Petrikfu depuis le mois de Jan- 
vier juTqu'à la femaine laiute* Ils l'ugent en deiniei 

ICI- 



âoë à Varfavie^ Tannée fuivante 1607J 
on fit une Ordonnance, par laquelle il 
étoit défendu à qui que ce foit, fous 
de grandes peines ^ non feulement de 
chaflèr les Jéfuites j mais de les 
troubler en aueune manière, dans les 
Villes de Prufle , (bit par rapport, à 
TËxercice de leur Religion , foit par 
rapport à leurs inftruétions : Et au cas 
qu'il arrivât quelque chofe de fembla- 
ble, on devoit y remédier inccflàm- 
ment. 

Ce qui fit le plus de peine aux Vil* LesviUei 
les dans cette Ordonnance, c*eft qu'on ^J^tî 
les y foumettoit à lajuridiftion (i) du <ïc icur« 
Tribunal: Et comme cela étoit direc- u\Mzt$,\ 
tement contraire aux Privilèges du|)o««*fon 
ï>aïs , elles firent convenir la Noblef- ^c»K»«tc, 
fe & le Clergé même, que ce Décret 
kur étoit préjudiciable à tous. Il eft 
vrai que dans la fuite ces derniers 
changèrent de fentiment , & que les 

Villes 

xeflbit des a£Fiûies de la NobldTe & dés Villes, éç. 
en genértl de toate^ les Caafes , qni étoie^nt aune* 
fbb lefeiTées au Koi & aa Sénat. Voyez le Labou- . . 

iCui,Tr4iW dn T^i 8c du Gtttv, de PtL p. 44. 8c 45. U 
ctoit foif îinponant aux villes de Frafle de n'êcie 
jugées que pax les Etats de la Province : mais cela 
^toit fuitout imponant à des Villes Evaneeliques , 

2m ne pouvoient guéies efperex de Jud^ice de la past 
'une Coux> dont la moitié étoit conpoCée d'Bocle- 
ii«ftlquo«« 
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Vm forent tiré» jp* mm' W 
éice Royale. Qéftofifeffl^ le? ffi 
ttot^ des Jéluité^ ffiîftniE »^r6^^^ 
àThoi^n, juTq&^à l'ah iSii. fie 
deux Part»' emplbyfi'éïît éoùtcS Ici 
fotcès dans lai D5ef q pour véîMi^ à bbûf 
de létirs deflfeïn?^. 

Lés JéfWtes proitfeifîrent ce^tàiii 
^ Prî^iîège j qtf iîi pi-étcintîoîcnt avoï , 
reçu autrefois de PËvcque dé Giiulm^'i 
Tàùl Kvftka de StetHberg , & de foû i 
Chapitre. Ce Privilège, que (i) lé.| 
RoS leur confirma , leur attribue la ^ 
cîiargc de prjêcher à Thorh^leur don- 
iit lin Coîlcgp pôàr Tinflf uâSon de la 
Jétfheffe, 8e leur affl^àè pour leur en- 
jtrctîëh , la Cure de St. Jeari avec fëi 
l>é^cifidancés , outre quelques autres 
fonds. 

Tout cela fctfr firt accordé pat la 
Dicte 5 avec la cl^ufe menaçante , 
'^ue JiVoh tdufoit quelque doîkinagé au^ 
^fuites , ou à la Noblejfe^ en empêchant 

Jeunejfe de fréquenter leur a Ecoles^ lé;s 
Delinquans feroient bannis à perpétuité^ 

{i) 11 eft difficile d*éctàtthtt qui icjaîde dePdjrt* 
lègc. 11 <A datte du j>. Juin rs^î. le dott iffoh 
été figné par PEVêcfiïe Kiï^fc» icpit U Cmé d'alofs, 
^Hdri Uérl^tt^. Cef«ùrdiàit C«l £v!êqiie jcboiimc 
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Èiue'ia Cfiiir lae "fufiice du Royaume 
hilOMfirpi/ 4<motffançeae Taffatre. En 
ncu de cate Cbn&itUtipn . les télfuî- 

f çftneurerfot en poOeiiion de l*li.« 
^^ fe Çc au Çollcgc 9 dont ils s'écoîent 
çoi^ircz. Cêpeoaant Tafiaire n'en de- 
iDeura^p^.U : on la remit Tûr le tapis 
|ans les Diètes fui vantes, où elle fut 

îtec avec beaucoup de chaleur^ ÎPlu- 

urs Gentils- hotÂmes étoient d'avis, 
gue pour maintenir la paix & le bien 
iMiblic 3^ on fît fprtir le^.Jéfuïtes de 
Th9rn ayec leur Ëcôle, & qu'on les 
établît ailleurs. . 

Dans ces entrefaites, il prit envie Nouyeaoï. 
aux Catholiques Romaifts d'aller en '^f^^^ 
proçei^on, non i^ùleinent dans là pla- icTproc^. ^ 
ce àç St. Jdin ', pomme ils avoicnt $?,"? ^*«; 
I coutume , .mais jufqu a. la place du commode- 
î^arché. ÏIs firent cette entrepfife le TJÏÎ. }^'^ 
jour de St. A^arc , <}U ils avoient cnoi- x^^k 
4 pour celai & quoiqùcj^ fur les j^lain- 
tequ'onçn fit^ îlseujftnt'çrQbis'iic 
ft'y plus retourner • ils ne Jiailîèrenc ' 
j>as de recommencer 'peu de tems a* 
•^ . ... ■ . 'près. 

'dl>rcfti r l*infii.da S^nat ,- qui eft Patron de Plgglife , 
Jt,àit racole, il ne devroit avoii aucune ibice. U 
Va pats laiflé néanmoins de palTcc pi^us authentique 
dans la Cbaaccllcxie Koyalc 
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prés. Mais le Magiftrat ayant ûk 

tendre les chaînes, & fermer les fu ' 

ils fc trouvèrent arrêtez, ce qui les 

rita beaucoup. Il fe dit alors bien dd 

injures de part & d'autre , mais oif 

n'en vint pas au3t mains , 8c on fe 

contenta de protefter des deux côtcZi: 

Ces Proceflîons ont été dans la fuitd 

une occafîon de quantité de trouble* 

& de querelles , jufqu'à ce qu'enfin 

en 1645. on tâcha de les terminer 

un accommodement , qui j^rmettoi 

• aux Catholiques Romains, le feul jo 

dé là Fêfe du Saint ScapUlaire de I0 

Mère de DieUj d'aller en Proceffioit 

Éiors de l'Eglife & de la place de St. 

Jean , & de paflcr pat certaines rues, 

qui leur ctoient marquées, le Magil^ 

trat s'obligeant de fon côté de prcn^ 

dre toutes les précautions poffiblesy 

pour prévenir le défordlré. 

%iif6ni Quoique les Jefuites fuflent en pot | 

Thorn?"^" feffion de l'Eglife jde 5t. Jean, le Se-; 

pom rcvcn- nat uc kifloit pas de défendre (ct\ 

dS ^"es Droits par divers Ecrits , où il s'atta» 

léfuitcs u- choit principalement à montrer / 

\l?iT àr^ n Qu'on le deftituoit entièrement dô 

Magifttat, ^^ foa Droit de Patronage fur cetto 

Eglifc^ 
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:if Ëglife, quoiqu'en vertu du Privilè- 
I $1 ge, que lui avoijC donné le Roi Ale-< 
\if xandre,il dût Texercer alternative* 
\^ ment avec le Roi régnant : Qu'en- 
^ core que Sa Majefté eût ajugé TE-^ 
^ glifè aux Jéfuïces , il n'en étoit pas 
3) de même , ni des dépendances, ni 
^ du Cimetière en particulier : Qu'il 
II, paroifToit par toutes les circonftan* 
1^ ces, que le Privilège de l'Evêque 
'\f^ Koftka , fur lequel on s'appuioit , 
„ étoit une Pièce fuppofée , & qui 
„ renfërmoit des contradiiEtions , qui 
„ la rendoient nulle : Que les Jéfuï- 
^ tes s'attribuoient une Jurisdiâion 
[,, fur les Ënfans des Bourgeois , qui 
„ frequentoient leurs Ecoles , & u-> 
,) furpoient un pouvoir, qui apparte-* 
„ noit au Magiflrat, & dont il avoit 
„ joui fous les Grands - Maîtres de 
j, rOfidfc , qui ne pouvoient poffé- 
^ der une Maifbn en propre dans la 
^ Ville, ni en affranchir aucune: Que 
„ tout ce qui avoit été demandé Se 
5, accordé au comnlencement écoic 
p que le Curé Markowski eût deu3t 
L, Jéfuïtes en qualité d*Ajoints ; mais 
^ qu'on avoit depuis augmenté coq- 
! - C • fide- 
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„ fidcrablemept ce nombre , y en a-;; 
^, yant plufieurs dans la MaifonFaHo!" 
„ raie : Et qu'enfin les Immunitez ," I 
„ qu'ils attribuoicnt à leurs Ecoliers >l 
yy èc Tabus qu^ils en fàifoient y écoient 
„ des fources continuelles, de querel*, 
,, les, de batailles & de toutes fortes ] 
,, de défordres. ,, Les Partions dei;| 
Jefuïtcs ne répondoient à tout cela » | 
qu'en niant hardiment les faits, & en 
alléguant le pouvoir & l'Hutorité du 
Roi. 
VI. Di- VL Tout ce qu'on a dit jufquU-*. 
«REssioN , ci de l'établiflèment & de la condui-. 
bics " uc'"' te des Jéfuïtes à Thom , cft tiré de» 
rambition rHiftoîre Ecclefiaftique de Pruflc^ 
excite par- compolee par Hartnock. On a en» 

Magiftms 9"^'^^ ^^^^^ ^ propos dc s'étendre un 
Catholiques peu là-deiTus, pour faire connoîtfq 
^M/nimfiï qu'elle a été , dès le comraencemcpt^ 
tcz fc font la conduite dc cette Société, dans '" 
KSbîif. Ville de Thorn. Cefl la mê 
tocnt. qu'elle a eue partout où elle a 

s'introduire , & perfonnc ne fera iur* 
pris que fon établiflèment ait cauft 

tant 

(i) Voici ce que l'on dît là-defliis dans VHifi*^ 
dtjs Fondatiên dt la Tht^Ugit des Jéfuïtes M^irfô^ 
Ijfi Sur^rife XIY. p. 51. " On fait aflez, qu'uii ai 
,9 dcâhos de la Société dès le commeacemeDC 
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ânt de ttx>ubles dans une Ville Evan- 
gélique, fi Ton veut feulement fe fou- 
venir de ce qui eft arrivé dans des 
Filles toutes Catholiques , & des ef- 
forts, que plufieurs de ces Villes ont 
hksj pour ne les point recevoir. Ce 
font des hiftoires connues ^ & comme 
ils ne peuvent les nier, ils prennent 
le parti dcles tourner à leur propre 
gloire , & fê vantent de s^être infî- 
ime2 Se maintenus par tout, malgré 
tous les obftacles & toutes les contfa- 
diftions , qu'on leur a fufcitées. 

On s'eft particulièrement oppofe , 
ta divers endroits , & avec beaucoup 
de vigueur , à Tétabliflement de leurs 
Ecoles, (i) ÏKçrce qu'on a bien vu 
qu'ils ne tendoient qu'à ruiner celles 
qui étoient plus anciennes que les 
leurs, & qui avoîent fubfifté avec gloi- 
|le poidant plufiçurs Siècles. C'eftde- 
^oi je ne rapporterai qu'un ou deux 
S&emples. 

f Henri IL Roi de France , accorda 

aux 

été d'envahii tomes les Univeifîtez^ de tuuiei 
ceUes dont ils ne touiroient pas fe lendie les 
m^itte^ 5c de lei zeadie inutiles ea uiiixpant kMSs 
Droits* 

Ci 



^6 T H O R N 

auxJéfuiceS) qui ne faifoient que de 
naître , la permidion d^avoir un Col-* 
lège à Paris. Le Cardinal de Lorrai- 
ne , qui les protegeoit , leur procura 
cette grâce. Les Lettres du Roi ayant 
été préfentées au Parlement y fuivant 
Tufage établi , pour les vérifier & le» 
^enrégiftrer : la Cour jugea à propos 
de confulter auparavant TËvêque & 
la Sorbonne , & fur leurs avis , elle ' 
rendit un Arrêt contraire aux préten- 

tîonFen' ^^^^^ ^^ Jéfuitcs , qui furcut oblige:& 
Fiance. d'attcndre une occafion plus favora* 
ble. Ils la trouvèrent dix ans après ^ 
fous le Régne de François IL qui Icut 
accorda ce qu'ils demandoient fous le 
fpecieux prétexre, qu'en vertu de leurs j 
vœux j ils étoient plus propres qui 
qui que ce foit^àenfeignerlcslgnoi 
à ramener les Errans au bon chemin, 
& à s'oppofer à THéréfie, qui fe g1 
foit en France. On dit qu*à cette oc^ 
cafîon (i) TEvêque da Bellai repré^ 

fentî! 

! 
(i) Cênfidtius effe^ ut (juando ad TMrcorum ^ Itif^ 
dilium inftruSionem , & Vtrbi Dei apttd ilUs fromulgéÀ 
tiêntm À Pêntifiee au^trati Junt ; in'Utis, ^tài 'h's 'vit' 
funt^ dtmicilia Sêdalibus affignentur, uti 9lim in dn 
tÎAM limite 'E^ùdienfes Equités excukArt j»Ji fmit^ Thi 
ai Hifitria. T, II. Lib. XXXVII. p. Ji;. 
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Tenta que s* ils pojfedoient fi bien la Scient 
ce de convertir , on devoiî les envoyer 
parmi les Payens^ ou aux Frontières de 
la Turquie. 

Tout le monde cft fi înftniit de ce 
qqi leur aniva enfuite fous Henri IV; 
& de quelle manière ils furent obligez 
de fortir de France , où ils ne purent 
être, reçus quelques années après , que 
fous de certaines conditions , qu'il pa- 
roît inutile d'en faire ici le récit. Je 
me contenterai de remarquer , qu'a- 
près avoir obtenu , peu- à-peu, divers 
Privilèges , ils demandèrent enfin à 
Louis XIII. celui d'être incorporez 
dans rUniverfitc de Paris. L'Univer- 
fité s'y oppofa vigoureufement ; mais 
les Jéfuites voyant que le Parlement ne 
leur étoit pas favorable, firent agir les 

^ amis fecrets , qu'ils avoient à la Cour, 
& ceux-ci engagèrent le Roi à évo*- 

! quer l'affaire au Confeil, qui ordonna, 
„ (z) Que nonobftant les oppofîtions 

■ (z) Gram, HiA,L, HI. p. X97. Ineunte x^nno I6it. 
[•fta tft cêntrovtfjîa, inter almum Parifiorwn K^écade» 
\ mUm ér Stcietatem Jef». T^m sitius répété. FoflfHam 

defitvierdnt prima Cdlviniftarwn centra Jefuitas edUy 
^ngno extêrrem Galltco Secietatem rê^dt frehè cenfuhm 

ficuicut IV» éinltâqui péçt pyramides dirm mandais 

C3 
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de rUniverfîté , .& les Arrêts teii^ 
dus par le Parlement j les Jéfuites 
pqurroient à l'avenir enfeigner tou^ 
tes (brtes de Sciences dans leurs Col- 1 
léges 9 à condition qu'ils (broient 
fournis à rUniverfité, & qu'ils ne ; 
„ pourroient appeller de fes Déci^i 
3, fions. ,, C'cft ce que le Préfident 
de Qramond rapporte en propres ter^f : 
pies, quoi qu'il (oit d'ailleurs tout ac-» i 
quis aux Jéfuites. 
oppoG- Ces Pères trouvèrent auffi des diffi- 
tions en po- çyj^iç;^ à Icur \ établîflèmient dans quel- 
^^^^ ques Viljeç de Pologne j malgré 1« 

, pro- 

vêtus im ftfmtAs mênimtnitHm pr^çâeitàte tif^erfmm if 
Séuyrâi 'i^itmi SehtUs nt» m^9 fofi afiriuni^ fféi* 
mue publics Mdmêti procuranf dugmenutm litterarum fn 
tnfiitutoy latè fer GétlltAjndifufis Stminuriisi VnaVriu^ 
CéUis capm' LuTljTlAy Edi&$ Qbfiat, dêtuc Henriem 
IV, frivatâU illif' LutftU dêtnum coneederet , fué^km 
antea fub n$f»ine ColUgii Ciaromontanilpfjjeétfrant, Pêjt^ 
mfdàm fub finem .Anni liip. Tbfl^Um publiai^ m i»*> 
tere lictét impétrant : h^cfub Henrtct IK Non muàipê/i 
À Ludovico Henrici Succejfore ScheUrtttn facuitds cMif 
teditur in «mnes Scientias , (juiklun hediè htibent : ' Otlttt^ 
tatur pUcito '^is Soibona , tbfirepit ér SenMus fart' 
f en fis y Je fuit as tdm averfttusy precurantf Servinêy où 
fuete in I^cietst4m •<//<(. ^Uatmfiip v.bciU 'Ij^enf cêmre- 
verJU er4t^ nifi fummojure Tiex evsearet eid fe Istem : 
Jdox itâ. faneitum Confilii àr^ioris pUcite, .Poâfulûtil 
Àcadcmix îoppoiîtiombMs » xedajftifque ia nâtiljvn 
■l^v^m^nn lu çam çem |^«€itis, Soâftaâ J^fu Scbo* 
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PToteâion du Roi Sigifinond , auprès 
de qui ils étoicnt tout puifTans. Lors 
qu'ils voulurent ouvrir leur Ecole à 
Cracovie , l'Univerfîté s*y oppofà de 
tout fon pouvoir^ & eut avec eux un 
procès, qui dura plufieurs années, & 
qui lui attira une dure oppreflîon. El- 
le trouva enfin les moyens de relpirer 
pendant quelque tems ; mais , après 
d'inutiles efForts , il feUut plier , & 
céder à fes Advcrîaires (i). 

Les 

Itium faculcatem pofthâc fore in omnes Aites 8ç 
Scienclas , ea Lege , ut Academix fubiaceac , nec fibi 
ab Ulâ appellaodi jus pisfumac : Gui placito quam 

5iiinùm ezeqaendo committendos è Confilio noftio 
odices, non obftantibus appellationibos, oppofitio- 
nibiis & interdiâis, ouoium ad idem Cooiîlium cog- 
nitîo cfto, dicundo Juji. ^^um LKtetU^ XV» Febr, 

(i) Piafêdi Chronica gifttmm fol, pag. 4JJ. Ettltm 
AHn§ 162 s» ^AcitdemU Cracovienfis , grave certdmen h a» 
hêit cttm %iligi9fis Stiietatis Jefu, qui nnti-^cAdemiam 
fe» éliam sAcadamiam à" Schtlas inftttuti fui puhliçAS , 
Adjuti favore T^i>, ér ^fifcofi OrâcQvitnfis y tune Mar- 
tini Szyskowsjiçi , Cr^tvtA aperutrant , ae ultimum kA* 
tUemiét tâm çIayû isr vttudA (»^. C, 1344. XVIU 
sAug, fimd4t*) tKsidium illud fufurum erat , cùm dijci^ 
fuH HovAYum rtrum cupidi CymnAjÎA illius ^cAdemtA 
vettris defrrtun viderentur , & ejtts Ùodtres êmni pA" 
tfênniê deftitm* (et$Am Cuùa 'B^mAHA mAndAtis éppug* 
HAbAntm) de cûnfirvAndê ftAiu fuo deJperArent, TahU 
^^^^9 qi*9d neque vis difuit Armerum, quikus Aliquet 
ftudiffi ^cAdtmiê oppreffi ettubuerAnt » & piures fApiùs 

Ad 

C4 



Raîfons ^^ raifons qui obligeoicnt tant- de 
pièces oppo- perfonnes fages Se prudente a s'bppor 

i^'irâi câ. ^^^ ^"^ Jéfuites , n'ont été que trop 
raftcrc 6c de conôrtnécs par rExperience; On apr 
%$j6f^tts. prcnd tous les jours, par les Nouvel- 
les publiques, comment ils iè conidm> 
fent en France avec les Univerfîtez, 
fans que ni les Ordinaires, ni les Ma- 
giftrats Séculiers^ puiflênt prévenir 
leurs cntreprifês , quelque diligence 
qu'ils y apportent : On voit que des 
qu'ils ont mis le pied quelque part , les 
querelles & les troubles y font inévita: 
blés , & ne finiflènt point , qu'ils ne 
foient deveni|s tout-^à-fait les Maî- 
tres (i). 

On 



0d cêTc^im *Arjtis Crétctvienfis ébimAàntuf , 9rtâ âti- 
quâli contentions cum Jefuitieis , k quorum Partihus eraX 
frdfe^Ms T^ius illiuj ^reis Gabiicl CQmes à TacnQw>éf 
0mnes ejus Minifiri, CptuordUm^ (Jua obtrudehatur ^ Âli*^ 
qui voUb4ntl Sed iju^firmaret Jus nov* SehoU jifmtA^ 
rum^ sAcAdemtJL vero imfnngeret^ iterùm iufrinii fofii 
doceret , <^ novi nihil praftar^ sAcAdtmicis. Vnde x^câ' 
demici Senes cAuHores litem apertAin paci inutili & péri" 
çuloPt pratuUrunti nec faeillùs %Açédetftiitm cum Scho''\ 
Us Jefuitieis cotre ^ quÀm Meire Calo mifceri pojpt judi^ 
farunt, 

(i) Foui confirmer ce que rÂuieuj; dit ici totiH 
chant les Jéfuites ajoutons ce que l'on trouve, aol 
commencement de PHiftoire de leur établiifemenk ài 
(^) tm^g' ^^'^c^^^c* » Les Jéfuites , dit PHijiorien , avouent dans 
»> (*) l*/»»4j« de leur crémier Siècle ^ qu'ils ont dans le j 
ll> Idondc la léputatioa '^*ètw un geaxc d'homoica 






■w - 
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f On trouvera peut-être que. le récit 
& les réflexioqs , que je viens de faire, 
font injurieuiès à la Société : Inais ce 
n'eft pas ma faute > Sc les Jéfuïtes eux^ 
mêmes ne (Croient défàvoiier les Té^ 
moins que j'aicitez. D'ailleurs leur mér 
rite eft fi connu des deux Partis , que 
rien ne fêroit plus téméraire, quedc 
vouloir y ajouter ou en diminuer quel- 
que choie. Le but , que je me fuis 
propofé , eft donc uniquement de ré^ 
chercher la fource , d'où font fortis 
tous les maux, fous lesquels la Ville de 
Thorn a fi longtems gémi, & qui 
viennent enfin de Taccabler ei\tiére- 
micnt. 

11 

M pleine -d^amlntiott, U remplis d'un amonx înÇtp- 
)} portable de leur piopie excellence; 8c que c'eft. 
„ ce ()m fait qu'ils s'infînaent daos les Cours des 
p Fiinces, qu'ils enyahiffent les Droits de tout le mon- 
;» de, qu'ils s'attribuent toute la fcience & toute la (li- 
geilè, comme û c'étoit avec eux qu'elles fulTem 
nées , ic qu'elles duiTent mouiii avec eux. " H^^ 
iemur mnltis amhitiofum genm hominum JtfiiitAintoltrd" 
éili accellentis 4ppftitm hine âtffe&AU Principtim muUsj 
•mnium juta invadert , doffrinam n$bis omnem iy [apien» 
tiam arro^arey quafi nobifmm n/tta /it, vhis mâritnra» 
Cette leputatioi) des Jéfuites eft confirmée pâtjûi 
giand iiombie de preuves de fait , <qui font lappoi- 
rées dans le livre qu'on vient de citer. Hifivh la 
fêuda$Un dt U ThtoUgit des Jéfuites de MarfeilU; p. ^, 
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y ont un 
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r II eft certain 9 que, depuis qtiel< 
Jéfùïtes y ont un Collège , cette Vill 
a eu mille af&ires facheufès à efluïer, 
quoiqu'elles n'ayent pas toujours eu 1( 
mêmes conféquences ^ 6c loin d'étrej 
furpris de ceb, il étoit comme impof* 
fibleque les chofes allaflènt autrement«| 
I. Les Ecoles des Jéfiiites étoiencl 
presque tous des En^s de la Nbblef- 
le Polonoife, & l'on fait a^ec quellel 
hauteur cette Nobleflè a coutume de] 
traiter les Bourgeois de Villes, z. Les] 
ReViP P.Jéfuites de leur côté, ont une 
très-grande indulgence pour leurs Ex:o- 
liers ) foit parce que cela fèrt beaucoup 
à peupler leurs Collèges , foit parcs | 
qu'en gênerai ils n'aiment pas à des- 
efperer les Pécheurs , par une morale 
trop rigide, j . Enfin perfôhne n'igno-; 
re combien ils haïflênt les frétendus 
Hérétiques^ avec quel foin ils in(pirenc.| 
cette haine aux Peuples, & en parti-; 
culier à leurs Ecoliers. Après cela, 
que pouvoit-on attendre d^une Nô-, 
blefle fort vive, pour ne pas dire fort 
infolente,& à laquelle leurs Supérieurs 
donnent une licence entière. 

Il n'étoit donc pas polHbfe que k. 

Vil^ 



Ville de Thorn jouît longtems de U 
paix , qu'elle venoit d'acheter à dc« 
conditions, aflèz onereufês, & en ef- 
fet cette paix fut bientôt troublée. 
La queitUe ayant été affoupie par rac- 
commodement , dont j'ai parlé. Ce 
rcnouvella à Toccafion de la Guerre 
avec les Suédois. 

VIL II y avoit à Thorn des Re- Lei neii- 
ligieufes de l'Ordre de St.£^//,dont flfiênolt. 
le Couvent fet bâti en 142,^. , en- ▼cuicnt en* 
trc les murailles de la Ville & laiVtngcH- 
Viftule. Les Suédois étant maîtres *i"««J^çi*f« 
de laPlace.9 en lâff.ylc Gomman- dc'si. ja?- 
daot jugea que le Gouvent lèroit pré- **"• 
judiciable à la défenfc de la Ville, en 
cas qu'elle fût attaquée, & le fie dé^ 
molir. Cependant afin que les Reli- 
gieu(èi puflfent avoir une retraite , on 
leur dcHMja l'Hôpital voifin de l'Eglift 
de St. Nicolas , qui appartient aux Bû-^ 
mnicains^&c qui efl utuéilanis laNou^^ 
ydle-ViUe. La Place fut rcprife par les 
Polonois , ^ en 1 6f p. , & la Paix con^ 
difeë bientôt après, dans le Monade- 
rc d'OIiva près de Dantzig. Le Trài* 
té portant, que, par rapporta Reli- 
gion, tout fcroit rétabli^ dans les Vil- 
les 
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les de Pruflc, & à Thorn en particu- 
lier, au même état qu*îl fe trouvoit. 
avant la Guerre s les Jéfuitcs rentrèrent 
çn pofleflîon de TEglife de S. Jean & 
du Collège, d'où ils avoient été chaf- 
lèz par les Suédois : & à Tégard des 
Religieufes , on leur accorda trois mai* 
fons fort propres , pour y loger en at- 
tendant que leur Couvent tût rebâti. 
Mais elles conçurent de tout autres def* 
feins , & formèrent des prétentions fur 
l'Eglife Paroifîîale de S. Jaques fîtuéc 
dans la nouvelle Ville, &• fur toutes 
fes dépendances. Elles avoient déjà 
Elles fa|i. fait confirmer par le Roi Sigismond 

noient une tit j* • r ^ 

Donation lU , d aucienncs Lettres patentes , qui , 

*°Sgis. * ^^ qu'elles difoient, leur avoient été 

d m. données dès Pan 1 34f . , par Ludolf 

M*:Qafixmc. ^>^/g, Grand- Maître de TOrdre Tcu- 

tonique , 6c par lesquell^ cette Ëglifê 

de St. Jacques leur étoit ajugée. Elles 

préfentérent ces^Lettres avec la Confir* 

mation du Roi à la Diète de itftfi., 

qui les confirma auffi. 

Raifons du Voilà uu nouvcau procès , entre k 

k,"pxéteT Ville & lès Religieufes , au fujet de 

^on« dcs^ TEglife en queftion. On nomma des 

«.çiigicttfes. c^^aimiflaires pour le terminer. La 

Vil. 



ide L'année 

II4Î 

mond 



Ville repréfenta, „ Que la Donatioà 

)} étoic à la vérité écrite (ur du par- 

9, chemin 3 mais que n'étant ni (ignée 

yy ni fceellée , elle etoit vifiblement 

), nulle } Que Ludolf Kbnig étoit déjà 

yy imbecille , & avoit perdu le fens 

yy l'année 1 34f . dans laquelle on fup- 

yy po(bit que la Donation avoit été 

9, expédiée 3 Qu'à caufè de cette dé« 

yy menceil avoit été dépofé de la Char- 

yy ge de Grand Maître, & Henri Tes^ 

yy mer élu en (à place > Que la Con-» 

yy firmation du Roi ne poùvoit avoir 

), plus de poids que les Lettres mémesi 

), Que fi les Religieufès avoient eu 

yy par devers elles des Lettres de cette 

99 nature y elles auroient dû les pro« 

99 duiredans les procès 9 qu'elles avoient 

99 eu avec la Ville depuis plus d'un fie-i» 

99 cle'\ On allégua encore d'autres 

laifbns, mais on nt voir fur tout par 

des Chartres authentiques , 99 Que 

9) l'Ëglife de St. Jacques avoit été bâtie 

99 & dotée par la Bourgeoifie9 qui en 

99 avoit toujours eu Tu&ge & la poT- 

99 reflion libre y fans que perfonne fe 

99 fût jamais avifé de la lui contefter, 

19 fous quelque prétexte que ce foir^ 



yj & qu'enfin 9 fuppofé que les Rdi^^ 
,) gieuiès euflènt jamais eu quelque 
5, Droit fur cette £gli(è, il avoit été 
^ aboli &. annuité par laConftitutioQ 
yy de Stgi^mond Auguâe, confirmée 
99 par les Rois fesiucceflêurs, qui laiâbit 
iy aux Bourgeois de Thorn, le libre 
^, exercice .de la;Religion Ëvangelique 
59 dons les Eglifès^ dont ils étoient en 
99 poflèffion. 

gd'^quw *°* ^^ toutes ces repréfentations fu- 
font de. rent inutiles. La Commifllon pro« 
?rgufc de' ™nça q«e l'Eglifc fcroit rendue aux 
s. Jacques Rdigieufes dans l'eipace de Gx (èmai« 

î^*ni •*&*« ^^s- Cette Sentence fut confirmée 
préjudice du pagrla (i) Chambre des jippetlations x & 

Traite d'O- It^^ • ' a » j. i 

li^a. 1 «^n ajouta même 9 qu en cas d'un plus 

long retardement de la part de la Vil- 
le 9 die paycroit une amande décent 
mille Ducats de Hongrie 9 & que qui* 
conque ' s'oppoferoit à l'exécution de 
la Sentence sCtoit condamné ^ ipfi faSh^ 
à lin basiniflèment perpetud . On nom- 
ma en même tems une CommiffioB 
pour faire exécuter l'Arrêt. 

Le 

(i) On appelle ce Tribunal, JudieU tèUtUnit^ 
C'cft la Cour Koyale & Souyexaiae, à laquelle le 
Roi allîfte en pcrfonne comme 'Juge , ayant pour 
AiTeiTcuis les Sénateurs du Koytuixxe» avec les ILé« 



AFFLIGE' is. 47 

Le Roi de Suéde eut beau interve-» 
nir dans cette affaire par Ces Ambaflk- 
deurs, & demander au Roi de France 
d'y concourir en qualité de Garant du 
Traité d^Oliva , auquel on faifoit une 
infraâion manifefte. Toutes fês folii*. 
citations ne (êrvirent de rien > & le Dé- 
cret de la Chambre des Appels ayant 
été inféré, par la Diète de 1667. dans 
les Conftitutions du Royaume, com- 
me une Loi irrévocable , la Ville de- 
meura prirée de l'Eglife de St. Jac- 
ques & de (es dépendances. Le tout 
Bit remis entre les mains des Religieu- 
les, Se les Bourgeois obligez à con- 
vertir en Eglife l'Hôtel de la Nou- 
velle Ville, & à y faire le Service-di- 
vin. 

Toutes ces Entreprifcs fur les Droits 
& les Libertez de la Ville de Thom , 
par rapport à la Religion, ayant fi bien 
réiiffi au Clergé Catholique Romain , 
il ne faut pas s'étonner, s'il n'a cher- 
ché qu'une occafîon, ou un prétexte 

férendÛKs. On n'y peite que les afiaixes les plut 
impoitaotes, & celles qui appaniennenc en piopie 
à la connoiflance du Roi, comme celles des Privi»^ 
Uiti^ ficc, clrnfAV^vj.']vLU Public. Pol. U 3. C. 3* 
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favorable , *pour la dépouillcf encoiÀ 
de fon Collège, & de TEglife de Stc* 
Marie, qui étoit la feule qui lui reftâr. 
Cette occafion fe rencontra malheu^ 
reufèment l'e 1 6 de Juillet de l'année 
paflee 1724. 
tni. H18- VIII. Les Catholiques Romains 
tumultV faifant leur Proceffion dans le Cime- 
iiRRivE' tiére, qui environne l'Eglife de S* Jac- 
LE i6.°DE ' ques , un Ecolier des Jéfuites chercba 
Juillet querelle à quelques Enfans de Bour* 
occafîoa geois, qui le tenoient hors du Cime*' 
ûcVAûîL. tïére, d'où ils voyoient paflèr cette 
' Proceffion , & les maltraita jufqu*à les 
foufleter ^ parce qu'ils refufoient do 
lever le chapeau & de fe mettre à gc^ 
" noux. Deux heures après , le même 
Ecolier, aidé de quelques-uns de fcs 
Camarades , excitant de nouveaux trou- 
bles dans la Ville, fut enfin conduit 
en prifon , comme un perturbateur du 
repos public. Le jour fuivant , les Eco- 
liers des Jéfuites ayant entrepris de (b 
rendre juitice à eux-mêmes en enle- 
vant le prifonnier , & ayant coipmis de 
nouvelles violences plus grandes que * 
les précédentes, le Peuplé s'dIèmblA 
infeniiblement y & ne pouvant plus 

fiip- 



r 
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1Êppôtt6f lt$ infolenees de ces Ecoliers, 
â perdit enfin patience, & attaqua le 
Collège des Jéfuites avec une violence 
qu'on ne prétend pas juftifier^ Voilà 
le Récit abrégé de la manière dpnt la 
thofe s'eft paflee. Pour ce qui eft des 
circoiiftanccs particulières , les Psirties 
intereilees les rapportent avec autant 
de diverfîté j que chacune d^elies a d^in* ^ 

terét à les faite envifager à fon avan- 
tage. I 

Parmi les Relations ^ui ont paru de dut"/ 
h part des Evangéliques, il n'y a pas oa Kéiatîoji 
d'apparence qu'il s'en trouve de plus ^u^u^aië 
digne de foi , que celle qui a été pré* JP*^*°' 
fcntée en Latin à la Couf Royale de *' 
Far/bvièjM nom de la ViJledeThornj 
ibus le titre de StaïUS Cavsm^ 
C'eft pourquoi' on a trouvé à propos^ 
de n'en inférer point d'autre ici y Sa 
d'en donner une traduâîon fidèle. 
Voici donc ce que dit le Magiftrat. 

yj On aura (ans doute été informé ^ 
[^ par le bruit ptiblic, du malheureux 
li. Tumulte, que le Peuple ifrité a ex- 
\^ cité dans la Ville de Thorn contre 
\^y lesjéfiiites. Les circonllances fui- 
1,^ vantes, qui font tréis- véritables ^ 

D „ met- 
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3, mettront au fait de la cauiè^. 
9) progrès & de la fin de cette' ï 
j, faire. 

,, Le î6. Juillet de cette ani 
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1 724. les Catholiques Romains fa! 
foient une Proçeflion folennellc da 
le Cimetière de TËglife de St. Ja 
quesiEglifcjqui eft occupée- par 1 
j, Religieufes de St. Benoît. Il y av 
^y hors du Cimetière plufieursjeun 
„ gens du voifinage, & entre-autr 
„ quelques Enfaus de Bourgeois L 
5, theriens, qui. voyaient pafler JaPr 
5, ceffion. Un Ecolier desjéfuites le 
9, dit de fe mettre à genoux , les lii 
,, traita de paroles ôc donna des fou 
py flets à quelques-uns , fur ce qu^ 
9) ne le faifoient ,pas. Comme il 
5, trouva nulle réfiftance, ceux-ci 
„ fe vengeant point de Tinfulte, 
3, fes Supérieurs ne l'en ayant ^point r 
,, pris, l'Ecolier , foutenu de que 
,, ques-uns de fes Camarades, mal tra 
„ ta , par voye de fait , des Enfans 
5, des Valets de Bourgeois, qui ne 1 
j, en avoient donné aucun fujet* Il 
5^ eut feulement quelques Bourgeoi 
j, q^i curent des paroles avec les Ec 

yy lier 



i lictSy à Toccafion de ce qui venoit 
i) d'arriver. La querelle s'échaufant, 
D l'Auteur du tumulte, fortifié déplu- • 
lii fleurs autres de fes Camarades , pour- 
}, fuivit les Bourgeois à coups depier- 
)) res & à coups de bâtons. Acebruiff 
19, des Soldats de la Ville accoururcni, 
9) fe faifirent du Chef & le conduifi- 
5, reiît en prifon. Le lendemain les 
j, Etudians , fous prétexte des gran- 
^iv des Immunitez , & des Libcrtez 
î), qu'ils s'attribuent , s'aflemblérent en 
ij grand nombre, &c trouvant dans b 
j, *uë un des Bourgeois qu'ils avoienc 
^, maltraité le jour précédent, ils le 
j, pourfuivirent jusques dans faMaifon^ 
,, faifant grand bruit de ce qu'on avoïc 
„ arrêté leur Camarade , 8c deman- 
„ dant qu'il fût mis en liberté. Et 
,9 comme quelques Bourgeois voulu- 
j, rent venir au fecours de celui , qui 
), croit pourfuivi , les Ecoliers mirent 
), le fabre à la main ^ & les forcèrent 
3, de fe retirer. 

3, Le tumulte devenant toujours 
h P^^^ grand , la Garde marcha , ic 
'), faifit du Chef de cette troupe & le 
3) mit en prifon. On relâcha en mé- 

D z „ me . 
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-^ me tcms, par Tordre du Préfîdcnt. 
„ de la Ville & à la foUicitation d» 
„ Principal du Collège des Jéfuites^: 
5, TEcolier que Ton avoit arrête le 
y, jour précéddnti & cela fans le châ- 
j, tier. Mais comme le Préfident dif- 
^ fcroit de mettre en liberté le nou- 
^ veau prifonnierjjufqu'à ce qu'il eût. 
„ conféré avec le Père Rcfteur , fur 



j, le défordre que ces Ecoliers venoient 
^^ de caufer dans la Ville > ceux-ci 

9J 



„ entreprirent de forcer la prifon, pour 
^ en tirer leur Camarade, & voyant 
5, qu*ils ne pouvoient en yenir à bout, 
„ ils attaquèrent, le fabre à la main, 
j^ un Bourgeois Luthérien , qu'ils 
„ trouvèrent dans la rue, & le pour- 
5, fuivirent jufqu'à la maifondu Bwr- 
^ gra'Ve Royale où il fe réfugia. Tra- 
yy verfantenfuitelaruëjqueTonnom- 
«, me en Polonôis Krucza Ulka^ & 
„ rencontrant un Ecolier Allemand, 
qui fê tenoit en robe de chambre 
„ devant la maîfpn où il logeoit, iU 
„ fondirent fur lui avec furie, le trai- 
„ nérent par force jufqu'au Collège 
„ des Jéfuitcs, où ils le mirent dan* 
^ une étroite prifon , avec menace de 

^ ••le 
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^ le txuk. Us n*en demeuréi'ent pas 
pHi mais voyant des peHbnnes, qui 
^ (c tenoient tranquillement devant 
3^ lear C>ollége, nour regarder ce qui 
), fepaflbit, ils tondirent (tir eux avec 
,, un grand bruit , toujours le fabre 
„ à la main 9 8c continuèrent ce des- 
^ ordre, iufqu^à ce que le Préfîdenc 
^ fot obligé de faire marcher contre 
^ eux les Soldats de la Ville , qui 
^ après une vive refîftance , les mirent 
^y en (iiite 8c les chafférent dans leur 
^ Colley* 

^ Le Préfident ayant avis de tout ce 
,, qui fe paflbit, envoya un Secrétaire 
^ au Père Reâëur) pour le prier de 
yy Eure relâcher TEcolier Allemand s 
^ & afin de prévenir un plus grand 
yy tumulte , il fit en attendant af- 
^ femblcr les Bourgeois avec beau^ 
i „ coup de précaution. 

„ D'un autre côté y comme c'étoit 
yy un jour de fête, où le Peuple fe 
^y promenoit dans les rues, il s'afièm- 
yy bla en srand nombre dans la Place 
^ de St. Jean , pendant que le Sécrc- 
y^ taire conféroit avec le Père Rccleur, 
«, qui réfufoit de rendre FEcolicr Air 
• D 3 „ le 



Jî4 T H OH N^ 

,, leipand , avant qu'on eût miis en li-, 
„ berréle.Polonois. Quoique le Pçut. 
pj pie fût fort irrité, il demeura nean- 
„ moins tranquile dans la Place, fans. 
j, faire aucune violence , jufqu'à ce ,j 
„ que fe voyant aflailli par les Écoliers, 
„ des Jcfuïtes-, qui rerirez dans leur 
„ Collège, lui jettoient des pierres, 
,, il fe mie à en jctter aufli de fon çô- 
„ té & cafla les fenêtres. 

„ Le Secrétaire étant forti du Col- 
j, lège fur ces entrefaites, appaifa une. 
„ pariie.du Peuple, & le rçfte fut mis. 
„ en fuite par les Milices de la Ville, 
„ à qui le même Secrétaire ordonna 
„ de garder les portes du Cpllège,. 
„ de peur de quelque irruption. Mais 
„ les Etudians des Jéfuïtes continuant. 
„ à jetter des pierres, iSc àtirerinê- 
,, me des coups de fufil, le Peuple re-r 
„ vint à la charge contre le Colley. 
,, aVec une grande furie. Il sVrcta 
„ néanmoins un peu, dès que le Se* 
„ crétaire eut apporT:é la nouvelle,. 
,, que l'Etudiant Allemand avoit été. 
„ mis en liberté. Mais comme les 
„ Ecoliers du Collège ne ceflbienc 
p point de jetter des pierres , & de 



^ tirer par Ic^ fenêtres , en forte que 
I, ni k Milice de la Ville, ni celle du 
^^ Royaume , qui avoit été envoyée 
» ao fecours du Collège , par ordre 
,> du Préfident, •& du Capitaine de la 
5, Garde- Royale, ne pouvoientavan^» 
' „ cer, afin d'arrêter le tumulte 5 le 
„ Peuple entra, daa$ une telle fureur, 
„ qu'il força les portes-du Collège, 
9, péùétra dans les appartemens & fc 
„ mit à brifer tout ce qui tomba fous 
„ tes Hiains^Sc ayant allumé un grand 
,, feu dans la Place, il 7 jetta tous les 
„ meubles, qu*il put attraper. Cela 
„ dura ju(qu*à ce que les Bourgeois & 
„ la Milice étant accourus au défor- 
„ dre, diflipérene tout à fait la po- 
„ pulacê, & arrêtèrent le tumulte. 

„ Au reûe tout ce que Ton a dit 
^ des Images de la Sainte Vierge , jet- 
„ técs au- feu , eft une fauflete mani- 
„ fefte, puisque Ton n'en a pu décpu^ 
j, vrir aucune preuve, ni par les in- 
„ formations qui furent faites le jour 
„ fuiv^ant' , ni par toutes les recher- 
„ ches que l'on a pu faire depuis 5 il 
9, n'eft point vrai iion plus, quoiqu'on 
^, ait ofé l'avancer , que ce malheu- 

D 4 ,, reu? 
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jD reux jour, le Sénat ait fyit 
^j les portes de la Ville une hei 
9, plutôt que de çoû|(ume. Il cft v\ 
^, feulement, que les porter demi 
\y rent fermées le lendemain , poi 
,, empêcher 1^ auteurs dp tupnulte d) 
„ fefauycr. 

^p Qn peut jugpr par cet accidi 

9, &tal,de même que par pluiîeun ai 

,, très, arrivez dans les lieux, où U 

,, Jéfuïtes ont des Ecoles, de la licenH 

„ ce qjie léprç Ecoliers ont accoûtuj 

„ mé de îç donner, furtout pcn<~ 

„ les vacances de la Moiflpn, Qnavi 

„ tout nouvellement à Thorn, 

^y ces Perps ayant été oblige^ d'en faii 

„ re mettre uq a^i cachot ^^ ils fe Caa^ 

„ levèrent contre eu^ avec tant de 

„ violence, quie le^ Jéfuïtes qix-mé- 

„ mes ne les purent app^ifef , 

du ^ena?'''' Voilà cc quc copticut la Relation 

épargne let que les Ëvangéliquc^ préfèntérent fous 

ronîqaôi? le titre de Stafu^ Caufa , qq à^Eta^ 

de V Affaire, Il parqît par des avis trcs- 

îdignes de foi, qu'on ^uroit pu y àjou: 

ter des circonftances fort pçu fâvon)- 

btcs aux Jéfuïtes, fi Ton n'avoit fâge- 

^ent jugé à propos 4^ ménager I^ 

Par- 



9ààc adverfè , afin de prévenir une plus 
•grande aigreur , & de donner lieu i 
"m accommodement amiable, donc 
.on n'avQit pas encore perdu Telpo^i 
tance. 

On n'aura pas de peine à croire que 
ce que les Jéiuïtes ont publié touchant 
h tnéme aâkire, ne foit très-difiçrent 
de la Relation précédente. Mais n*ayanc 
fû recouvrer jufqu'à préfent aucune 
Relation de leur j^rt y qui (bit ceitaî^ 
ne & authentique, on (ê contentera de 
rapporter ce qui fe trouve dans la Ga<* 
xette de Dujfeldorp^ du Dimanche zi. 

Jan. iJi'S* P^cc 9^^ ce Récit ne peut 
être déiâvoiié par les Catholiques Ro* 
m^ins. Voici donc ce que porte cette 
Gazette. " 

,, Il a paru une Relation fort éten<» Anne né^ 
„ due de TExecution, qui fut faite à ^^^^'^'p^ 
5, Thorn, Ville de la Pruflc Polonoi- xcmmeot 
„ fe, le 7. deDecemb. dernier. Mais g|[ç,^ J^J^, 
„ comme on a eu des raifons pour neiéedeiaca-^ 

„ parler que fort fuccinftement du tu* p^^^dorp* 
,, tnulte , qui en a été la caufé , & qu'il 
,', fc répand de tous cotez dans le 
y. Monde, des Relations, où ce feit 
,^ eft rapponé fort diverlèment , on 

D f „fe 



,, fe trouve obligé ^'cp'fàîrériitftoi» 
^, reu'uQc maoi^i3&é^aâb:r^:hienctft 
^, conilantiéey ràn de< faire voir ieii 
.,, raifons <]ue roii a eucs^de procéder^-; 
„. comme on a fait, contre lesriCoi^^ 

,', Les ÇathoUques ia|(bient; une 
3, Proceflîon i Thorii , le.i (S.. Juillet 
j9 de Tamiée pairée.i72^:dans'le Q- 
^y metiére de TËgliiê daSc^Jacques^ 
49 & portoieot, le 'Veriéràble. . Il y 
9)1 avoit UDoLQtherien^, qai^k;tegap- 
9, doit paifer^ iSc t\m^ fuivanf fuet 
yy rgufis é^vi^i laifla échap)[)(bf.dss paro- 
9, les injurieurGS:.& infultaptes.f . Ott 
^ Ait. ce '^que fa Maje{):é lihpéxiale 
3, vient d'ordonner tout réceqament 
,, en pareils cas 5 c*eft que fî .des Noth 
„ ÇatboiiqueS réh contrent une Procef- 
j, fion, :& qu!ils refufent de rendre au 
jy VénqraWe.le refpea qui lui eft dû, 
^, fàvpir de fe découvrir la tcte.& dç 
,, fe mettre à genoux ^ Jls ne doivent 
9, pas au moins . paroîcre obâinez & 
j, infolens , n^àis fe retirer. , 
. 9, Un Jicolier Catholique, qui af? 
,, fiftoit à la Proccflîon, ne pouvant 
I, fouffirir le procédé du Luthérien, 



^ je* contenta de lui ôter le cbapeaa 
Il de dcSbs k tête. Dès que la Pror 
I, ceiTion fut finie ^ les Luthériens 
.^ maltr^téreot cet Ecolier daps leCi- 
^ metiére à grands^ coups de bâton^ 
^ & le mirent tout en fang: celui-ci 
y^ ayant voulu fe défendre ^ U fut en-r. 
^ levé par force , à la (bllicicatioa 
^ des Bourgeois Luthériens. ^ & mii 
^ dans les prifons de la Ville ^ où Ù 
„ demeura jusqu'au lendemain. La 
yy détention de cet Ecolier étant di^, 
„ vulguée f quelques Ëtudiads Catho- 
,1 liques s'addreiTérent au BQurgravcL 
„ de la Ville, Se. lui demandèrent la 
,, délivrance de leur Camarade. Mai& 
^ quoiqu'ils fe fervifTent tks :pnerè8 le^ 
,, plus honnêtes , ils r/^çurent pour. 
,, toute réponfe>, ^e cehi \qui Tavoit, 
^ fait mettre en prifôn^ devvit fe pré^. 
55 fenter four ten faire fortir. 

55 Sur ce refus les Ëtudians s'adref^. 
,5 férent au Commandant de la Ville^ 
qui les renvoya &ns aucune réponfê. 
Après quoi ils vinrent trouver le. 
Bourgeois 5 qui avoit fait mettre 
rEcoTier en prifon: & le prièrent 
de faWe rélâcher leur C^marade,^ 

55 pro. 
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^ promettant de le ^re comparottru 
jy devant tel Juge qu*il conviendroic J 
^ dès qu*il feroit cité. Mais le Bour^!^ 
jy geois, (ans raifon ni juftice, fie iûr^ 
^ fir un de ces Ëtudians & le fit met- 
^ tre en prifon comme Tautre. JLà? 
9, deffiis, ces jeunes gens^ confternéi 
yj de ce nouvel accicfent, coururent) 
^ pour la féconde fois, chez le Com* 
^ mandant de la Ville, pour le prier 
,, de iàire mettre en liberté leur Ca? 
,, marade, qu*on venoit d- arrêter. 
„ Mais les Domeftiques leur refufêr 
^ rent l'entrée , les chaderent ^ Se & 
y^ moquèrent d'eux. Alors juftement 
y, irritez de ce refiis de juftice , & 
„ rencontrant dans la rue un Ecolier 
„ Luthérien , ils le conduifîrent au 
,, Collège à Pinfîi des RR. PP. 
,, de la Société de Jefus, & le garde- 
,^ rent avec beaucoup dé modération^ 
„ en attendant oue leurs deux Cama- 
,, rades fuflènt relâchez. 

,, Cependant les I^utlieriens s'a(r 
^ femblérent devant le Collège, pour 
„ délivrer l'Ecolier , qu'on y tenoic 
„ enferoQé. Ils ne remuèrent pas nean?- 
„ moins, tant que le Secrétaire , que 
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^ k Sénat avoit envoyé au Péie Rec- 

^* teor^ pour traiter avec lui, fut dans 

^ le Colley : Le Père promit de ré- 

^ lâcher TEcolier Luthérien , dis que 

j, ron auroit mis en liberté les deux 

^ Ëtudians Catholiques > mais le Se- 

,y crétaire rejetta cette propofition, 

^ & dit auReâeur,/^(7iyj verrez bien" 

^ tôt ce qui arrivera % Là*defllis le Pé- 

,5 re prit l'Etudiant Luthérien & le 

,, remit au Secrétaire, pour le rendre 

), au Peuple qui s*éioit aflèmblé. A' 

y^ peine le Secrétaire eut-il mis le pied 

yy hors du Collège, qu'on donna le 

yy Simal, & que le Peuple forcené, 

,) cafià les fenêtres, fit feu furies Eco- 

y^ liers des Jéfijïtes avec des armes t)ien 

yy chargées, enfonça les portes, en- 

j, tra par force , renverla tout ce 

^ qui le prefentoit à lui , brifa les 

,, chaires, les bancs, les fourneaux^ 

„ On n'épargna pas même les deux 

,, autels facrez de la Confrairie de 

„ Marie ^ on les mit en pièces à 

,) coups de haches : Oh foula aux 

„ pieds les Images des Saints , on les 

„ perçii de coups d'épée 5 quelques- 

^ unes même furent jettées dans un 



j, bûcher allumé en pleine nië, 'Eatti 
j, ces Images étoit celle de la 



jj Sainte Vierge Marie:} & cotnmi 
„ elle étqit au milieu des flammes ,oi| 
55 lui àddrefla ces paroles infui tantes jj 
^, Pauvre Fiirge^ fors de cette flammei 
,, délivre- toi,^ toi-même ^ car les Pa^ 
^^ piftes: fàppelknt Libératrice 

J5 DES HOMMES-^ 

„ Après cette exécution le Peuple 
5, furieux retourne au Collège, entre 
5, dans lès Appartcmens^renverfe tout 
j^ ce qu'il rencontre dans les premières 
5, Chambres , brife les fenêtres , \eè 
5, bancs,' Ôc les Images 5 & quelqu'un 
5, eut /l'audace de percer d'Un coup 
5, d'épée l'Image de Ji C. crucifié^ 
5, qui fc trouva là* Enftiite ils enfon- 
„ cérent la porte de la Sacriftie , oîSl 
^, l'on gardoit le Vénérable, & brifé- 
„ rent l'Image de St. Jofeph. L'un 
„ d'encre-eux s'étoit déjà emparé du 
^, Vénérable, & n'auroit pas manqué 
5, de le profaner fans un Catholique ^ 
5, qui animé du plus jufte zèle, lui 
^, donna un fouflet , qu'il n'avoit que 
„ trop mérité, & lui arrachant l'Hoftie 
^, des mains, l!empêcha de commet- 

a trc 



& £re. un fi., horriblç ârtpotat. 

.',y Opei^ant ies^ Sédiçieiix cher- 

i[^' choieot f «r tout les Ëcclefiafti<)ucs, 

iy qu'ils? autoienc tous égorgez , fiaa 

y^ plus fort de ce Tumulte , qui dura 

y, ttepuis Jf (bir entre fepc & huit heu- 

99 res jufques à minuit» la Gamifoode 

^ la; Ville .n'étoit furvenuë, & ne les 

„ avoit chaires hors de la bacrftu-^ 

I) mais elle ne pût venir à bout de ks 

^ appdifer^ Sc de les didîper. Car les 

iy Bouchers, les Maréchaux , &u'au- 

5, très Artifans, aidez d'une Populace 

I, enragée, fc jettérent avec une nou- 

j) velle furie fur les Soldats, en pcr- 

,, cércnt un de part en part , & en 

,, bleflerent cruellement d'autres, lis 

„ enfonper0)t encore les portes du 

„ G>IIège:, ruinèrent quelques i^p- 

), partemens, & décruifirent ce qu'ils 

j, ne pucent emporter, (ailânt main 

„ bafle fur les Images, foulant aux 

^ pieds celles du Crucifix & de la 

^ Mère de Dieu , & les traitant avee 

„ la cterniére indignité. 

5, Cette i Tragédie auroit duré juC^ 

9) qu'au :jbur & auffi long tems.qu'il 

>3i) feroic fe^é quelque chofe à ruiner; 
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'' fî enfin le G>mmandant de la VJ 
-»• ô^ avoit mis ordre 9 & fi les 
dacs après avoir chaflë par force 
peuple, n*avoienc (ait m gsurde e^ 

•* divers endroits, pour prévenir Pefr 
\ ^ fet des menaces , que ces ftirieox 

avoient faites^ de tuer tous les Jé« 
fuites , de piller le Couvent des Re- 
ligieufes de St. Benoit, fie de trai- 
ter de même les maifons des plus 

" confiderabtes d*entre 1er Catholi- 

** ques. 
" Voila Phiftôire circonftahciée de 
r Affeire qui eft arrivée à Thom y 
fie qui a été fuiyie de FË^ecutio% 

*^ dont la Relation viefnt d'être rc&» 

''* due publique. On n'ignore pas^ 
que dans diverfes Gazettes, le Fai^ 
a été dépeint avec de tout autres 

'^ couleurs , afin de pallier la mdice 
des Hérétiques ^ & qu'on a même 
voulu blâmer k Sentence , qui a 

'V été rendue contre eux. Mais oor 
efperey que cet artifice n'en impo- 
fera point aux Perfonnes judicieu- 
fes $ d'autant plus que tout le mon- 

" de connoît la douceur fie la clé- 

*' mence de fk Majefté Polonciiè ^ 

" auffi 
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^ aujfC bien que ion zèle pour la Juf^ 
^ tice. L' Afiàire a été examinée par 
fpn ordre , & ce n*eft jqu*après u« 
ne exaâe Information, que la Sen« 
tence a été prononcée. On a eu 
même la bonté de Tadoucir en plu- 
iieurs points* Ëinfin le Protocolle 
de l'Information , & de TExécu- 
tion , qui fera communiqué aux 
Cours étrangères , fera connoitre à 
toute TËurope la Juftice de ce 
châtiment exemplaire. 
C'eft-là ce que porte la Gazette cinfoni^ 
de DUjffèUarpjk quoi Ton peut ajouter 2,°DMÎ:ottif 
les particularitez fuivantes. Elles ont du jéfuïte 
été avancées par le Jéfuïte , qui fut ^""îi"'"i 
charge de porter les plaintes par de- iiqucs. 
vant la Cour ÀJfeJforiaU du Royaume. 
Ce Jéfuïte dit , " que deux heures 
'' avant le Tumulte , on a^oit fait 
" fermer extraordinairement les por- 
" tes de la Ville , & les Boutiques : 
'' Que pendant le Tumulte , on avoic 
'" commandé , fous peine de trente 
'* écus d'amende , de diftribuer de 
" la poudre & du plomb dans certains 
quartiers ^ qui ne font habitez que 
par des Luthériens > Qu'on s'étoit 

E fervi 
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.^' fervi des Soldats, pur «eittt leé 
•* Séditieux , <jue !c Defordrt finij 
*• oh avoit donné te îtms $c les mo- 
** yehs j à cdui qui en étoit PAutcur, 
** dé ft mettre en ffireté , 8c d*au- 
** très chofes de cette nature. | 

R^Aé- Onlaiflc à juger aq Leâ:dijr infet ' 
Relation ^ figent & impartial, laquelle de ces 
p«ccdcn-^ deux Relations paroît la plus digne de 
des jcfuïtes foi ^ Sc poîte plus de caraâères de 
manque de vrai-fcmblancc. On fc contentera de 
biancc remarquer i. Que ceft utt Ecouer 
des Jéfuïtes, qui a commencé la que- 
relle par des voycs de fait ^ eu arra- i 
chant le chapeau , di&nt les uns , & I 
en donnant des (bufflèts, difent les au* j 
très, à un Speétatcur, qui étoit hon | 
du Cimetière^ & qui par conféqueut i 
ne donnoit auctin empêchement à h 
Proceffion* t. Que cette premierçl 
querelle n'ayant point eu defoitc, Uj 
* s'en éleva une aufrc , après la Pi-pcçjP:! 

fion , par la violence & Tinfolcnice éél 
ce même Ecolier, qui foutenude qiciei*| 
ques-uns de ces Camarades, maltrai-j 
ta des 'Eofans 6ç des Valets de Bouth 
^éois. Ceft ce que témoijgnent Ipd 
Evangeliqoes , & ce qui paroit beaw 

coup 



boi^ plus ?fai*fëmblable i|ue ce que 
\^ J^BÏcas av^nceac, favoir que U 
JPr9«:iÇ^9n finie ^ les Luthcriens mi- 
te)^ 4^s Ëcpliecs coût en iàng) C^ 
cpoin^eac des geos qui oih: foufierc 
{muiemment une injure 9 dont ils ppti- 
vpkm fe vengej Air l'hpure, s'avifent* 
ils 9 deux ;bei|re$ /après , de chercher 
celui quii'a&ite^ & de le ioGuiltraiter 
cruellc0iem ? Mais fuppôfé que cela 
f^ vrai 9 pieut'on s'imaginer , qu'un 
iVfegiftrai: &fle niettre en prifon un 
Ecoli^ , ^le des gens viennent de 
/«^traiter 9 Jufqucs à le mettre tout 
^ Çwg i & qu'il làiflè en liberté ceux 
i]uix>nc fait cette violence^ 3. Il cft 
icbir edcore qiic tojos les mouvemens j 
que ks Ëcoliqrs des Jéfuïtes fc don- 
f^crcïit }e Içpdemain, pour la délivran- 
içc de leur Qimarade^ ne font pas ré- 

fulkrs. Us avoient leuts Supérieurs^ 
qui ils devdieuc s'jaddredèr pour cela^ 
ta qui leur auroient apiM^is i que l'oà 
iravailloit à accothiiioder l^alFaire : au 
iieu qu'ils Tom: gâtée par leur impe- 
tuofité. Il n'y a àuflî mille .apparèn^ 
L fie qu'ils aient employé les priqres les 
, 'pUx$ fomnifes , pour obtenu: la liberté 
, Ex dt 



de leurs Camarades. Cela ne convient 
gueres à une Jeunefle^ dont on voit 
rinfolence, comme il ne convient 
point du tout ^ uii Magiftrat de ré- 
pondre brufquement à une Jeune No- 
bleflè qui le prie , & que Ton nous 
peint la plus modérée , & la plus po- 
lie du monde. Mais il convient en- \ 
core moins à ce Magiftrat de fiiire a- 
lors mettre en prifon un fécond Eco- ] 
lier. 4. Il cft clair enfin que les £- 
coliers des Jéfuïtes ont entrepris (ur 
la Juridiâion du Magiftrat , en enle- 
vant de force un Etudiant Luthérien, 
qu'ils ont trouvé tranquille devant la 
porte de k mailon , fie en le trainant 
en prifon dans leur Collège : Ce qui 
ne vérifie que trop la violence , & 
Tinfolence de cette JcunefTe. Ainfi le 
vrai- femblable manque à la Relation 
des Catholiques , & Ton jugera que la 
Vérité y manque encore plus , u Ton 
confîdere que les Faits , que Ton y 
avance , n'ont pu être prouvez par les. 
informations les plus exaâes, que Ton . 
ait pu faire. 
Faaflctex En effet on a des avis certains que : 
det°Réu^ cette Relation eft infidèle en beaucoup 

tionsdesJé« - de 
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de cbofes. I. U efl faux que TËtu- 
dianc Catholique ait été jette dans les 
Prifons de la Fille ^ car on fc conten- 
ta de le mener au Corps de Garde. 
t. Il tSt faux, & contre toute vrai- 
ièmblaAce , que le P. ReSleur ait ac^ 
cordé à tems au Secrétaire la liberté de 
VEcolier jtllemand^ de peur qu'on ne 
pût accufêr les Jéfuites d'avoir donné 
lieu au Tumulte ^ car la liberté de cet 
Ecolier , qui étoit tout- à-fait inno- 
ccqt, l'eût , ou prévenu, ou appaifé. 
.3. Il eft faux qu'on ait fait fermer les 
\ Portes de la Fille £5? les Boutiques plu- 
\ $it qu^à r ordinaire 5 car on ferma les 
Portes félon la coutume, après que 
Ja Cloche eut fbnné) & les Boutiques 
fe fermèrent de même vers le foir, fc- 
lon que chaque particulier le trouva 
à propos. 4. Il eil faux , que Fonait 
affeSé de ne commander qu'un certain 
nombre de Bourgeois choijis ^ £5? qu'ion 
Fait fait avant le Tumulte. Le Ma- 
giftrat , voyant le Tumxjlte augmen- 
ter , fit aflcrnWer les Bourgeois , de 
peur qu'ils ne s'y mêlaflcnt , & ajfîn 
jdc s^n fcrvir pour l'appaifcr. y. H 
cft faux, que ce foit des Bourgeois & 

! ^ } ^^^ 



des Maîtres , qui fe fiient aftraufis \ 
i^ qui ayenf excHé k ÛimuHe : Cetfié-' 
toit que des Apprentife, écs Gàrçei» 
de Boutiques 9 fie quelques Ëtudi^^9 
qui Te potncûgnt, $ç vimx&àt bfÀxt^ 
h iMmi hku , firent PAttrou^to^nt.' 
è. Il eft feux que ce fait cette Popi^ 
ce amaff^e , qui ait commencé â ffffef 
des pierres ^ & à tirer des cmps dtfofil 
contre te Collège : Ce font les Ett^ 
dians des Jéfuïtes , qui , les prettrii^ 
ont ufé de CCS violences. 7. ' 1! etf 
faux, que le MoffPrat ait favûrr/ê fé- 
va/ton de V Auteur du funmlte \ puif- 
que le jour fuivaht , il fit tttik ïrt 
Portes de la Vilfe fermées, deux hcti«- 
tes plus tard qu*à i'^ordinaire , afin et 
Fempécher de fe fauvcf. 8- H eft 
faux , que lés Ecoles £5? les jfpparfbmtti, 
du Collège ayent fouffert un aujjî grarti 
domrnage qfjCm le prétend: puifque tout 

çottfiltè 

fi) ^Ak iii (Bohemis) émem & Foloi^t Eq^uti • 
Idtrocînari cum didictfftnt , (jfmnUm tànpaye iOf^^iré' 
Chovtènsb Mtnafterium » {jjHcd , prtpter ffecnlùirm 
Virginis 24^Tis çultum & fréquent ijjîmas ^ n9n mMo Pç* 
hnornin • ftd etiam vicinwum HuHgurgtum , XU$HÛéê* 
rttm , Bohemorwn , StUfitrum , SaxMum , Pr^ffirim » 
Livonwn Perigrinattines magnrs dtvttiis reftrtum ^ 
çredetfotffr) dirtpufrêi %^f^ ut fartai Sétcrittsii Jhf^i^ 

ciêntMi 

: t; 
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confiile dans quelques bancs , ou quel-* 
'^lïes m^tchcpitâs btifés ou bnilé& 

Qjaant à VAccvfytlon des Auteli n^^^^ 
briféfs" , des Images déchirées , foulé» <\^^ J« e- 
aux pieds j le Sériât Fa niée haute» aycff bïfé* 
ment dans fon Status Caufe , & k des auicIs, 

* . , - j4 ^ - j %>■ OU déchire 

Négation du» Corps entier de Mt^^ des images, 
grftrats eft Une pr/îure contre on fait 
àvadcfé par des Parties. Cependant te ^ . . 
r^nAfqueriti , qa*il y a des Relations qui portent 
îlïiprimées. dans lefdueHes on atffûrci S»?5 ^«* J<^- 

* '- -T --, ^ . -'fuites ont 

que pour charger le$ Herettque^ de eux- mêmes 
S^crîïège, on a déchiré & brûlé quei^^ \i^^\^^. 
d^es Images dans \t CcfFège même. p. noba* 
On ne veut pas fojider une Accûfa* f^t^^lm- 
tïott fi icrjurieufe far des Relations a* piej axeii. 
noiff mes , ou Tur de fimples foupçons^ 
fiidfi le Fait n'eft pourtam pas fans ^ 
*etPtplc & il ne feui pas le chercher 
pilleurs qu'en ï^ologne ; Crômr ( i ) ra^ 

conte, 

içtmem fe. m BûhemêS Jldtetiçiit évertcvent , Imagini 
Vhgims Méttrts, ^Sd vulgo magM 1^li^i»ne vlituri '^f^'^ 
9MI infi'ixtr&» Sed & mittoum opinione prétdam nfere" 
r€r mêritafpt§ Sétcrilepi panas, intra illum îpjum éiw 
Mm tKptnàn.t ère. Ci(om. ]^ ]K.çb. t^l^Jh {•• XX. p. 
203. Ecliv. Colpa. 

Il faut que cette Imgge n^eût pas encoié acquits 
la gratide réputation, qu'elle a eue dans la fuite} 
^lûs^ûe/çi C4niiUiif9mm€s P»Umis, ^ui piUeient fc^n 

■■s 

ï: 4 
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conté j . '' que les Polonois ayant ap< 
9, pris des Huffices à piller les Monaf^ 
5, céres, (àccagérent le Courent de| 
,, Czenstochowa , où l'on venoit dej 
,, toutes ports , en Pèlerinage , non 
9, feulement de Pologne , mais def - 
„ Païs voifins^ à caufe de Textrêmcfl 
,) dévotion que les Peuples avoieni 
,, pour une Image de la Vierge, qtâ| 
„ étoit dans ce Couvent. Les PoW" 
„ nois crûrent y trouver un riche bu- '3 
„ tin> mais 9 pour faire tomber fur 
,, des Huilites le fôupçon de ce Sacri* I 
w lège,ils percèrent d'un coupd'épèc" i 
,^ l'Image de la Mère de ^ieu pour ' 

» la- 

thiéfoi , n'y trouvèrent pas le butin , qu'ils s'imagt* 

noient. £n Tan 1646. que la Maréchale de Gue* 

briant alla lui rendre vifite, elle fut furprifê des 

/¥\ n *«. A 'i^^cflês immenies , que la Tiergc de Ciermont poifé«> 

iL d G - ^« <*)• '^ y * *"» ^^ -W. le Laboureur, dts ch^t^^ .^ 

fr* ^^'' pts & des ChAfubles de drap d^or , en grande quantité ^ 

DXiautp. I7.^^^y^^^^^ jf ^raf.g Peries, & de toette forte de richis 

pierreries tjue l'on ne les pem porter à l'dniel. Il y s d^ 

Calices^ ah nombre de phs de deux cents ^ U plupart d^or 

ntajjif, isr il y en a fept entr^atetres les uns tout tempérer^ 

de perles , (Cautres de pirreries , tCun art 4T d^tsn pr^x 

tne/limable» Il y a plufieurs Croix de même .... Les Pères 

ptrdent des Cajfettes pleines de chaînes d^or > de Dianuats 

de battues , & de mille fertfs de Joyaux , &C, 

Voilà ce que dit un Témoin oculaire: mais il aè\ 
^ed pas bien à cet Auteur de laitier en doute, coai^ j^ 
me il le fait dans la ^^ite ( p. 22. ) û ce fut des Hmp^\ 

faes^ i 
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^ laquelle on avoit tant de vénération. 
; Si on joint à cet Exemple DomelH- 
que des Polonois , les Maximes des 
jéfuïtes, on ne faura que pen(èr du 
fait atteflé dans les Relations publi* 
gués, dont j'ai parlé. iTout le monde 
lait qu'une de Ieurs'Maximesefl(i}j^^ 
fa Finjujlifie les moyens ; qu'une aâion 
nui éft tnauvaife^ injufte en elle-même, 
devient bonne ^ JHfi^y lors qu'elle eftiv/i- 
If , & qu'elle fe faU pur la plus grande 
gloire de Dieu ^^ pour le bien de TEglife 
Catholique , 6? qu'ainjl le Menfonge , fsf 
le Meurtre ne font plus des péchés dès qu^ ils 
peuvent fervir aux intérêts de PEglife. 

. Tel- 

Jkti^ ou des Gintilshêmmês Pthnêis qui pillèrent le 
IThiéfoi de Cleimont , & qui blefieient la Sainte 
Image. Le Dimanche dis 'RdmeéUtXy dit* il. Va» 143 o. 
118 Hu8SXT£S da Bêhémif qui cfyitnt cê Temptg 
y^âMcntf plus richi . . . • Ou b i a n c^u b i. qj; a s 
^OLONOIS déhauchn^y ifui frtMtint gêSit k lem/r 
txtmpie, &c. Apres le témoignage de Crr^ner^ £vi- 
'Que de Vatmie, il falloit diie tout rondement, & 
uo$ aucun détoux, que ce Sacrilège fiit commis pax 
its GgntHsbommts Potuêis, 

(2) Voici ce qui cft encore dit des Jéfuïtes, dans 
le petit Livre qu'on a c\té y Surf rife X/K.p. 54. Rien 

m'rst impossiblk à ifui fùte {mt de 

^McNsoMGES, ^«Calomnies (b'd*lN|u s- 
I^Tl.CK^ ne emttnt Tien<f pêur arriver à leur fin» Car 
^feurvu cjue la Monarchie de la Société i^érahliffe^ tfi^hn" 
^fèrte à tftéel prix } On fait que ce Livre cft d'un Au* 
1^ Catholique Romain. / 
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Telle étant la Morale connue 
Jéfuites,il n'y a rien d'incroyable 
ce que les Relations leur atcrihu 
11 s'agit de perdre des Héréciqvies, 
leur enlever qne belle Eglife, & 
t>eau Collège pour les appropria 
Tuiage de lar Religion Catholiaue j( 
jfera-t-onun fcrupule de porter la tu 
fur une Image facrée pour làirc ré^ 
pn fi beau deflein? L'aâion alors 
plutôt méritoire, que criannelk) 
la Sainte Vierge peut- elle fe fa 
^'étre hlèttée dans une Image pour 
procurer des honneuj^ rceïs ? 
dant on veut fa^i^n fuspepdre foa ju 
nient là-deflus. 

Pour ce qui dft du Protocùlle des li^ 
formations^ fi TAfi^ire y eflf expo' 
& déduite comme il faut , il B^nteiî 
Tattention du Public , lorsqù^il paf 
tra> mais on a tout lieu de douter qu^ 
puiilè (àtfsfàirc les Perfonnes, qui dé} 
firent dé conftoître la vérité à fond. 
IX, His- IX. A peine le malheureux Tumulte 
prÔce^s"" de Thorn fût-il arrivé, que lesjéfuki^ 
FAIT A* remplirent toute la Pologne de ku» 

LA Ville • *• o j i i • "^ Tt 

Dx thoan. cris , ce de leurs plamtes : Ils ne paf^ 
lérent que à^ Abominations commiM 



'^ 
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iiriâi Héréoques, de Cr/i»? lilr Xiztf 
iM^ôrjl^ Diime & Humaine 3 de la né- Ezagéia^ 
bcfficé d'employer ks plus rigoureux j^^^^*? 
nppticcs ppur venger lé Ciel & la Ter- ilTSk 
te offcnfez. Ils difoient auffi publt-. {jj^^j^*: 
memtaty qu'il iiiloit changer le Se- noiiê. dîp- 
tyciïkvcr a«Ptotcftaii5 l^rEglife,{^^^ 
leur CaUégcv Sec. Ceft prccHc- . 
Ht ce qm a été arrêté & of donné : 
fone qu'^m peut jugo* par^là, que 
Jéfia^s eacc - mêmes ont di^é 1^ 
teâçe, & qti'elk a ^é refoluë avaiic 
fitt'én eut pf is comioiflance du Fait* 
£c coiiMient pocnroît-il être examiné 
wtc importfaucé , par une l^^tioû 
irès^'&perilitieQfe , & pc^Iedée de h. 
ipéyenôon k plu$ aveugle, & la plun 
^BBfottécj^ qu'on ptâi^e concevoir^ 
C^fiSEf e Tout ce qui s'appelle HéréUqms^ 
fitf tout dprén que cette Natii^ avoic 
^é forîsâufe&ftent irritée par les claineurs 
^ ieâ exagérations des Jéfuïces ? C'eft 
Mffi €e qôi fit que tout le Royaume 
^éevit alors en mouvement à caufe de 
M Dièce , qui devoît s'aflèmbler^ tesî 
Dépurés turent chargez de traiter l'A^ 
(finre de Thom avec toute la févéritè 
t^o^le^ & ils écoknt eux-mêmes, fî 

peu 
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j^eu modérés , que les Séances finin 
par de grands emporten;iens contre 
Non-Catholiques , de forte qu'ils a! 
ibîent presque plus paroître en iui 
nulle part. 
CDum^ffin- Sur les plaintes que les Jéfuites 

mcf da tb- voyer des Commiflàires fur les lie 
*""***' pour informer du Fait. Ces G>mi_ 
(aires furent les Eréques de Cujavie 
de Plotzko'y les Palatins de C«/i», 
Mariembourg & de P orner ellie ^ 
Caflellans de Culm^ de Gnesne^ & 
Brzesc dans la Cujavie ^ ItChambeU 
& le Chancelier de la Couronne > 
Doyens de jG»^j»^ 8c de Varfovie i 
Chanoines Humdnsky & JVenzyky 
Chambellans de Varfovit Se de 2 
riembourg > le Staroft de Czecham 
le Porte- Enfeigne de Plotzko j TEcu^ 
de Pofnanic^ les Juges de Plotzko , 
de Mofienbourg 5 les Secrétaires à\ 
mwroklaw & de Culm-, le Marécf 
de Livonie. Le Procureur Général 
Royaume nommé Nakwaski fut cht 
gé d'intenter & de pourfuivrc un pn 
ces criminel contre la Ville de Thoii, 
On pourroit croire qu'une Corn- 

mi(l 



Si le Ta- 
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îon fi nombreufe fui Teffet d*un i« cnnedci 
tout particulier pour la Juftice: 



on ne peut en juger de la forte, ^^"JJ^Jj 
on conudére qu'elle n'étoit point i^^JT* 
sflàire , puisqu'il ne s'agiflbit ni de ^?2«S 
ilevement , ni de crime de Lèze de nomÛ 
ijefté contre le Roi ou la Républi* 
I. Il s'agiflbit fîmplemenc d'un ex- 
, dont la connoâlànce appartient 
droit au Magiftrat du lieu ^ en qua- 
de Juge légitime de toutes les af- 
s criminelles , & c'efl: à lui que 
Ic-ci devoit être renvoyée , comme 
le fît dans une autre afiàire de mê- 
1^ nature, arrivée à Dantzig , Tan 

) Les Carmes de Dantzig ayant en* *^ exemple 
Repris 5 malgré les Défenfcs • qu'on **« «**dam 
Bur en avoit faites , oc contre lan- reii. lcm*- 
fenne coutume, d'aller en Proceffion ^^^^. 
|àns les rues , & de fortir ainfî de la ge d'an tu. 
(ailles un de la Troupe , qui s'étoit "^^^j^ ' 
ourvû d'un bon fouet, en donna un let 
^od coup à quelqu'un des Speâateurs, 
ai ne lui paroiifoit pas porter afTés de 
Wpcâ: à la Vénérable Proceffion. Celui 
i avoit été frappé , attendît l'autre à 
n retour, Se à l'aide d'une Troupe 

de 
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de gcjxis ramalTez, k ppurfaivîtl 
ques au Couvem écs CarMcs j< dans 
quel la Popukce ^nua-fw fi^çç. 
CouveiK,& TËglife f4i4^ii1: mpilki 
On brifa tout ce qiftm nç put onp 
ter. LesMoio^s fiireiH traitez bm 
leur Maifon & Jbaccùs » ^ne partie . 
Tent bleflet^ â: Vun d*euK auroit^ 
jette dati^ la mmti^ û oo ne Ta^ 
arraché des imin^ d'uo fed^cieyici 
Vouloit Ty prç^cipiter; 

L'Af&ire étdit bieii pUiç grave ^ 
celle de Thorn : Cepefiqbot le M{ ^ 
trat eo demeura le Maître i & la jjçlj 
ièul. En vertu d*UQ 0rfîre 4u Sei 
on reftitua les effets enlevés 3 VAjati 
-du TiHnuke fiit mîs en f^ibp avj 
quelque s-wo$ ^ plps ix^up^bJos : 
leur fit leur procès, uà<îarçQnA 
f^er fut condamné à mitH-t ^ ^ le^ 
très à de inoihdre^ peines^ feloQ 



(i) On peut tQix l*Hi^oijC$ 4c ce timnlte, 
j. K T n e'a tK'e de l'Europe , & aitleuis. 

(2) Les Jéliiites foicat phaffietz df Dant^ig fn 
^ de Thoin biejjtôt après $ m^9 hotiCjenCegftçjat ^ 
B'aatzlg, elle cfl fut délivrée entièrement, au' 
qu'ils entrèrent ^^9 Tjkora p^ujr fr «iï|«. >^/://; 
Sepfewèreis(j^o4) P^eçretoM» t/à^itints fjiblicisféiffêi 
trihns ( }dttïtis ] dtmêciàndm^ xméw^ ( 6t«aiii 



feÉkACiin Pavoit mer ké ( i ) . Les Moines 
JRmnt dédommagez^ fie ro]:dre rétabli 
bac la feule Autorité du MagiftraTi 
mais les tem$ étotent difEérens , (z) & 
n*y avoit point de Jéfuïrcs à Dantzig. 
On eut deux vues j'^en nommant l^ ^^^^ 
le (î nombreuse Commiffion. L'yne, que i*on 
e donner plus d'éclat à TAflaîrc, & îommânt 
5 perfuader au Monde qu'elle étoit "»? com- 
une très-grande conféqucnce : L'au- tSi-^m. 
ire, d'appauvrir^ &d'épuirer la bon-^""*«* 
' e Ville de Thorn par des frais excef- 
Is. Ces deux vues a'étoient pas juâes; 
laîs on fie encoi;e par là une autre in^ 
juftice à cette Ville. 

' Cal- , fiippofé qu'elle fût coupable si la vîiié 
l<k quelque faute, (ce qu'on ne làu- ulf^'^J'ï^* 
froit dire avec raifon) les Loix fondai gcmciTt ap- 
icntalcs de la Prufle vouloient <îu'elle |f gJJJ^^ 
it jôgée par la Cour Souveraine de la u vjJJdafif* 
tovince^ & non par aucun Tribunal 
ranger. C'cft ce qui a été prouvé 

par 

U êmni ftM fHppeUtSfili $ ni faciant^ Magi/iratumcûn- 
f* its tdn^û.tm cântumaces Ltgum ftveritate nfurum 
riuiao. Hift. L. 1)6. p. 1224. Les Jéfuïtes font pour- 
éotoffoittài ail Ftuii(bQurg , ^«i afpajEtient ù là 
mme 4e DplcfaCk L 1 XiÀ » ou a* V0JH- ^* ^ 
»M« p. xtft. 
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par le Dr. Goiefroy Lengfucb^ hotni 
confommé dans la connoiflance i 
Loix , & de THiftoirc de fon Pa: 
L'Ouvrage qu'il a compofé là-deflll 
cft intitulé : (i) Lis Règles félon lesf 
les la Prujfe doit être gouvernée pair 
Rois de Pologne en vertu defes Loix fi 
damentales. 

Dans le tems que la Commiflion 

nommée, on fit ^arrêter le Comm 

danc de Thorn. On mit en fa place 

Major Dargelles'y Et, pour prév 

tout foulévemcnt , la Garnifon fot 

forcée de deux Compagnies des 

des , qui dévoient être fuivies d'un pi 

grand nombre de Troupes ^ mais ' 

h très-humble Réquêtç du Sénat, 

n'en envoya pas alors davantage. 

y. iNFoii- X. Le 1 6. de Septembre futtt 

La^cmn- qué pour l'Ouverture dcla Commiffit 

î!^?c ic*^' Ce jour étant venu, les Commiffai 

j€. de Sept, qui (c trouvèrent prçfens, commo» 

''*^* rent par entendre la Meflc, dans V 

glife de St, Jean > d'où ils ^c rcndii 

- a la Maifon de Ville , 8c nomm(' 



(x) De K§rmd T^Muis^ qus fiib tmpni* Stn 
PtUnU 1^»!»» Prnffis €X fréfiriftê Ltptm 
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m des Membres de leur Compagnie 
^ciur tenir le PrococoUe. 
1 ' A* peine avoienc-ils pris leurs places, ^ Bcmir- 
Que deux Bernardins (^i) fc préfentérent, demr^^îïfe 
demandant , qu'on leur donnât TEglife ^« ^'^ ^*- 
le Couvent de Ste. Marie > mais ils "** 
rent renvoyés avec cette Répohfe, 
Que la Commiflîon n'avoit aucun pou- 
voir là-dcflus. 

La première démarche des Com- J-*,^*})*» 
pidaires fut d'établir leur Juridiâion , le^flAv^^ 
a failant citer la Ville accufce , & en «f «*^ ~n*«f- 
Ixigeantf d'elle , de les reconnokre dlaton d^ 
kns la qualité que leurdbnnoitleRoi, ^f"l?;^*i 
K la République. Apres quelque de- contrainte 
bat, fondé fur les Privilèges^ que la ^^ "^"• 
Ville prétcndoit avoii* , on convint de 
choifir trois perfonnes de chacun des 
ois Ordres des Citoyens , lavoir, du 
onfeil, des Echevins, & du Tiers État, 
quels feroient leurs foumiiîîons par 
(crit en leur nom , & au nom des autres. 
Le i8. on commença par entendre injuftice«c 
ïs Témoins. On y procéda d'une ma- corruption 
icre fuportable tant que l'EvêquedeformatTon". 
^lotzko^ le Palatin de Culm & un pe- ^^^,^^"5 

. ' ,, . . * de Ploixko 

c nombre d autres, qui avoient en- &i.epaiatiii 

core ^« c«^ ^^ 

(0 Lti Bernardins , ainfî nommez en Pologne , font 
» Moiaes de St. f xaoçôis qu'on appelle T^cflUst^ 

r 
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ïf^& ccffc qudifue reûe de tooderation 
Tioiencede d'éiquité, fureoi: préfets. M;4s, ' 
ca^af* <!»'«<?;& forent retirés, & que par 
dncham- rctraîtc TEvêquç de Cnjavie ^ & 
toik,a" P»«<^^ Ubomirsky^ Chambellan de 
Couronne , tous deux Ennemis jurés 
k Ville deXhorojlç virent les Mak 
des Procédures ) tout alla fens def 
deifous : On ne fuivit plus aucune 
régies, qui S'obfèrvcnt dans des Infi 
mations criminelles. Les Témûii 
Pféfentez par le Confcil , furent ré( 
icz, fous prétexta qu'ils étoient coi 
plices : Mais tous ceux qui vouloi 
témoigner contre les Habitans 
Thorn « de quelque caraârére qi 
fuflent , foit des vieilles femmes \ \ 
des Coureurs, dont on avoit achet< 
Dénonciation Se le témoigna^ 
(bit des Domeftiqûes mecontens : 
des Ennemis déclarés, tout étoitrçi 
dépofèr contre une Ville , qiie 
vouloit perdre ^ & dps que de 
gens avoient juré , on falloir airi 
toqtes les perfonnes qu'ils accufbk 
. De (brtc que le z6.de Septembre ilj 
avoit quatre -vingt en prifon , parmi! 
quçis il s'en trouva plufîeurs,qui proui 
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r^t fur le champi 8c fi évidemment Jeur 

'^ibi^ qu*on fut obligé de les relâcher. } 

Il y avoit à la vérité une porte ou- nn*jtvo^ 
verte aux Accufés (jui voudroicnt fe J" wrcrtf^ 
(au ver : Ils h*avoient qu*à déclarer qu'ils p<>« ^«f«- 
bnbrafleroient la Religion Catholique, pAbjuta* 
Bc auflîtôt TEvêque deCujavîe les pre- ^*o"- 
boit (bus fa proteâion. Mais pour les 
hitres y il n'y avoit point d'artifice, 
Sii de violence qu'on ne mît en ufage 

ur les rendre coupables. On menaça 
ielaQueftion les Valets de Ville, pour 

obliger à témoigner, que le Préfi- 

t avoit excité le Tumulte par fcs 

rdres : Et û Ton peut ajouter foi à 

iclques Relations, qui ont paru, il 
'y eut forte de calomnies , d'ext or fions , 

eoncujjtons.y de corruptions même y & 

moyens encore plus iniques, que 
on ne mît en œuvre fous la protec- 

ade ces Commifiaires : Ils citèrent 

Ëccléfîailiques , & vQi]|pient à tou- 

force les obliger da comparoîtrei 

iscominecçyx-cile refufoient, en 

u de rincompétence du Juge, & 

Privilèges, qui leur font acquis (i) 

par 

(i) Il fant ymi U*deflus la Conftitucioii dé i4|2. 
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par les Conflicutions du Royaume, i^ 
les condamnèrent par contumace. ■ 
. Lc« xnfoi- ^ Les Informations fe firent fort Icntc- 
traînées en mcut y oc il y cn avoit dcux nufo 
îTowquoi; La crémière, c'eft que tant qu'elle 
duroient les Commiflaires vivoient z\ 
dépens de la Ville y avec leurs nom- 
breux Equipages. Ils en exigén 
même outre cela deux mille neuf a 
cinquante Ducats d*or pour leurs vaca^ 
tions 5 & ne finirent leurs féances y qu'a] 
près, qu'ils eurcntreçû cette fomme. 
ièconde , c'eft que fî les Informati( 
avoient été faîtes avec diligence, l'ai 
faire auroit pu être jugée avant la Dii 
te , & c'cfl ce qu'ion ne vouloit 
foit afin que la Sentence, étant conP 
firmée parla Diète, devînt une L( 
irrévocable, foit afin qu'elle fut toiil 
à-fait telle que les Jéfuïtes lademai 
doient , comme on va le rcmarqi 
dans la fuite. 

Les Coramiffaircs laiflerent en fe 
tirant foixante-fîx perfonnes dans 
prifons. La Ville leur demanda la 
miflîon d'envoyer des Députez à Va 
foyie, pour y défendre fa Caufc; 
lui accorda à peine celle d'en envoy< 

deu: 
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Elle demanda auifi, que les Je* 
:es fuâènt citez par devant 1^ Cour 
gjfàle, au fujet des Témoins, qiji'ils 
lent fubomez, & des fauflès dépo- 

ns qu'ils leur avoient fait rendre , 

^s on Q*eut aucun égard à cette Re- 

te, & on laifla tomber une plainte 

fte éc fi grave. Enfin la Ville ayant 

^lu &ire les Proteflations requi(ês 

tel cas^ & contre un pareil déni 

Juftice , il n'y çnt aucun Tribunal , 

en Pruflc, ni en Pologne^ qui vou- 

les recevoir, de forte qu'il ne lui 
aucun des Remèdes de Dmt , par 

[uels elle auroit pu faire reâifier 

Procédure toute violente Se toute 
^'éguliere. 

'XI' Pendant que tout cela fe me^nVde^' 
affoit on ouvrit la Diète à Varfovie le l'affai- 
d'Oftobre, & entre les difficultcz, po^î^fà ,f 
i en retardèrent le progrès , TAflai- i>i«fc 4^ 
deThofn nefut pas une des moin- qu^TiVa- 
es. Quelques- uns des Députés étoicnt ^^y^ * '* 

L. • » 1 ^^ ' '^^ Cour Affef- 

avis, qu on la terminât av^nt toutes toriaic. 
lÈîofcs. D'autres vouloient qu'on, la J^cfcriptiQti 
^fcrvat à la connoiHance de tous les com. 
ats du Royaume > mais il fut enfin 
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rcfolu de la renvoyer à la Cour Aâ^ 
forialc de la Couronne. 

Cette Cour eft ordinairement com- 
pofée du Cbahcelier do Royaume y du 
Vice-Chancelier, des Référendaires , àr 
Régent de la Couronne, du Protono* 
taire , & de quelques Secrétaires Roy ainf 
nommez à cet eflPet. Elle prend con» 
noiflàncc des Caufes du Fifc, & d'au- 
tres Caufes publiques, des zfSsdxcs qui 
y font apportées des VîUes pat Rc-n* 
voî , ou par Appel , & c'eft là quB 
Ton cite quelquefois d'office les Con* 
feils de ces Villes, Cette Cour ne doit 
s^aflèmbler que lorsque le Roi eft dont 
le lieu même, ou du moins dans k 
Province : Elle a été fort nombreulî! 
dansTAiïaire de Thonn, puisqu^otry 
a joint quarante Députez des Provint 
ces, tous tirez du Corps du Sénat ^ c 
de la NoblefTe. Il femole quecegrai 
nombre de Juges de voit aiTurerréquii 
de la Sentence > & c*eft ce qu*on 
voulu faire croire 5 mais on avoir 
but tout contraire. Car tous ces 
putez avoient été gagnez par les j 
fuîtes, dans les Provinces mêmes, 
ne refpiroient que le fang Se la ruïoe 

Thom^ 



f: 



Thcwn , qtf ifs avoicdt conâsitnn et âtan t 
que de Tentendre. 

^ Voici un feitjoù k paffiorr de la Socié- 
té éclatta contre toutes le^ Régfes delà 
Bienféânce, & Contre ru%e des Tï\^ 
btrtiaox. Lors que fe$ Avocats eurent 
cciTé de parler , & que les Juges n'avoient 
plus qu'à prendre les avis, un Jéfuïte, 
favori du Primat, fe met fur uh banc, 
& là il n'y eut point d*înve6tivcs qd'fl ne 
vomît Contre les oauvres Habitans de 
Thorn , point de ihenfongesf qu'A 
tf avançât, afin d^éxiter dans les Jûgfes', 
la fureur fangjjinaire, dont Ce nouvel 
Orateur étôit pôfTédé. 

Au ttaîn que prirent d'abôrrf les af- 'h^ Y'"* 
faire^9 la Vule de Thorn jugea bien, perte, scu- 

?u*elle n'avoit rien de bon à efpcrcr, g^çj'^f ' 
>*eft ce qui la réduUit à la necefStë tçmi. 
i de fe fervir de mille échappatoires", 
I dont fes Députés tâchoient de profiter, 
cherchant des Délais l'un après l'atltre, 
& efperant qu^en gagnant du tems, ils 
pourroicnt faire modérer le jugement 
rigoureux dont ta Ville étfoit menacée 
foit en ménageant des Négotiatiotis 
fécrétes , foit en recourant a des Iii*» 
tçrçeffions étrangères. 

. F 4 Mais 
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Tar u mê. Mais ccttc pauvrc Ville avoit cpn^ 
meraifon tTc cUc dcs Enncmis ttop puiflansil 
pwffttnu" trop accréditest auprès des Juges &P 
jugement, paîtrc^ des fuffrages de la Nation, Ib 
d'tfne'viïie pénétrèrent bientôt le deflein de leur 
cft décidé Partie, & craignant de manquer aie 

dans moins ^i,, rj '^i l. 

de iiz fe- il pelle occauon de parvenir a leur but, 
inàines. jjg ^ç ceflcrent point de preflêr les Ju-" 
ges d'expédier Taflàire prompterocnt. 
On voulut pourtant témoigner quel- 
que apparence d'équité en accordant i 
la Ville un délai dçquelquesjours. On 
remit la publication de la Sentence du 
zo. Oftobre au i6, & enfiiite au }0' 
mais on s'en tint à ce dernier Terme. 
Deforte que dans moins de fix fémai- 
^ nés le fort d'une Ville confidérable,dc 
fon Gouvernement, de fes Magiftrats, 
de fès Citoyens, de C^ Religion , de 
fes Libertés fut décidé par un juge- 
ment irrévocable, . 
Tiaideyei L' Accufatcut dcshubîtans de Thom 

U fts con- les plaintes de la Societç avec un tres- 

çiufions. grand *2èle , & plaida fort pathétique* 

ment à (à manière : Il les acçufa d'être 

coupables envers toute la Chrétienté, 

çn ofFcnfant le Catholicisme : enverj 

tOU" 
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x>utc TEuropc en violant VJutoriié 
^litique 3 & en^rers le Royaume de 
Pblogne , en attentant à la fois à la 
Religion é? à VAutwité. Apres avoir 
prouvé ces trois accufations capitales 
par quantité de raifons , dans un Dif- 
cours qu'il orna de toutes les fleurs de 
& Rhétorique, il conclut, que pour 
la punition de tant de crimes entafTés, 
& pour reparer l'honneur de la Mère 
de Dieu & des autres Saints qui avoit 
été violé , il falloit ôter aux habitans 
de Thorn TEglife dédiée à la Sainte 
Vierge , 2c tous les autres lieux fa- 
crés, qu'ils pofledoient, ou plutôt, 
qu'ils profanoient, & les reftitacr aux 
Catholiques, à qui ils avoient été en- 
levés > abolir l'Exercice public de leur 
Scdc, bannir leurs Miniftres, mettre 
leurs Collèges & leurs Ecoles hors de 
la Ville , nommer des Infpeâeurs 
qui veillaflènt fur leur Imprimerie , 
;:hanger les Magiftrats qui avoient 
"té les Auteurs , & les Promoteurs 
u defordre , & pour garantira l'a- 
venir les ï Catholiques de l'oppreflion 
qu'ils venoient de foufFrir , leur cor- 
cr toute l'autorité & toutes les 

F f char- 
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charges publiques. II aSd&Bi de 
rien demander pour iea Jéfuï» 
difant , " Qn^il ne youioic poij 
^ parler en &veiir de fa Maif 
fy puifque fes Frères confidéroiel 
5, les playes qu'ils avoîênt reç( 
n comme des marqiies d-honnet 
Qu'il ne faifoic point menci( 



„ non plus d'aucune punition 
yy pôrellc , ou de mc^^t , pan 
9, qu'en qualité d'Ëicclefiaftiqùe , 
^ n'étoit pas altéré de (âng^ Maj 
9) il infîfla fort for la nécemté qu'] 
,9 y avoir de prononcer la Seoren< 
„ fans differer davantage , repréfei 
„ tant que tout délai feroit une mi 
jy que de tiédeur , & que h dil$gei 
ce étoit le fèul mojôd* de oiainu 
nir l'honneur de l'illudrc; Cfaàmbi 
„ de Juftice. " Au rtft^ POratei 
s'exprima en termes fi' fînfguliers 
que le Lefteur ne fera pas fâché 
voir fon Diicours , tel quUl le pi 
nonça *. 

c/dcîr' ^" "'^ PÛ ^voîï* fi ^^ Ville a ei 
Cour AOêf- la liberté de fe défendre : Il n*en 

t« uViSr poi°^, P^f^ ^^«5 ^^ Décret , où 

et Thocn. n' 
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o*eft fait mention que des Adx$ du 

Procès Se des Informations , ce qui 

doit feirc juger qu'elle n'a point été 

ouïe. Quoi qu'il en foir, ce Décret 

porte " Quarts, la leôure des Infor- Pr^tendut 

„ 'matiorts, & un mûr Examen des z^^ 

„ faits Se de toutes les circonftances, qncs- 

„ il a évidemment paru à la Cour de 

„ Juftice , ouc les Bourgeois & Ha- 

„ bitans de la Ville de 1 horn , fai-* 

„ lant profeflîon de la Confeffion 

5, d^Augsbourg, contraire i la foi 

„ Catholique, laquelle ils profeflbient 

„ tous autrefois , ayant fouvent abu- 

,) fé des bienfaits de la République , 

„ qui tolère leur Religion dans le 

„ Royaume , excité divers tumultes 

„ & iéditions , commis des iûfolen* 

„ ces, & des violences contre des 

,) Perfonnes Catholiques & Ëccle^ 

^ fîaftiques , s'étoient encore tout 

)) nouvdlement rendus coupables d'un 

,) crime de la même nature, au grand 

3, déshonneur de la Foi Orthodoxe & 

,5 Romaine $ Qu'ils avoient troublé la 

„ paix fit le repos public , foulé aux 

,) pieds les Loix & lesConftitutions du 

i„ Royaume , ôc en particulier celle 

„ de Tan lôo/.lefqucUes donnent aux 

„ RR« . 
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RR. PP, de la Société de Jéfas, 
de même qu'à la Jeuncflc qui étu- 
die fous eux , toute fureté dans les 
Villes de Pruflc , & nommément 
dans celle de Thorn > Qu'ils zr 
voient poufle l'infolence à un tcl^ 
point 5 que pour un fujet fort lé-' 
ger , un certain nommé H^yder 
a voit donné un foufflet à un Éco- 
lier Catholique Romain fur le Ci- 
metière, fans avoir égard à la fhin- 
chife du lieu , & cela parce que^ 
celui-ci pouffé d'un faint zèle, a< 
voit arraché le chapeau à un cer-' 
tain Non-Catholique , qui rcgar-l 
doit pafler do^ibrt-prés & fans ref-J 
peét une Proccflion faite cette an-' 
née^ le jour de la Fête du trcs- 
faint Scapulaire de la Mère de 
Dieu ) dans ledit- Cimetierç de 
^t. Jaques 9 appartenant aux Rc- 
ligieufes de St. Benoît. Que npn 
content de cela , avec le fecours 
de Kartvis & de quelques autres de 
fes Camarades , il avoit tiré par 
force le même Ecolier , & l'àvoit 
remis à la Garde de 1^ Ville % Que 
ni tjeyder , ni le Préfîdent Rofner 
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J, tf avoicnt voulu relâcher- cet Eco* 
^ lier y quelque inftance que lui ea 
), fiilènt les autres Etudians du CoUè* 
,, ge des R R. P P. Que de plus on 
,) s'éteit faifî le lendemain d^un autre 
,, Ecolier , fouis prétexte , que par 
,, fes foUicitations , il fatiguoit ledit 
„ Heyder , & ledit Préiîdent RoC* 
^, ner 5 ce qui avoit à la fin excité 
,, les Etudians Polonois Catholiques y 
^, qui n'avôient pu obtenir par leurs 
,, Requêtes la liberté de leurs Cama*- 
,, rades, à emmener à leur tour dans 
5, leur Collège un Etudiant Non- 
5, Catholique ; Que les Non^Caiho- 
,, liques avoient regardé cela comme 
„ un affront & une injure, & avoient, 
„ pour cette raifon , excité un Tu- 
j, multe & une Sédition : Que le 
5, Préfident Rofner, quoi qU*il eût la 
„ Jurisdiârion fur les Habitans de 
), Thorn , n'avoit mis aucun ordre 
„ à ce Tumulte dans fes commence- 
„ mens , & qu'il n'avoit point dé- 
„ libéré avec les autres Confeillers , 
5, pour Tappaifer dans fon progrès j 
„ Que la Populace féditieufe , non- 
,, obftanc la délivrance de TEcolier 

Non- 
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^ Non-Catholique, n'avoit pas Itûflcj^ 
^ d'attaquer de vive force, avec ifii^ 
,, reur fk à main armée j première^ 
fy ment le Collège & œibite les Ap» 
5, partemens des Demandeurs : Qu*e)-' 
,, le avoit brifé à coups de hache lei 
,1 portes des chambres, les Bancs , \é 
,, Chaires , les Fourneaux , les Fené* 
yy très y les Chapelles , deux Auteb 
,, des Confrairies de la Ste. Vierge : 
„ Qu'elle avoit déchiré , perce z 
,, coups d'épée des Images du Sau- 
,1 veur crucifié, de la Mère de Dieu, 
„ Se de plufîeurs Saines : Qu'ayant 
yy eplpprté dehors quelques autres I* 
,1 mages des Saines , avec une Statue 
„ dé la Mère de Dieu , Proteârrice 
„ de ce Royaume , la même Popu* 
„ lace les avoit jettées daqs un feu , 
yy allumé dans la rue, devant la Mai* 
„ fon du Vice-Préfîdent Zernick , & 
^y les avoit réduite^ en çeqdres , &vh 
„ tant par defTus & prononçant plu- 
„ fleurs paroles blafphématoires j Que 
„ les Séditieux avoijeht blefle le P. 
„ Refteur de \é Société de Jéfus avec 
„ deux de Tes Confrères , dont l'un 
„ étoit encore en (tgng^ de perdre 

la 
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jn ]avle, comme on peut le voir par 

91 tes A£be8 ^ Qu'après le Tumulte 

^ fini, qui ^voit duré environ f. heu- 

PI res, le Préfident nommé ci-deiEis, 

^ avoit négligé de punir les Bour* 

^ geois éc Habitans , qui avoient exr 

^ cité ce detcftabie Tumulte % Qu'il 

,9 les avoit laifTé fortir (ans empêche- 

f^ ment, pendant qu'il avoit fait pro- 

„ céder avec rigueur , à Toccafion 

9, du métne Tumulte , contre quel- 

^ qucs Ëtudians des baflès ClafTcs (les 

D Vacances ayant déjà commencé 

,1 dans les hautes) & contre ]es De- 

D mandeurs mêmes 5 De plus , que 

5j le Vice - Préfident Zernick^ regar- 

„ dant de ia Maifon , qui eft fîtuée 

,) proche du Collège des Demandeurs^, 

„ les Bourgeois Séditieux , ne s'étoi]: 

), poin^mis en peine d'appaiiêr leTu- 

^, multe , comme il y étoic obligé 

9, par & Charge : Qu'il avoit mémç 

„ ordonné aux Soldats Se aux Bour- 

^ geois de faire feu fur les Ëtudians: 

„ Qu'il avoit encore permis , qu'op 

9, allumât uJ!i feu devant (a Maifon 

9) & qu'on y turûlât les Images , 

19 i^i^ 



9) 

3J 



>5 'T H O R K 

,, fans l'avoir fait éteindre qu^^n 

,, que le Tumulte fut fini. 

condam- ,^ A ces caufes & pour d'autres, qi 

SJSrtdaPiëM ont été déduites judiciairement, hij 

fident B.01-J, préfeme Sentence irrévocable, d( 

**"* clare convaincus , & condamnés àl 

more le Préfident Rofner & le Vi*| 
ce-Préfident Zernick, aufli-tôt qi 
les Demandeurs auront prêté Ser-| 
ment par la bouche des P P. 5^^* 
5, cob Pietipuitz fc? Michel Schubert ,| 
5, ou de l'un d'eux , & que le méou 
„ Serment aura été prête par fix Tc-| 
„ moins Laïques , & cela en préfed* 
), ce des Commiilaires Royaux, nom* 
9, mez pour faire exécuter ladite Seo-j 
„ tence. 

„ Lesdits Pérès & Témoins jun 

fa^el%c^*' M ^^^^ fi^r le {(ijet du Préfident Rof-| 

ica«»Té. -^^ ner, qu'il a donné ^ ôcdafion 

^'^pccTcx. i> Tumulte , en fallânt arrêter un E- 

5, colier des- Jéfuïtès , pour un Icgc 

*5, fujet , & en refufant de le metti 

yy en liberté à la 'prière des autres Ej 

„ tudians 3 Que pouvant appaifer le^ 

„ dit Tumulte , il ne l'a pas fait 

„ Qu'il l'a même augmenté , tai 

„ en négligeant d'affembler les Ma^ 

9> giftrai 
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n giitrats , que par les ordres qu'il a 
^ donnez aux Soldats & d ceux qui 

Clés conJuifoienr > Enfin . que c'eil 
par ia faute que les Séditieux onc 
«9 attaqué âc faccagé le Collège, de- 
J9 chiré, coupé en pièces & brûlé 
99 les Images des Saints , pour toutes 
j9 lefquelles cbofes il a mérité la mort. 

„ Sur le fujer du Vice- Préfident Awieco»- 
^ Zernick , les fufdits Pérès & Té- m^îi^vi- 
I)) moins Laïques jureront i Qu'il ne «.préûdcnt 
^9 s eit point mis en peme , félon oc paieu 
y^ qu'il y étoit obligé par (a Charge, Sexmtiàu 
9, d'appaifcr le Tumulte 3 Qu'il Ta 
^ augmenté parles ordres qu'il a don- 
^ né de faire feu fur les Etudiants 
^, Catholiques, qui fe trouvoient dans 
'„ le Cimetrére & dans les Clafles : 
^ Qu'il a regardé brûler les Images 
^, des Saints devant fa Maifon: Qu'il 
,^ l'a foufFert & diflîmulé 5 Se que 
„ pour ces caufes il a mérité la mort. 

„ Les Demandeurs ayant prêté le confifi»- 
„ fijfdit S^erment , & affirmé lesdits jjp!» <*« 
„ Faits comme ils défirent que Dieu i>iéfidenT u 
„ £5? la Pajfion de Jejus - Chrifi Uur ^^^;^'^^^' 
5, foient en aide , le Préfident Rofner 
,, & le Vice-Préfident Zernick auront 

G „ tous 
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tous deux }â. tête Wnchée : 
Biens du Préfident Rofner fcr( 
5, tous çonfifquez, ôcajugèz à la 
,j le de Thorn : à condition qu'( 
5, fera tenue de payer les domrtiaj 
yy que les Demandeurs pourront 
„ voir qu'ils ont fouffcrt , & qlicj 
Commiffion aura reconnus r Et 
défaut de ce payement , Ic^ 
,, mandeurs feront mis en poflTeiSi 
„ par un Magiftrat dé Juftice, &'| 
yj deux Gentils-hommes, d'une qui 
,, tité des biens , appartenant à 
„ Ville, proportionnée au domc 
5, ge fouffert, conformément à 
^, taxe qui en fera faite : l^esdits ~ 
,, mandeurs jouiront paifiblçment 
,, biens, qui leur auront été rei 
^, Se en retireront les revenus , jj 
„ qu'à une entière fatisfaétion , bf 
„ entendu que les Catholiques, éti 
5, innocens, né contribueront en 
„ cune maniéré à la réparatipn 
„ dommage , mais feront francs 
yy cette contribution. 
Heîdet y ^^ Quant à ceux , qui ont fait 
Hc^?di!^cân 9) dcfordre , & ufé de violence è 
Bccke°^*'^^' 5, le Cimetière ,^ dans le Collège, è 
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^fe îcj Câafles, 8c daînrf Ije$ ChappeHcs vuntcb . k 
fc^ de k. Cohfràirie, & qui ont' été c^ôaHr 
*5) les principaux Auteurs cIufTùmûl- à mon. 
^)) te ^' Savoir Heydhr'^ Mohaupî^'^éP- 
^1) /^/, Jean Chrijiophiè- Ay^xcnn Ml- ' 
5, ÇODji^urî apprenti Charpentier dont 
^i, le nom eft inconnu , Becker Fon- 
' j, dcùr j Mertz , & le Cordonnier 
•„ Funîcb'y à-régard de tous ceux-^là ' 
j, ils àuiont la tece tranchée. 
'' ,, Pour les autres, qui non contens-j^jj^*^"» 
"j, d'avoir ufé de violences ont enco- Haffi & 
•V, re proféré des Blafphêmes , & bru- f^ndamnci 
'5; lé les Images, favoir Àirrw/J , l'fc;- auffiàra«it. 
!••« pinglier Schultz , le Patiffier Éafft, ««'f è^;. 
'5, & Quttbrodt , ils auront première- biûicz: Kai- 
'5, ment la main droite coupée 5 a- *"«<^*««i*- 
I „ près quoi on leur tranchera la lête, 
'5, dans la place publique de Thorn, 
*j5 bu dans un autre lieu deftiné aux 
\^ Exécutions de cette inacure , fur 
"^, un Echaflfaut drefle pour cet tfFcr j 
5, Et cela dès que ces Demandeurs 
jj auront prouvé de la même manière 
5, par Serment, que les fufdits font 
,, coupables des crimes, dont on les 
"„ accufe, & qu'iU ont mérité une 
,5 pareille punition. A l'égard de: 
I G % Kar"^ 



Le Boar- 
gtarc Tho- 
'mas • 6c le 
Coofeillec 
Zimmex- 
man, dépo* 
fèz , 8c' con- 
damnez à la 
^nlon. 
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Mefner 
Confeiliec , 
& Wcd- 
mcycr Se- 
crétaire , fe 
purgeront 
par fciment. 
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,, Karwis (on corps fera coupé 
jj quatre quartiers 9 & jette avec 
,, corps des trois autres Blafphéma' 
^y teurs fur uo Bûcher , drefle hoi 
de la Ville, où ils feront reduii 
en cendres. 

„ Pour ce qui concerne le Bour* 
99 gi^ave Royal "Thomas , & le Cou* 
feiller Zimmerman , qui ont été 
Speâateurs du Tumulte, d'autant 
,, qu'ils n'ont pas travaillé à l'appai- 
,, fer, fuivant le devoir de leur Cbai* 
99 g^ 9 i^ ^^^^ depofez de leurs dites 
„ Charges , déclarez indignes d'en é« 
tre jamais, revêtus , & condamnez 
à demeurer dans les prifons de 
Thorn, celui-ci fix mois, & l'autre 
„ trois. 

„ Le Confeiller, Mefner & le Sc- 
„ cretairc fFedmeyer fe purgeront par 
„ Serment, le premier en jurant de 
„ n'avoir eu aucune connoiflance da 
„' Tumulte dans Ton origine , & de' 
„ n'avoir eu aucun moyen de l'appai 
„ fer, lorfqu'il arriva dans fa maifon, 
„ dans le tems que le Tumulte alloit 
„ finira Et le fécond jurera de n'a- 
„ voir point jette de pierres contre le 

99 Col- 
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i^ Collège des Demandeurs , de n'a- 
Il voir point excité le Peuple à cnjet- 
9 ter , comme auflî de n'avoir con- 
I tribué au Tumulte , ni par fes con- 
I feils ni par Tes aâions. 

„ Quant à Grourock^ Officier de la crourock 
, Milice de la Ville , & à l'Apoti- t^^îtlli. 
I quaire AV^f r Chef de Quartier, bien à r Amende, 
I qu'ils ayent mérité la Mort , parce choî pon *un 
I qu'ayant du monde fuffifamment , 3n?t lix fe- 
, ils n'ont pas appaifé le Tumulte , "**^**' 
I & ont même fait feu fur les Etu- 
I dians Catholiques , & non fur les 
, Séditieux, & parce qu'en fc reti- 
, tant des Clafles , ils les ont aban- 
) données, de même que le Collège, 
I (ans les défijndre contre l'infolen- 
^ ce de la Populace ^ Cependant on 
i leur accorde la vie, en confidéra- 
^ tion de ce qu'ils n'ont agi , que par 
I les ordres du Préfîdent, à qui ils ne 
I dévoient pourtant pas obéïr dans ce , 
\ cas- là : Mais ils demeureront l'un 
, & l'autre dans le fond de la Tour , 
^ pendant un an & fix femaines^ Se 
en fortant de ladite Tour^ ils paye- 
ront aux Demandeurs, favoir, Sil- 

G } ber 
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feront choids par voye d^éleâiool 
fuivant les Droits Se les Privilégcl 
de la Ville qui relieront dans \t\xt 
entier j Et à l'égard des Charges; 
des Non* Catholiques ^ .qui font oa 
*' condamnez à mort, ou dépo{èz& 
*' caflez , elles feront inceflamineDt 
données à des Catholiques, en pré- 
fencc des Commiflaircs Royaux. 
Les Catholiques réfteront en libre' 
poflcfîîon du Droit de Bourgeoifie, 
6c de tous les Privilèges des Bour- 
geois par rapport au commerce: 11 
cft auflî ordonné que la moitié àa 
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" Soldais de la Ville & rous leurs Of- 
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ficiers, (cront toujours Catholiques,* 
fods peine d'uiie Amende de cinq-j 
cens Ducats de Hongrie, comme' 
cefaa été arrêté, par la Conûitu-- 
tion de 16^8. laquelle Amende fc-* 
ra exigée par devant les Tribunaux 
Royaux, à la pourluite du Procu- • 

" reur Fifcal Général de la Couron- 

'* ne. En cpnféquencc de quoi , tout ' 
ce qui fera contraire au préfent De- * 
cret , tant par rapport -aux Offi- 

'* ciers que par rapport aux Soldats, 

'* fera confîderé comme nul. 

•• De J 
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*' De plus, afin que le Service de L*tgnfe 
^ Diieu foit auiuncntc, que rhonocur t Î^J?^* 
' de la Mère de L :eu qui a ete oHen- lege ôm 
•' fée en brûlant fa Statue & fct fain- î^ J/^f • 
*' tes Images , foa réparé 5 & pour donnez' aux 
'' la propagation & Tavancemenc de *«««^»*- 
" la Foi Catholique qui a été oppri- 
** mée dans la Ville de Thorp 5 on 
*' ajuge aux PP. Bernardins de 1 Or- 
'* drc de St. François, TEglife de Stc. 
" Marie , comme en ayant été les 
*' derniers Poflefleurs , avant qu'elle 
" eût été occupée par les Non- Ca- ^ 

*' tholiques , de même que les vafes 
^ & les ornemens de TEglife , avec 
** la Biblioihçque 5 le tout dans le mê-, . 
" me état qu'il a été enlevé , & en 
** générai tout ce qui fe trouvera a- 
*' voir appartenu à rOglife fuivant 
*' l'ancien Inventaire qui en a été fait, . 
^' & que le Confeil lera obligé de , 
'* produire. On ajuge encore aux 
*' PP. Bernardins le Collège des Non- 
" Catholiques, qui a été le Couvent 
^ desdits Pères , lefquels en feront . 
" mis en poflcffion par les Coromifîài- 
^' res Royaux nommez pour Texécu- 
'^ tion de ce Décret. Il eft défendu , ' j ' 

G f aux 
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* .," aux M?giuràts ■, ^à lotis Tes "Ordjre 
•* de Bourgeois •oc a (q[ui. que ce fou 
** des Noo*-CampIîqùès.% 'de' mcttrft 
• aucuo empêchement a cette pnfo 
^ ' ' de potTeffion , fous peînç d'infamie y 
'* & la Sentence en fera publiée par 
** les Çommiflairès Royaux , , des-' 
'* Qu'ils le jûgerpnt à propos., 11 çflt' 
" défendu .cle même à tout Non-CÎ- 
•' thdliqùe de troubler pu d'émpéclier 
"' dans ladite Ville de Thonj, com-<n 
^^ me cela eft arrivé ci^dèvant ^ foice 
les Prqcçiïîons qui fc font en cer- 
tains tèças avec le très- St. Sacre-» 
ment , conformément à Tufage &< 
aux Inflitutions de TEglife Catho-tf 
** lique , foit les enterremens desditfr* 
"Catholiques, à peine de cinq ccnS't 
"' Ducats, & d'autres punitions plusii 
•'; grièves, telles qu^elles feront ordon-.»' 
*' nées par la Juftice Royale. •! 

Les Ecrits " Quapt aux Ecritsi imprimez qui^ 
dupaftcnr '' Contiennent dcs cxprciSons piquan-t 

te!"Luf& " t^s &fatiriguespour'infu)ter& pour*^ 
le paftcut *' rendre méprifable là vfoi \Catholi-tJ 

Slt d^cl;. " . que , & ,l'£filife Orthodoxe, & çn4 
xczinfamcs. >» femblc les Hymucs touchant IcsrJ 
*' chofes (àcrées Qji profanés , compô.- 

fez 
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'/« par Ic'Mini&rck Geret'i le fout * 

*jèra lacéré &.,bralé'par la râfain' du " 

'*: Bourreau. Les Minîftres Geret 6c 

* Olofi n'ayant point comparu pai> 

" devant la Coromiflion , . ni par-de- 

^ vant le pré(ènt'Tribanal,'poQr fc 

** juftifier des chofes dont ils font ac- 

** :cu(èz, font déclarer inlàmcs & mis 

''•au Ban du RoyaUme/- Pour ce qui 

*' .cft des autres Minîftrea de Thorn, 

" ils font avertis de iè côttiaîre mo- 

*'\.deftement>&'de ne pas attaquer la 

'' Foi Catholique ni PErai Ecclcflaf- ] 

•' tique, '^r kurs Difcôars- & par' 

" leurs Écrits infamansrËi: pôuYllnfli-" Défenfe 

primerie de ïhorn , îlcl^défendu J^'^!^;*?^^;; 

à l'avenir (bus péine^de ^tor^fifcation p"m» quoi 
*' de mettre fous Rrcfic Mcûk 0\lvi^''^li^l^% 
" ge fans la permiflîondei^Ë^êûQe^ '^ p« i'b- 
" la Cenfure des Théologiehs ^oi fe- 7«^Th?oKf 
''ront étî^blis pour cdla.'i * ï* •' *l»cns ro- 

" Comme ce qui ttcmbte »1e pliis *'"**"* 
"fouvent le repos àt la - Vaie dem^d^E-"" 
*' Thorn , vient de ce •qu^il s'y trotf- ''*n^â?^"*^^ 
" ve deux^ fortes d'Ecôlfâs ôç d'Etu- ifoK'<!b u 
•'* dians,' favoir des Catfcôliques', Sc'^'^^!'^. 
^" des Nôn-Gaiholiques, p'oîir pféve- '* -- ' 
!' iiir déformais toute diij^ute^ , tfôtit '' 

blc 
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** ble & querdlcy il fera permis aint 
Non-Catholiqaes d'établir leur A* 
cadémîe dans un lieu ficué hors de 
la Ville. Les Demandeurs font a- 
vertis de retenir les Ëtudians qui 
fréquentent leurs Ecoles, dans une 
modeftie convenable , & de les em- 
pêcher de faire aucune injure ou 
infulte aux Non- Catholiques , ou 
de les maltraiter en aucune manière. 
Le rcftc des Intervenans font renvo- 
yez aux Comaaifiatres Royaux avec 
leurs plaintes & leurs prétentions. 
Cependant on recommande au Ma* 
giftrat Texécufion du iDecret Royal 
^ dans les affaires du Catholique' 
•• KSrfcbner contre les Non-Catholi- 
'* ques. Il eft enjoint à un certain 
'* Bourgeois fous peine de cent Ecus 
d'Amende, de remettre aux Corn- 
miflaires le Fils de Heyder, que le- 
** dit Bourgisois envoya dans les Païsj 
étrangers ^ dès que ledit Heyder^ 
eut changé de Religion. Et afin] 
que le préfent Décret foit exécuté 
** felon (a forme & teneur, on nom-j 
*' .me une Commiffion à qui Ton or-' 
** donne de le faire fans aucun délai 
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'"ni exception de quelque nature 
^ qu'elle foit, 8c de prendre pour cet 
'' effet, les Troupes nécel|aires , dé- 
'' fendant au furplus au Magifthit & 
** à tous les Ordres de la Ville , d*y 
" mettre aucune oppofition, (bus pei- 
" ne d'être punis comme criminels 
•' de lèze-Majefté (»). 

Environ le même tems que cette zm sen« 
Sentence fut drcflee par la Juftice Af- ^^^ ^ 
ieiloriale , le terme fixe pour la du- pu u Dicte, 
rée de la Diète , étant prêt de finir, 
& la vivacité des débats, continuant 
toujours 9 il y avoit toute apparence 
qu'elle fe fépareroit comme les précé- 
dentes, fans aucune conclùfion, lors 
que tout d'un coup les Ëiprits (è réii- 
nirent. On aiTure , que les Jéfuïtes, 
qui ne paflent pas pour mettre la paix, 
travaillèrent de tout leiu"' pouvoir à 
iàire celle-ci , dans la vue , & appa- 
remment fous la promeflë qu'on leur 
£icrifieroit Thorn (ans rélêrve. Au 
moins eft- il certain, qu'ils ont obtenu 
les deux points, qu'ils fe propofbient 5 
fun, que la Sentence (ut inférée dans 
)a Conflitution de la Diète , afin de 

la 

* Pitcts OriglnAlet. N. lU. 



la rendrez irrçvoqgbie 5; r«i|rc i 
rexécutipii cri fût, qQmmife^. non^a 
..VaiVo^Ç? des. Province?, mais aiJlx G 
néraux dcf .deux NafioQS^ ;.^ q^'cii 

.(eiltSANS DELAI ET SAKSMISEK 

^cpRpE {indilatè i^ irra^iJJibIiter\^çoiA'' 

me por5è la Cpnftitucipn. 911 il 5*agie 

''ide cette aflair© (*). 

:i^FF<<RT» ]^II,, .Pe. s qùÉ la geiïtencc qu'oi 

vwfM^puif' Xl^^^^A rapporfef eut été publiée 




fkncis poor.Warjlovic lejdi. de t^Toî^embre., e 

Y^f'^U "^ ^^^^ P?? .P^" dç fufpri/ç , ^ fpit 
Jugement. .Polonois . eUx - iixêmcs 5 fpit 

Etrangers qui s'y trpuvoiept. Le» pqf 

fonnes accoutuipées à juger des cbc^ 

fes avec équité^ ne trpûvoieht auçugis 

proportion ei^tre^les peines portée p«r 

le Jugement , .8c Içs crises que. Poti 

imputoit aux Habitaus dç Thom,^ 

quand méti^ie ces ci'inqes ^fiuflenc été 

avérez. Or: il s*cn falloii»- beaucouf 

qu'iU nele-fgifcpt;, Ceftè?<]pi obl^ 

giea les Mini,flre$ .étrangqrs qui étoien 

Rcmôû- préfens, & en particulier celui de Sq 

s^M^dié Majefté Impériale, ôc ceux de. 1' 



Impériale : pçreur de Ruffie, & du Roi de Pruj 
leur dTCf. fc^ de concourir à demander que Te 
ût, & du xécutiori fût furfife & l'affaire cxami 

Hoidc Piuf- ' 
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de nouyeau. Ils firent *là-deflûs 
ces les reiprefèntatlons pofnbles aux 

lâtcursj fur tout a ceux qui' ont Je 

s dé part au 'Gouvernement de la 

publique. 

Comme il pàroifibit viGblement que 
jTâniniôCté contre là Religion £vaa-* 
gelique ëtoit la véritable . fource de 
itant de rigueur , & qu^un jpareil JOc- 
t'ret feinbloit être Ta vant- coureur de 

ruine entière de cette Religion en 




HeS; efforts pour' détourner * Torage 
t^ui alloit Tondre fur la Ville de 
hrborn,*ou entièrement ou du moins 
fai -partie. Dans céttfc vue , il fit pré- 
{fenter au Roi , la Requête fulvante ^ 
[conçue dans les termes l$:s plus. Cour 

f . ' . 

* Sire, 

f" \TO T R E Majefté cft fi portée ,à Requête 
f • V - la Clémence & à la Miféri- vA^gt'' 
^ corde , par' la gétlérofité qui lui cft sa mz\c&& 
^' naturelle, qu'on doit la regarder à ^''^'"'^^^ 
** cet égaird , comme Un Modèle pour 

fous 
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'* tous les Princes qui font appelld 
au Gouvernement. Nous en avon 
reçu des preuves fi convainquanccd 
dans les diverfes calaniitez , cm 
nous avons eflliiées , & donc votrd 
Majcfté feule, aptes Dieu, a faiM 
vé notre Ville, que nous ne (âurioad 
trouver de termes aflez forts, poui 
lui en exprimer notre trés-humbn 
reconnoifTance. Il faut nous com 
tenter d*admirer, dans une profoM 
de vénération , une Vertu û proprg 
•* à Votre Majefté, & de rerpeûerJ 
'' comme nous le faifons , fon auguH 
" te Perfonne, avec robéïflâncc U 
'* plus foumife , Se la fidélité la plim 
" inviolable. 

Ces témoignages de clémence 
& d'aftcâion envers des Sujets op* 
primés , que nous avons reçus de 
Votre Majefté, nous perfuadent. 
Sire , qu'elle ne trouvera pas mau 
vais^ que nous nous jettions au pio 
de fon Thronc, pour implorer S 
'• Mifcrîcordc en faveur de nos Voi 
•* fins affligez. 

*' Vous n'ignorez pas , Sire, coro 
•' bien la. Ville de Thorn a foufFer 

"dans 
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1^ dans ces derniers tems, & il paroîc. 
r prèfentement , que le malheureux 
* Tumidte, qui vient d'y arriver, va 
y caufer une trifte Cataftrophe. 
Elle (e voit à la veille d'une entiè- 
re ruine, fi elle n'en eft préfervce 
par la clémence de (on gracieux 
Souverain ; fur lequel elle fonde 
toute l'efperancc qui lui refte, per- 
fuadé qu'en exerçant la Juftice , il 
f* ne néglige jamais la Mi(cricorde. 
! ^ Nous fommes, Sire^^dans la mé-» 
^ me perfijafion, & c'eft ce qui nous 
f fait prendre la liberté de fupplier 
k très- humblement , Votre Majefté, 
f ou d'arrêter tout-à-fkit l'exécution 
de. la rigoureufê Sentence, qui vient 
P d*étre prononcée cpntre la Ville de 
i Ifhorn, ou, s'il n'eft pas poifible de 
f la révoquer entièrement , de h mo- 
" derer du mèins^ en forte que la 
I Clémence dp Votre Majefté, qui a 
" tant de fois confoié les cceûrs affli* 
[CK, y conferyc toute f% gloire fie 
tonne un nouvel Exemple au Mon- 

K '' Un des plus beaux attributs de 
l Dieu , Sire, c'ell U Mifcricorde , 
f H "par 
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iffi aourocuiéf;^ lijgicâQe que' yj 
ai(^(x4enz. auxX4tQyeos, de Xf 
pai d^ récompenses 31^ qui fuip; 
s(ms do hcaucoug, le ] 
lionne centre. C'efl ce qjui hoi 
obUgei;a, nous^ôcnoi Voifins. 
gez, d'adiefièr à X)ieu d'aidçsK 
piriçresrji povr Tiû demandlex d/e. pr< 
k)9geE les. jpurs de Votre Majâll< 
&: d(S çpoibler de iès bénédîâdbi 
8c Votre Perfban^ (acrée Sx, TAi 
'* fiuibc' Maifon RoysUei Nous pn 
«' npBsk libcrtç de recommanda / 
nous. & iK^çe Ville à la piiiÂpt 
bwiwçuiUaoce. 
at€C ieui£ la foumiâlou q^i Itt^ ei 

ffînfrè les PbiffiiAtes ^itageMî^i 

fcauRoi de S liltttdlCîXÎClt pôéti* VlMtB dC'T 

Pologne fuifelCdi dc'Pnrffetcittoîgft*, qui 
lUicc?""^ hoiï c(hte ai&ire^réta«»enfr*i 

IJ en écrivit d'abord à Sa M^i 
iP-ofondife^ loi marijjtïafat » ^*'c^mj 
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oM^ dttr iiQ^Mi d\iiie Vi^j^ 
ii\t, Rddj^M éctilic fi eooéorîaà 

"SmSÊ^ de van^l» 6lotre de Dieu ^ 

n\ev^ ktm Kglâfeil ^ kmsiEccife^ 
& à renverfer le Gouvernemeqe de 

mosioa pQpukt):4 ^^eie leSi Jéfiiï« 
i^s^< Qjie kpantfifoé & l'ânisbCK 
^JGté étant vi^esy S^ Majtité fa, 
trouvott obligée en ironfetwecdS 
i^f^^nder, qw re^cucioo du Jur 
^meoi: fut icu^ûfe^Sc cela iloa fau- 

Itrliftoî^t œ vestu de h GommuoioQ 
^^ FcÀj <^i étok eoire lui. ôCj le^i 
u SsfâiiigeUque» de Tkorii , mus ea. 
t)J9«irtu de la Gi^antiîe de la Pai^ 
tij^^'QiiifZy: à iMjilellc» S» Majeftéér. 
f^tofif tiewië paif. ]/$; Tjrai^é ; Qu'ainiî] 
rk;R0i pirûât .&«r Majefté Poloitoi?, 
umiéçSomenm dm» cçt os occasion 
ifa ççputation de Clémence & d'é- 
quicè qu'elle s'écoitacquÂfe^ dd âif- 
llpçtidkx: rçxécùtibrt d*ûne Senî^ûcc. 
f. Ht très-' 
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,, trcs-violcnte & trcs-iojufie ^ & de 

^ faire examiner Tafiàire de fiouv$iq| 

9, par une Commiifioa impartiale èo 

,, compofée de Perfonnes des deux 

9, Religions s Que ce (croit là Tuni^ 

^ que moyen d'empêcher Tefibiioa 

y^ du (âng ionocem: , que peribnne ne 

,, pouvQiCy ni procurer, ni autorif 

^ ni permettre, (ans b dernière cruai 

„ té- 

Aortes Dans le même cems que Sa Maj 

^mVvIui' té empioyoit fes bons offices aupn 

ce aux Rois du Roi de Polognc, elle donnoit z\ 

d^Bcetlgne; ^^ ^o^» <*^ ^^ Grande Bretagne, 
de Dannc- Danncinarck & de Suéde , * *• de 

si^de! ^ ^^ > j violence qu'on alloit exercer conti 
, j la Ville de Thonï & contre fes 
„ bitans Ëvangeliques s Du 
„ qu'avoit pris le Clergé Romain 
„ d'extirper entièrement la Reli| 
„ Prpteftante en Pologne y Du 
„ voir , donc il s'cmparoit pour 
„ venir à bout $ Sa Majefté leur 
„ préfèntoit en même tems Toblii 
„ tion , où ils étoient auûî bien 

,. i« 

» Pièces OrigiMles, N. VI. 
. ft) Oo appelle Fréfident» celui qui a lapc^ 
^ pctnd les ?oix ôc c[uS diiige les affaires.' Ot 

ceU 
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^ lui, de délivrer dé Toprcffion & la 
n Religion Proteftantc & ceux qui 
^ la profeflbicnt 5 Le Droit qu'ils a- 
1) voient de rcntreprcndrc, 8c la né- 
fi ceffité de s*unir pour Texécutcr. 

XIII. Le Décret fatal n*eut pas xiii.ex»- 
plutôt été public à Varfovie , ^"^^^s»tcn^ 
rAidc de Camp du Prince Lubomirs- * *^^*"*^*- 
ki fe mit en chemin & arriva à Tbom 
rians vin t^ fîx heures , le Dimanche i p . 
ifc Novembre. Il entra dans la Vil- 
le avec cent -cinquante Dragons, Se 
^Iquc Cavalerie Polonoife. Le rcf- 
te des Troupes , au nombre de trois 
mille hommes, fut mis en quartier 
4ans les Villages voifîns. A Tégard du 
Prince Lubomirski il n'arriva que le 
2. de Décembre, quoi qu'il îfït plus 
#e diligence qu*aucui) autre Commif- 
iâire. 

r Dès que TAîde de Camp fut arrivé, Kofncr & 
ïl fit mettre aux arrêts le (i) Préfî- f^^tnZ 
dent Rofiier & le Vîcc-Préfident Zer- dcrEgUfc. 
Hich , qui venoient d'entendre le Ser- 
mon 

ut qa*on appelle ailleurs Bonrgttemeftre Régent. 

xte pccfidence dmt4*otiina^te un an ; Apiès quoi 

MagiA|[at qui fuit immediatcmeot lePréudent de<* 

t tcl,8c le Fj:ëficlent4evient Vice ou Sotts-Pfélî4eiic, 
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iBon du Soir. Cp début coufa 

octrêfoe confternacipo dans toBCe 

tfa's^n^!* Vilk, Le Sénat prcfcnta auflitôt 

Eequête Requête dans la vue de faire iu[\ 

d«TétL. drc l'expcution , par un Appel ai 

te Roi a- Tbrônc de grâce de Sa Majefté,? 

^irj*"' ' dws re(perancc de fléchir ce Pabci 

Mais, les Jéîuïtes, fjqi ne pouvor 

Ço^Srn )e moindre i-etardefnem ^ 

tf^di^sem» q{3e bien )pin de prdo _ 

le trrpiie de l'eKecution, fixé au if 

de Décembre , il fgUpit au comrai 

Vâvancer^ & envoyèrent là^defliisà 

Pour des Requêtes, çcmtraires à ci 

ks du Sépat. Le ]Prince Lubomicsi 

]es accompagna d*une relation , 

fans dpute n^étoit pa^ ^vorable ^ 

^hhiftfï^ de Tbocn., puîfque la ré 

ppaTfs du Rpi fut I que l'exéçi^ 

devoit être avancée de huit jours. 

-arfiiftf ^ aii(cqdant le Récrit de Sa i^ 

l^^ls jtftç, Iqs deux Bourguen^ftrcs pr< 

r^ CMur Ç^tçrisfH auifi à la Cpmmi(Iion , Hi 

?n^>«n« Requ^t^ en' commua 5 * dans la!. 

}^ îlf déplprpient leur infortune , pr 

f J^/if** artf««4/«. If yjï. CqtU acquêts <|0fi>l 

ttçjilc & nu:iu? b4eo4*ew luç tout« CDtvcie. H fi^n 
ae même qu^elle fuJBîtpoui Juftifîci ces deux illofiif 
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Mtt i la Géoérofité , 6c à FEtiàicé 
libs Seigneurs CbmtnÉaires 9 ks lup- 

Sié^c tfès-hutnMemetic de iè hHuir 
>âcbcr à leurs prières, 8c de ^dçfts: 
la Oèmence à la rigueur de la Juftice. 
p L)cs tnémc^ Bbarguctneftrcs préfeii^ Requête 
Iterc^t outre nék chaouo tme Rtôuè- ^p^çj'*^'^- 
^e jparticuliere. Çdle du Préfideiit 
PRfofber contient m fUbftancc, * '* C^ 
j, fe trouvant, |)ar tm ordre ftcrct de 
u^, la f^rovidence, réduit i la trifte e^^- 
^ tremite d'attendre à toute heure, 
i-^ ou une pauvreté lionteufe,'oa sn 
^ dialheureux banniflèment , ou Iné- 
|.*^, me une mort cruelle, il ne lui td^ 
I „ toit d*2utrc Tefoœ que la Oémen»- 
.„ ce de Son Alteffè, qui, lui ayanc 
[ „ iévé donnée pour juge par Sa Mtt* 
„ jefté, avoit le pouvoir d'adoucir 4a 
^ rigueur de (a condamnation. QuHl 
1 „ efpcroit que Son Alteflc fcroît ac- 
I „ tention à la conduite irréprochabte^ 
I „ qu'il ayoit toujours tenue > au 2èle, 
,) Se à la circonfpeéirion, avec laquel- 
3, le il s*étoit acquité des fondions 
I „ de les Çhai^, 6c à la £déKté , 

* Piicêi Qmifmhs, N. VIII. 
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^ qu*il avoit conftamment témoi 
^ pour le Roi & pour la Répi 
„ que, dans des conjonâiires fort dé^ 
^ licates : Qu'il pouvoir avoir manj 
9) que en quelque chofe, mais qu*] 
etoit entièrement innocent du cri^ 
me d*avoir excité , ou favorifé 
^Tumulte. Qu'il conjuroit le Prinj 
,, ce ou de lui remettre la peine , 
laquelle il étoit condamnç, ou d\ 
moins de la faire modérer. 
A regard du Vice - Préfîdcnj 
Zemich, " il * prend Dieu à témoii 
dans ia Requête^ qu'il eft innocenj 
de tout ce dont on L'accufe : Il 
retire fous la proteâion de la Jui 
ce de Son Alteflè comme dans ni 
^y Azylefacrés II conjure le Prini 
,, de ne pas permettre , que les injuj 
3, tes accufateurs (oient admis à pr( 
ter le Serment qu'ils oiBFrent , pai 
ce que ce font des gens altérez d\ 
pj Sang innocent. 

Entre les neuf Bourgeois de Thoi 
qui étoient condamnés à mort, il y 
eut fepty qui adrefferent au Roi un] 
Requête , conçue dans les termes U 

ph 
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|fos touchai», & qui mérite bien d*£- 
pe rapportée ici* 

Trh'Illufiri , trh'Magnanimi^ & 
tris-Grêcieux Roi & Seigneur^ 

p Ql jamais les Rois de la Terre i 

^ „ font une vive Image dé celui ÎJ^ 
^, qui règne dans le Ciel , c*eft fiir* coaaânui^ 
^ tout lorfqu'ils tâchent de lui ref-^ "***"• 
^ fembler , par TEquité & la Clé* 
^ mence. Le Dieu Tout-Puiflânt 
^, tempère par (à Bonté la levérité 
^, de la Juitice ^ & (à , Mifericorde 
^ retient dans le fourreau le Glaive 
^ que là Vengeance voudroit en ti- 
,, rer 3 Les larmes, les' foupirs & les 
,^ cris des Femmes & des Énlàns dé* 
„ (blez, ont toujours eu allez de for* 
9) ce 9 pour délarmer la Juftice la 
plus fevere. C*eil pour cela que la 
Milèri corde de notre^Dieu & de 
celui qui le repréfente fur la Ter- 
re , eil toujours placée du côté 
gauche , afin de faire plus d'im* 
preflîonfur les cœurs. 
yy Dans cette confiance, -Sire, nous 
aou$profternons , nous qui fommes 

H y „ mal* 
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" cependant innocehs 5 nous 1 fwiSt 
'' profternonsi avec nos Femmes 8f 
" no^^Eiifîftis «UK pieds de Votre Ma- 
jefté , ^o^r la fisiAicr tPécoaicr k 
voix de nos foupirs 8ç de nps lar- 
lïics, de irioderer par ladétocâcq 
^ ^i lut cfk fi narurcfBe ', k «gneoi 
*• de fa Juftice, de prévenir la tùim 
»• totale d'utie Vitte, qoi loi a donné 
*' de fi conftantcs pretrvcs de û fidér 
lité , & de permettre qu'afvatit qiiS 
notre feng foit répandu , nous puife 
fions être entendus , examinez & 
convaincus, devant Vottc Majcftc| 
f«ir des Témoins irréprochables! 
•• confiarmérnent aux Loix de Fj^/Zp- 
" fT^agne & aux ufages^ [de la Prujf 

'* Ce qui nous fait demander cettd 
^ gracè à Votre Majefté , c'eft qui 
*' nous pouvons lui démontrer, coi» 
** me une vérité conftante devaàl 
•* Dieu , que les Témoins produi 
^* contre jious, ont été ouïs en a 
'* chete & fans confrontation 5 qt 
*^ plufieurs d^^enftre eux n'ctoicnt 
»• 0*éîiiedaftsîa Viflclors duTuii 
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?' pends >de ce ii|0% «vcâeot iiviiiioé ,' 
"^ ^oe d^aotm doc ccé. îotiMkk^ |)ar 
':* des mcnacesi, Sç tf» d'wnnnê Go6n 
^' n^ofic pu toe admis ceœ^ie Té«^ 
^' moins iflcn^procbables i Bili(i|u'M cft 
^ canftaot; que cbo^ tcwfte rfiiirepe , 
'-' de mepdfaUcs (bmiot^ ft: autres 
** gqos de toette. («popè , ae peurenr 

V tcmoignor contre de boos ^ fidèles 
*' Bourgeois, Daigne la Clémeace 
*• fi vantée de Votre Majeftc , £c (â 

grande Sagefie , fb représenter la 
gloire <]e ^n Règne , juTqu'à pré-* 
*^ feqt fi mémorable , fondée, fi nous 
^ Tolbns dire^ &ir les ruines de nos 
*' Maifotis, fur celle de notre Maifbq 

V de Ville brjilée , de ijos Rdur^ & 
r dé npsToàrs démolis, de nos Rem- 
** parts abattus, fur les Coiitrîbutionsi 

;''' & les charges que nous avons fouf- 
^ fcrtcs fi ftttiemtpent i Et en confît 
'* deration dp tous ces Témoins qui 
'* parlent en nptre faveur , daignç 
^' Votre Maiefté avoir égard à 410s 
" Icmpirs & a nos larmes . à celles de 
*' pps Femtpes .& de nos £nfaqs, gui 

! ^' fOfK 4ive ré4i}i;s à h «QneodiciDé 
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^ par notre Mort , & que & _ 
^ Mifericorde le IaKIè émouvoii 
^compai£on, en jettant les yeux 
**^de pauvres malheureux , qui v( 
conjurent , Sire, pour l'amour 
Dieu, de leur laiflèr Telperance d'i 
tre évorablement ouïs. de Voi 
Màjefté, à qui ils font prêts de fal 
crifier teurs Biens, leur Sang 
leur Vie^ pour preuve de leur fid( 
lité. 
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Cbrift, Carwis^Jean Chrifi. 
Cbrifi. Hertel^ Simon Mobaupt\ 
George Mertz y Jacob SchuUz. 

'Toutes ces Requêtes , fi ce n'd 
celle du Vice-Préfîdcnt Zemich, 
produifirent aucun effet , tant la Par] 
tie adverfe étoit puifTante & avoi 
bien pris fcs" mefures. On prépai 
donc avec diligence les chofes necel 
fâires pour l'exécution. Et les Com] 
iniflaires fe trouvant en nombre (uffi^ 

fant 

(T)^iii fignifie unt Vtrgt qtfon donnolt «ox CI 
«lateuxs , loisqQ'ils croient congediczi C*eft p< 
(cU que 7^ dêmuri fîgnific étviirf9n t9f^t. UFrtfl 
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Gnif,t*a(l€mbleient, lef. deDécem- 

ke^ daos uqe chambre commode de 

b Maïfon de Ville, remiieot la plu- 

Bie à VEnfeigm Phtzko^ maodeienp les jMk»^ 

Parties, & Icar firent figocr un Àâe ^^J^^ 

de (bumiffion à Tautorité , dont le 

Roi les avoit revêtus. 

Le Jéfuïte JFblenJiij & le Proca« 
leur Fifcal du Royaume comranirenc 
de la part des Demandeurs: Et de la 
part des Acculez le Bourguemeftrc 
Scbuitz , accompagné de quelques 
Membres du Confeil, des Ecbevins & 
du Tiers Etat, ou des Soixante. On 
amena enfuite les Prifonniers , à qui 
Ton fit la leâure du Décret de War- 
fovie. ' On remarqua que le Préfideoc 
Korner étoit en cravate, avec un mé-* 
chant habit, & une canne à la main^ 
Et comme on lui en demanda la rai*' 
ion , il fit une réponfe qui marquoit. 
Êiréfolution^Sc fon efprit,&qui fiûfoit ^^^ 
coteûdre, qu'une canne ne teïoit pas lLo(K^ 
paal à la main d'un homme, qui alloic 
recevoir fon congé, ou , comme il 
t'exprima , (i) Rude donari. 

Le 

nt v^aloît àîte . <|tte cet ^ifuipage convenoit à 
llOimne , qui alloit rtcevir fên €êngr^ 4r itre d**, 
ri dit trévéUM & da fmhsntt ds et Mtndên 



te j^(uï- .^ LsfcStmsncr <tatt jQoii|iàg en 
pS".*"^ M , & fc plupart db. €tt»^ ipii 

ment pai icècnt tOHCCS.aMC ifi pllftdet 

^^l*^ pfiqfuer;. -€m dnanméi aoK 

plai^mtçs: & accufasitcar,. & elfes 
toient prêtes à finse k> ^nBcm: oi 
doQué paît le Qdcrcf ^ & dam: ht fbi 
me^ qmj^étok prefcrHG: LrRi 
des Jénttccascpondît,. avec m» doi 
cent nofiachdie,. on- afieftée^ qo*i 
HHiffiaMx comnw^hi tf était f as tobofé 
fiùng. hunûmi R&i.iffiix)sujti jiba 
fiMs^f^imm: Oit eroim dSt&ÏBneÊxmi 
qoe , le» Ecctefidli^es ne p< 
jaser pour xjes axéottmis i ÉitMty 
Jféfirïîies n'oièroicnc prétsr Ir Sen 
êc que porià, crik.de Tkom) fei 
ai» raoms fu^endoëi Oq ajinfee i 
me 9 qii^m s^écok (êîti.de: ceeie 
£005 ponr £ûrc approuvet' hé.Senct 
' . ce à des;Piiribni|»,. qu^'nepouvoi 
: fir réfôiKlie^ à féiùnmrl^fr çoi 
ment. M^ iat Jéfulibes * at fiint 
d?unc tfÇEinpe i ié kâ&t r.Sjtdkàft^ 
des fcruputefr ibnde^:. fur) I^ frii 
Ldix du Droit Canon. Le Reft< 
fit doBcfigne ÀuaFflcrAid&fiui 

dfar- 
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àxi^àt % ^t^ à gcuomX ià pîaT 
4(b, & 4ejqic(a; pour luj- . Ea i»eqaç 

m Coid^AijIï^es les; adàilrenf , quai-^ 
goe Iç Décret ponâc^que le& Té- 
moins q^ui^^dçpoleroiear coxKre Mx$^ 
Rofîier éf Zeçnicfik {erok;pi: ] dos Pçtr 
Ibnnes d'une condition jpareilk à Is| 
leui:. 

, Il y a une. coutume étaSUç d^^pui; Etranfe 
fort long lîçms 4ans.WTrît)unaif?i dç Kp^c. 
Pplojgpc.^ Qefi ipq Ipr^^ H^'^^t.^'^^ 
4^affiar<s de ^ ËQU^eoisf^.; ou là'aâ^re^ 
criminelles^ Scj()ue le Ekii^^andcur ne 
tew jufefier fo prctenÇ4Pn%, PU ft^ , ,..^ 
mawtcs^ il fi^fluT qu*U If s certifie; pat : 
^ixS.erméat.9, povirvû qu'à' ai; troi^n ' 
Wiq, ou if p; wtfcs perîptoes gu^^ .-. 
icnt avec 'lui, ^& qui i^hsxafint çç 
Serment par le kqv. , ^ioâ qufipd uq 
îtenandçuy peu^ tfQUv^çf /pfl lipj^bri? 
rum&nc*4e Fà;|[Qimes.,r c^.yeu^^ 
ifirer^vec àti•^il «gne la cwie fant 
aucunç difliçukç- . ^ v r 

Att, reftç» ^r. ne , fs^ paf ,<i(|f?npcy 
pcancoup dç peinq pour; îToùvcr. de 
barak Téi^ij)^ ; 11^ (ç ^ ^!^em ordî» 
[ ^ 'hàire- 
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hairement dans les Hôteb 
où ils ofirent leurs fervices à ceux 
en ont befoin, & ne fè font au 
icrapule de jurer pour les pi 
venus, parce qu'ils ne prétendent 
le faire à leurs rifques, mais aux 
ques de la Partie , qu'ils fervent, 

Iui , felon eux, doit repondre 
u Ptf jure. : 
De la manière que la Juftiçc s*exi 
ce en Pologne , cette pratique a q 
quefois Ton u&ge : Mais elle eft 
fujette à de terribles abus , co 
cela eft arrivé dans le cas, dont il s 
git« Car. on apprend^ qu'un de 
TémoiBs Témoîns apoftés par les Jéfuïtes a^ 
[^'ëfuua. ^^* interrogé en confidence par un 
Avça de ' (es amls , qui lui demandoit , coi 
rimd»cBx. jjjgj^^ il' ay oit pu confirmer par 

ment une depofîtion , > qui caufi 
une fi grande effufion de San^ 
lui qui n'avoit pas été dans la 
le, au tetbs'du Tumulte ^ cet hoi 
me répohcHt : ,Z.«' Luthériens , 
en gé^r^T tous les Hérétiques , 
font confiierés par nous '- autres 
liques que comme des gens eondamnés 
feu : ^and donc nous fowtms en 
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rkr quelqu'un y ne faifons-nous pas u^ 
œuvre méritoire ? Et comme l'a- 
li répliqua , que c^étoit une cruauté 
mïe ta barbare , il en reçut pour 
bute réponfe, §lue lui (^ les autres 
témoins y avaient déjà été fuffifamment 
fruits par les Je fuites , 6? que PEx^ 
hmunication ^ fulminée tous les ans 
^ le Pape contre les Hérétiques ^ fuf 
Toit pour mettre fa confcience en repos^ 
deffits. Si on compare ce que je 
is de rapporter, avec la Maxime 
ivorite des Jéfuïtes , qu'une bonne fin 
^ifie les mauvais moyens , on pourra 
p moins regarder ce fait comme très** 
iroyable. 

^ Le même jour j". de Décembre fur snppiîce 
t$ dix heures du foir , on vint an- <*«» p«feiH 
lonccr la mort aux deux Bourgue- damAée^ 
lôedres & à tous ceux qui étoient 
fondamnez au dernier fupplice. Le 
l on drefla un Echafaut fur le Mar- 
pé pour y faire l'exécution. Dans 
Wtc extrémité les trois Ordres de la 
yille préfenterent encore une Requê- 
!C à Ift Haute CommiJJion , pour dé- 
bander la vie de ceux qui étoient 
ptidamncs à mort , ou du moins la 

I mo- 



Du Tréfi- 
denc Rof- 

BCX. 



modération des peines & des 
mens, que quelques-uns dcvcieiiC fou 
fïir j mais cette Requête fut wgctt" 

La nuit du ^. Décembre y on 
entrer dans la Viilc quelques^ po 
vellcs Compagnies de# l'roup» P 
lonoifcs ,. qui furent, poftc» d 
àti Keux commodes > pour 
prêtes au premier commancjfemc 
Les Dragons & rinfanteric fim 
mis en bataille fur le Marché , poi 
y faire la garde. A cinq heures 
matin le Capitaine ZweiniaH accom 
gné de fo. hommes , alla prendre 
Prefidcut Rofner , & le mena dans 
Cpur intérieure de la Maifon de Vil 
le , où il eut la tête tranchée d' 
fcul coup j quoiqu'elle ne fût pas 
tiereroent féparéc du corps q^i 
meura étendu fur la place jufqu*à 

heures. 

La Tragédie du Marché fuivtt tr 

ou quatre heures -après. On c< 
qu'on aftcc- mcHça pat Mohaupt ^ Hertel^ Bed 
tcdcmarty. ^^^.^^^ Sc'pFunfch qu'ou fit cxtrc 

ment languir , aucun d'eux n'a; 
cû la tête tranchée d'un feul c< 
Les Soldats de la Ville portèrent 



Et de 
neuf autres 
pcrfonncs 
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cercueils fut PEchaâàot, où 
fbrent mis après avoir été 
lez jufqu'à h chemilè par les 
lu Bourreau. On fît erïfuite 
furrEchafàut les quatre au* 
(avoir Karwis ^ Gatbrodt ^ 
, & Hafty auxquels on co\àfx 
enacnt la- main droite avec la 
2t endiite la tète à coups de 
Ceux-ci furent traitez encore 
lellement qufe les premiers y 
e qu*aprcs leur avoir coupé 
, le Bourreau ne le prefla pus 
trancher la tête^ il ne fit cet- 
ere exécution qu'à pluficurs , 
, Le nommé Gùtbrodt en par- 
reçut trois coups de fabrc, & 
eâa à chaque coup : defortè 
Vit le vit tômbirr qu'au quatrie-*- 
|ui lui emporta la tête. 
te les circonftances afFreufes dç cîtcorrr- 
pîices on en a remarque deux, b^^^j^^ç^'iïjl 
micre eft^que comme on n*a- xccutiqn, 
•int fait porter de fable pour 
r le fâng des corps morts , ou 
couvrir, il couloit eh abon- 
j; de deflus TEchafaut , & tom- 
% terre , où il étoit léché par les 

I i chiens. 



Mot du 



IJZ T H O R tf 

chiens. La feconde , que (ceux (pi 
dévoient êcre mattyrifez les derniersi 
& qui virent les çourmens de leoiv 
ConBreres, furent pbligez de marcher 
dans leur fang pour monter fur TE* 
cha&ut. Le corps de Karwis fut mis 
dn quartiers , on lui arracha le coeufi 
& on le traita d'une manière que Too 
n'ofe dire, parce qu'elle ne violoit pas 
moins la Pudeur que THumanité. U 
Bouiieau.'' ne faut pas oublier que le Bourreau 
étant obligé félon la coutume de di- 
re au Peuple le crime du coupable 
dont il lui montre le cœur , il ne fut 
alléguer autre chofeen préfentant ce- 
lui de Karwis,\ finon que c'étoit UM 
COEUR Luthe'rien^ par OÙ il dé" 
couvroit 9 fans y penfer , toute la ma* 
lice des Auteurs de ce meurtre , & 
tout le myftere de leur cruautés 

Cette exécution étant achevée , 00 
jetta dans un Tombereau les quatre 
Cadavres , qui avoient été mutilez ) 
& on alla les brûler proche du Gibet 
qui eftTiors de la Ville. Mais Ici. 
mains dcmciirèrent expofées fur TE- 
chafaut jufqu'aprés midi» C'eft aiofi 
que bien loin de modérer la Sentence 

de 
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B Waribvie , on aflFcâa d'enchérir 
■r cie qu'elle avoic de cruel. 
W Très - peu de Bourgeois ailiftcrent 
à ce (peâacle. Ils demeurèrent reci- 
rez dans, leurs maifons, tenant leurs 
boutiques fermées , & n'ofant les ou- 
vrir pendant le jour fuivant, dans la 
crainte d'être faccagez & pillez. Car 
le Prince Lubomirski 9 portant une Paiticuia- 
haine monellc à la Ville de Thorn , â^^/^^' 
il eft aifé déjuger qu'ils n'etoient pas ptïncc m- 
à l'abri d'une pareille violence. On ^""'"'^ 
prétead même que ce Prince propofa 
au Commandant de livrer la Ville en 
proye aux Tou/arzifzen (i) j mais que 
ce dernier ne voulut pas y confentir. 
Au refte les Bourgeois exécutez ont 
kiflez 7. Veuves & 26. Orphelins, 
dont les plaintes & les larmes mon^ ^ 
tcnt jufqu'au Ciel. 

XIV. On ne peut refufer fon ad- ^iv. re- 
miration à la confiance de ces Mar* flexions 
tyrs, car ils. font -efFeftivement dignes fgnn« cVn- 
d'un fi beau nom. Il n'y en eut pas damnées. 
un qui ne fût follicité & prefle, foit tamrcXo» 
4ans la Prifon ou fur l'Echafaut , de ** ^*^^* 

rc- 

(t) C*cû mi Cojps de GemUsKommes îolonois . 
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renoncer à la Religion Ëvangelique, 
& de recevoir fa grâce à ce prix-làl 
Les Pafteurs qui m aififtoient en ont 
été témoins, ^ en craignirent d'a- 
bord les fuites. Mais ces Martyrs fu- 
rent fi fermes, que loin d*abjurer leur 
foi , on n'en vit pas même un feul 
chanceler. Tous ont fini glorieufe- 
ment le combat auquel ils étoient ap- 
peliez, pleins d'efpérance, de coob- 
lation, & de Joie. 
infuitcs Les Miniftres dont on vient de 

ïl'ficius?"" P^rf^^ ) & qui accompagnèrent ces 
Fidèles au fupplice , furent Mrs. Kïb- 
ïer^ Recbenberg^ & Jçnicben^ Pafteuis 
de l'Eglife allemande, & Mrs. M- 
ti:h & Ko€h^VvLÏicw% de PEglifc Pô- 
lonoife. Tous ces Mrs. n'eurent pas 
peu à fouffrir dans la prifon , de la 
part des Moines qui leur difoient fou- 
vent , 'VOS efiis deceptores , uti vejlef 
Dux Luther us , c*eft* à-dire , vous i* 
îes des Séducteurs comme Luther vo- 
tre Chef. 11 y eut même un Prêue 
qui eut l'infolence de dire. Les M- 
niftres meriteroient d'être conduits i» 
fupplice à la place des Prifonniers. Mais 
il fut reprime par un Officier qui lui 

ordon- 
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M-donna de fe retirer % i3 de Jaiffer Jes^ 
Pafteurs en faix. Ce même Officier 
eut la bonté ^ quand Texécution fut 
achevée, de les faice efcorter jufques 
dans leur mai(on^ pour les garamk 
de toute inftilte. 

Les faits, qu'on va rupporcer, juf- Lear in- 
tifieront que ces prétendus coupables «^occncc 
avôient jraiTon de (c repofer fur leur 
innocence , & de croire que le Roi 
répondroit favorablement a leur Re« 
^quête. L'Epinglier SchuUz auroit pu 
iè fkire abfoudre, dès le tcms de la 
première CommiÛjon , en donnant 
douze florins de Pologne 5 Mais fa 
femme aiTurée de l'innocence de fon 
mari, Se ne doutant pas qu'il ne fût 
relâché, n'en ayant voulu donner que 
dix , il reila en prifon & fut enfin 
exécuté. Hertel auroit pu de même 
fe délivrer pour cinq aunes de drap 
de Hollande ^ mais ayant confulté là- 
defTus le Préfîdcnt Rofher , & celui- 
ci lui ayant dit qu'étant innocent il 
n'avoit rien à craindre, il ne laifTa pas 
d'avoir le même fort que le premier. 
Quantité d'autres Prifonniers auroient 

I 4 fubi 
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fubi la même peine , (ans le Cecoxvfl 
de leur bourfe. 

Le Cordonnier ffunfcb fut déféré 
par fa fervante irritée de ce qu*il l'a* 
voit empêche de fortir pour aller voir 
ce Tumulte. Quelques Perfonnes a- 
yant touché là Confcience de cette 
fille, en lui repréfentant qu'elle avoit 
mis un Innocent en danger de perdre 
la vie, elle courut auprès du Jéfuïic 
Marczewiski & juftifia fôn maître. 
Mais celui-ci refufànt de l'écouter, 
Gueufe que tu èsj lui dit-il, puijque tu 
as une fois fait ferment , tu tCas qu'à 
te retinr au plutôt. Le Boucher Kar- 
wis préfenta une * Requête fort tou- 
chante à Ribinski Palatin de Culm 
qui étoit premier Commiflaire , dans 
laquelle il maintenoit fon innocence, 
& demandoit feulement d'être admis 
à la prouver. Il a protefté depuis à 
ion Confeflèur en prenant la Commu- 
nion , que de fa vie il n'avoic mis le 
pied dans le Collège des Jéfuïtes , 
beaucoup moins le jour du Tumulte. 
La femme de Mettz préfenta aufiî une 
^ Requête en faveur de fon mari dont 

clic 

> • 

f" Pitces Originales, N. X. 
t Piicts OriiinAlts. N. XI. 
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elle foucenoit rinnoceoce. Mais loin 
il'avoir égard à ces fupplications & 
de les examiner , on n'a pas daigné 
feulement en faire mention 4gns les 
A&€S & on les laifla , avec celles des 
Bourguemeflres , fur la Table de la 
Sale d'Audience ^ comme des Papiers 
inutiles. 

Quand l'exécution du Marché fut Ttiticoia- 
achevée, huit Bourgeois vinrent pren- ^h$„/2*" 
dre le corps du Fréfident Rofncr , le Piéfident 
mirent dans un cercueil couvert de ^^^°**- 
drap noir , & le portèrent dans (à 
Maifon. Le jour fui vaut il fut porté 
de la même manière au Cimetière de 
St. George, ^ enterré au chant de 
' quelques Hymnes. Peu de perfbnnes 
l'accompagnèrent alors ; mais le 7. 
de Janvier de cette année i7Zf * on 
lui fit.dcs Funérailles dans les formes: ^JL^"*** 
on porta un cercueil vuidc : l'Acadé- 
mie, les Bourgeois, les Pavfans fui* 
voient au Ton des cloches de St. Geor* 
ge, & de celles qu'on venoit de met- 
tre fur l'ancienne Maifon de Ville , 
pour l'ufage du Service Divin. Le 
Concilier Havenftein avoit demandé, 
jans la participation du Sénat, quQ 

l S l'on 



Ton fonnâc les cloches de Sr« Jan^ 
mais le Confîftoire de Culm le rc- 
fufa. 
^^^dins ^^ "^ faurpit e:xpriiner les periêcor ; 
la Keiiçion tions que ce Préfîdent a fouffertes^ oi ] 
qur^*^^' ^^^ aflauts qu'on a livrez à fa pcr- ' 
fevérance , (urtout quand on lui eut 
prononcé fon arréc de mort. Depuii 
ce moment jufqu'à l'heure de Ion fup- 
plice, les Jéfuïtes, les I>ominicahis, 
les Bernardins, & tous ceux qui afpi- 
roient au méritée de gagner un tel 
jjl^mme , ne lui laifTerent point de re- 
pos. Ils ie relevoient les uns les au- 
tres j pour l'atjtaquer fans relâche. 
M^is fortifié par la grâce de Dieo^ 
il refîfta à toutes leurs follicitations , 
& les renvoya à la fin par ces derniè- 
res paroles, contestez-vous de ma téte^ 
won ame appartient à man divin Ré- 
dempteur. 11 a maintenu jufbu'à la fia 
ion innocence > il a cqnferve ià foi, & . 
il eft expiré en invoquant Jéfus-Chrifj:. 
SiiFamii- Telle a été la fin tragique, mais 
^ ^ ^« gloricufc, de Jean Gùdefroy Rofner^ fils 
Charges. ^^ ^^^.^ Rof ner Mnvchiind & Confcil- 

1er de Thorn , & petit - fils par une 
fille , de Jonas Fenden , auffi Mar- 
chand 
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phand du même lieu. Il commença neftinoiit 
de fervir fa Patrie à l'âge de quarante *s^t*"- , 

f-'j o/- • «1/-^ ans fie quel* 

ans , en qualité qe Secrétaire 3 il fut qucs icmai* 
enfuite Conftiller, & enfin Bourgue- "*** 
meftre. Il a exercé ces Qiarges avec 
une probité exemplaire , &c a donné 
au Roi de Pologne à préfent Régnant, 
dc$ preuves éclatantes de fa fidélité , 
furtout ^ns k dernière Guerre de 
Suéde. 

Le ftul Vice • Préfîdent Zcrnîch a Lcvîce- 
enfin obtenu du Roi, premièrement ^'^^^^ ^ 

X . o r ' r I Zernich ob- 

unrepit, cc enfuite la grâce, par l^ent fa nâ- 
moicn d'une infinité " de Requêtes , J^- ^fi^ 
non feulement de la part de la Ville, deOua. 
inais encore de la Noblefie voifîne , 
dont il avoit ga^né PafFeâion par u- 
ne conduite civile & officieufe. Les . - 
Jcfuïtes eux-mêmes ont intercédé 
pour lui, & les Commiilàires s'étanç 
joints aux Parties, le Roi a enfin laif- 
fé la vie à un fi honnête homme. Le . 
Refcrit que Sa Majefté addrefiè là- 
deflus au Confeil de Thorn eft rcmâr- 
En voici les termes. 




99 
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9, "^JO u S avons permis qu'on nous \ 
y^ -A-^ repréfencâc Je contenu de la , 
„ très* humble Requête que vous 
jy nous avez addreflec en date du p. 
jy de ce mois en fiiveur de Jean Hen- 
yy ri Zernicb , Vice - Préfident & 
jy Bourguemeftre de Thorn. Com- 
^ me nous (bmmes fort touchez du 
^ trifte état, où la bonne Ville de 
yy Thorn a été réduite, tant par les 
,, calamitez qu'elle a déjà fouftertes , 
^ que par le dernier Tumulte, nous 
9, aurions fort fouhaité que les con** 
,, jonébures euflent permis de n& pas 
j^ prononcer contre elle en notre nom 
,, une Sentence fi rigoureufe , ou du 
yy moins d'en adoucir rexécution. 
„ C'cft ce que vous pourrez juger 
,, par là grâce que nous avons fait tir 
5, pedicr de notre propre mouvc- 
„ ment, audit Vice- Préfident Zcr- 
„ nich , avant ' même que nous eaf- 
„ fions reçu votre Requête , étant 
„ toujours plus portez à fatisfaire IV 
„ mour paternel que nous avonsfpour 
y, nos Sujets , que d'en ufer à la ri- 

gucw 
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, guear des Loix. Donné à War« 
9 k>yiele 13. Décembre 1714- 

AUGUSTE Roi. ' 

J. H. Comte de Flemming. 

On a fait courir le bruit que TE- Famr 
poufc du Vice-Préfident eft Catholi- ^^'^^^ 
que , 6c que c*eft par cette raifon ceFxéfi- 
qu'elle a obtenu la grâce de fon ma* ^^^ 
ri^ mais ce bruit efi très* faux : cette 
vcrtueufe femme qui fait profèifion de 
:1a Religion Ëvangélique , n*a point 
cefTé d'encourager Se de fortifier fba 
Epoux par des confelations Se des ex* 
hortations vives Se touchantes. C*cft 
donc par une autre voye que par celle 
de fa Religion , qu'elle Ta fèrvi. La 
vérité eft qu'elle ne laiflbit aucun re- 
pos aux Commiflàires , par des folli- 
citations continuelles , Se que (èlon 
toutes les apparences elle ne s'addrcf^ 
foit pas à. eux les mains vuides. 

On aflure que tout le crime du Vi- * $on rnA 
ce-Prcfident confiftoit en ce que fa^j}"5-^^ 
maifon fe trouvant fort proche duconTokent 
Collège des Jéfuïtes, elle étoit à h^^^»^ 

bien* 



i 



.Sa eonP- 
tance dans 
là f lifbn» 
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hiçhfhùce des RR. PP* qui la 
Voitoient depuis longtems, & quiyfitU" 
te d'autre moyen de s*en emparer) h 
âvoient fùicité racco(àcion qui a 
fé le fiaire périf. Comme Mr. 7aî^ 
tûch a été condamne à une groflè A- 
mende ^ qut quelques-uns font moi 
ter jufi]u*à foirante mille florins 
Pologne , £c que cette nmifon ferd 
iâns doute une partie de la (bmme || 
les Jéfuïtes pourront d'autant mieai] 
s'en (âifîr , qu'il a choifî fon féjoQr] 
ailleurs. 

Ce pieux Magiftrat a eu beaucocf] 
à foum-ir en prifon dé la part dcsMot* 
nés, qui ont fait tous leurs efibittl 
pour en extorquer une abjuratioa 
C'eft ce qu'on apprend par la Lettre 
qu'on va rapporter , & qu'il écrivit 
de & propre main quelque tems avant] 
(il délivrance, à Mr. Geret Doyen do] 
Miniftres de Thorn , & Pafteur 
l'Êglife de Ste. Marie, lequel fc tixw^] 
voit alors à Marien-fFerder. 



MON- 



î MONSIEUR^ 

jb f O R8 qac dans h dcmicrc Lct- st tcmi 

f) -*— 'tre que vous m*ave2 feit Thon- ^Mx.Gewt, 

j, ncur de m'ccrire, vous m'appeliez 

yj un Candidat très-conftant du Marty-» 

i, r^ , vous avez prévu ce qui m'al^ 

5, loic arriver. Car dès que par la 

^ fainte & fagc volonté de Dieuy 

^ Cafpar Rehlingm'cut annoncé TAr- 

„ rêc de mort , le y. de ce mois à p. 

yy heures du foir , fous la condition 

^^ néanmpins que £1 j'abjurois la véri- 

j, tabl« Religion que je profeiTe , ma 

^^ vie & mes emplois me feroienç 

^j confervcz v auffitôt , dis-je , que 

j, Ton m!cut fait cette proportion. Se 

^j que je l'eus rejettée, une infinité de 

^ perfbnnes tant de Tligliie que de 

^ la Noblefle , ou du Peuple , me 

^, vinrent voir, & ne cédèrent de me 

^ folliciter de racheter ma vie par 

,, une abjuration. Ils employèrent 

„ toutes fortes de raifbns. Se s'y pri- 

,, rent de toutes les manières > mais 

I, leurs efForts ont été inutiles. Juf- 

iv qu*à prêtent un Candidat du Martyr 



re^ 
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^ re , auiji confiant que je. le SnSf 

„ n'en eft point ému, & j'efpere^'u 

jy ne le (cra pas non plus , pourvu 

yy ^iie lé Seigneur me continue foiii 

jy lecours. Dieu fak pounant à qudt 

jj combats je me ;trouve expofé. Cefll: 

,y pourquoi je vous prie , mon cher 

,, Monfieur , de joindre vos priaci. 

9, aux miennes, pour, demander ï 

9, , Dieu de me foutenir dans la violen- 

,, te tentation, à laquelle (à Provî* 

„ dence m- appelle. -] 

„ Hier les Bourgeois Catholiqoei 

„ intercédèrent pour Mr. RofncrSc 

„ pour moi , qui forames égalemem 

„ Candidats du Martyre 3 mais b 

99 plus grande partie parla pour moi, 

^j 8c fit verfer des lariries aux Com- 

,, miflairès. Ainfi nous flottons en* 

^ core entre la crainte & refperaoce,^ 

y^ Seigneur, aidez-nous dans cette ex- 

,, tremité à loufirir CbrêtiennemeoCi 

« „ à efperer & à prier. J'ai étcjuf- 

„ qu'à préfent plein de confolation & 

„ de joie en mon Dieu , comme il 

,, convient à un Innocent. Je ne &Q- 

„ rois aflez Ten bénir. J'ai appris i 

,, être ferme Se courageux aux ap* 

procl* 
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» proches de la mon^ 8c je fuis pr^t^ 

; ^ avec l'affiftance & la grâce du Sei-> 

\» gneur, d*en foûcenir toutes les a* 

' 99 mertumes. Je le prie de tout mon 

99 cœur de me continuer (on lècour^ 

99 de m*appliqucr le mérite précieux 

99 de Jéfus-Cnrifl 9 & de déployer 

99 en moi la vertu de Ton St. Èiprir. 

99 Amen. 

Voilà ce que Mr. Zemich écrivit, 
le 5. de Décembre à 8. heures du 
foir. Ce qui fuit, fut écrit le len» 
demain fcptiéme. 

„ Helas ! quels iecours ne m'a 
9, pas fourni jùfqu^à préfent , Tad* 
9, mirable Bonté de Dieu 9 pour 
9, rélifter aux violentes attaques de 
[9, plus de deux cens pcr(bnnes. Il m*a 
[9, fortifié, & m'a niit la grâce de 
I99 repouficr les traits mortels 9 qu'on 
y^, a lancez contre ma Foi. Que la 
99 louange lui en foit à jamais œnduë. 
' 99 Ce matin à * 4. heures, Mr. 
99 Ro(her a été décapité dans f la 

,^ On a dit ci-deflus k $. 
, t C'eft dans la Cour de la Maifonde ViUe^ fiooi- 
ttc <»A Ta dit ci-dcfiiu. ' 

. ■ K 







^ 



joti» de répit) poi^ oie 
^ teim xfe p^iâer au parti ^ ^^ 
^ preodm^J^$îritipoi^iique jpneç 
^^ gerotf j«m«i)çdç ^ligoo^Di^ 
^, éaflè la grâce ^e ^ùf&ir co: ^ 
^ mcht fe Mtirtyrft dont te i^e Cm 
j, core que le Candidat. J'eiperejpuiqa^ 
), m'àccordiera le don de periÈvcf^ 
,,ccjufqu'àmiinprt, quiapproc 
^ OU qunl me procur^rsi des Leti 
^ il'abolitioné Plufieurs de Mr$. 
), Commîflàirei ûiue font elperer 
^ débiter. ils^lCMQt même envoyé 
^ jourd'huiun Exprès k War 
^y pour demander m^ grâce au St< 
^, & leur InterccËon e^ appuiép 
3^ celle de la ^obkfle dt Cfffai^ 
), de Culm. C^ft ainil que tout 
.^ court au bien de celui que 
!• veut délivrer. 
3, Noiâs voiiti embr^oxis imîijc 



fetîéî 



(f) lia Charge de Bêurgruvt dans les grandes 
les de Piuflc, eft une Cl^ai^ç fi^tt confidetab] 
iLM diôîfit pour l'exçrcei, an ^embie ou i 
entre plufieurs qui lui lonc pcefehtez » dilqte' 
née. 11 s'appelle BiUrfr^ve'T(^yal , où '^C^^îtSi&fe' 

la Ville» k a féanlte deraat les Bourgttcmcftm. 




éte cliere Epoufe & mor , Scuoqfli 

s* Mon cher ]pçcic jaques nous 
i^a âMiâl paries tendres faccnec 
teu veuille neuf àffifler. .Aq«a. 
^ Depuis neuf heures jufqu'à <dix^ 
en ^ franco h tête à cinq Perîbn*. 
^. On en a ^fûiie décapita qoa* 
4rey apr«s lew- avoir coupé lel 
maim. Q^ Dieu leur &(Ie ouiê]»» 
^cqrde à tous J O Oieu^ vietu; à no« 
l^e ^ojUfs. Je vous ^iematide yo^ 
fptkfrcsy cdie ^-Mad. votre EfXMi^ 
liCj & de tous nos Amis, je fi» 
NS«j. Votre ÔC€. \ 



^ r ' 



( 4 ï*«^ rh 1, I>««^ t7i<i 

^J.a i^Jantf T|-?g?/cjip de 1^ bcfri? xv. è- 
it ^îÇi Jes CpoupiÂ^ires s'aflcax' xe'cutiomt 
/ & dépc^cqc le (0 Row: chcft"dria 

graVjÇ Seotence. 

' ** * anUenc cnttc 

les Scn- 
bces de roffîcial Se en d'autres fondions de cette 

f • , ■• .• 1^ 

- K * 
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grave thomas , & le Confeillcr Zn 
merman^ qui furent déclarez incaf 
blcs d'exercer jainais leurs Charf 
& condamnez Tun à trois mois 

Î>rifon, & l'autre 4 fix. Le Confe 
cr Jacob Meifnerj & le Sécrecaii 
Wedmeyer^ ayant fait, avec leurs Ti 
moins, le Serment qui leuretoit im] 
fé par le Décret, furent abfous. 
dénonça auffi au Capitaine de 
Bourgeoifie GraUrock , & à T Apoi 
caire Silber^ qui étoient Chefs de ji 
fier , la peine à laquelle ils étoi 
condamnez. 
Heidet Entre ceux qui avoient été jugez 
Te"en chan- «^ort il y avoit uu ccîtain Heider. ^ 
géant de lui-ci ayant embralTé la Religion 
tholique Romaine , uia peu avant 
premières informations, fes Accul 
teurs adoucis par cette démarche, 
fêrent de le pourfuivre, 8c il fut 
voyé ablbus. Il avoit un Fils nati 
qu'un de fes parens fit fortir du 
dés que le Tere eut changé de R< 
gion. Mais ce Parent a été obligé 



ILeligion. 



Succefiètti , 8c reprendra place ordînaice dant! 
Conleil. Cependant la tnême Ferlbnnc pent e"^ 
cer cet emploi, quelques années de fuite > fcloa 
le A.oi le tiouTe à propos* 



rcfcnter, & les Jéfuïtes s'en font 

regard de ceux qui étoient coo- 
-îz , les uns à la prifon , & les 
au fouet , les Commiflàires les 
ou punis , ou relâchez , félon 
Icuraplû. Un Valet du Préfi- a,««« 
, nomme S-widerski , qui étoit deswWeii- 
^mbrc de ceux qui dévoient être ^ 
[C2, promit de changer de Re- 
S. & fut mis en liberté ; Mais 
inié quelques jours après de tenir 
lomeflc, & n'en voulant rien foi- 
il fut renvoyé en prifon , & en 
* par cet artifice ; Il écrivit au 
T Un billet, figné Marczews- 
. « conçu en ces termes; Je vous 
ie laijferfmir U Prifonmr Swi- 

1 Jtf ^^^°^ *^^ boànement 
le bdlet vcnoit de la part de ce 
tte, qui avoit joué un des" princi- 
pe rotes dans la Tragédie deThom, 
jjttflafortirSwiderski, qui ne tar- 
ifas un moment à fe mettre en 
l de fureté. 

k^èi cela les Commiflàires mirent t'Egiife 
pernardins en poffcffion de î'Eclifc ''* ^**- "•" 
Bte. Marie & de fes dépendances. S^î^'' , 

. K 3 On ^®**' ^^'•^ 
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AUX Becnai- On ^réfinta i là veêic6 ifti 
<iûu- de la part des Orcïres de la Vfflc, 

le<|<iei eo fafpHoit^ que Cdcr 
de la Senceùce fm; finrûfe^ ji^<j 
ce qu^câ eiac eiuu&taé les ledits I 
quels elle ctoic fondée. Mats 
rejette ^ & le Prdcufeiir Fil 
RxxyjiutDe ayant dtiosébdé les C\ 
TËglife k du GMlèg^ oD foi 
de tes ftppotter« Les Troupes 
wiStôt. I^DJlîéës i(k&& les tuifs, 
^ empêcher tom .tmtnike ^ £c le 

nindtm accompagnés des 
çains^ qm font iiors ^ la Vilfti. 
d'un graiîd liondnré d^ittrK 
qU'on ftfok fait vemv d'àiiteois^ 
rendirent en Proceffion devatx k 
xt àt VËig\&. . Ma» comme le 
gtnltier earaok ttn peô ibuirrirs 
pfe Catfaoliqne inpatknt aimii 
té uhtkotrtreaq clcfiînbe^ £ qi 
n'étôit entré pur la petite 
nVoit ouvert lu grande pi _ 
Alcot k feufe ^vt Benpie le pi 
dans TEglife, & les Moines 
pofieflion dé kor ooweUe Gg 
XVI. Li^ ' XVI. Ce (Ut par cette expé 
ITt p f - qp« ûw* <*^« fenj^ïaiftc jottrnfe; 
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Èlil E(}>rit, ^luâ aoceiitumé petit-étreTHORM 
I produire quelque chofe de divertit fj^^Ça^i* 
mSit i^è d^utiiè^ à tourné toute cette par nn aut 
(»ilU>l*é en mafii(trfe de Tragédie , 5ç [rq^u'e^'^Î!^ 
1^ ciitilëè en ckiq ^iâies. Comme oc in»a. Re- 

ikmÉc GiithèliqM, oH n'a pas lieu de ^lu^e^s 
fc dé«€i*, qu<5 l^Àuteuf en dtfe trôp^ «s'cmelSSl 
6e c*^ ce qui ôi^èblige à traiifctire f^^?f?.P«* 
|€>n Tccit, td qU^fl fe trouvé dans k 
<!ïatecéé de DuflfeWofp. ( No. 6. ' 1 4; 
|Miv len) Ty ajoriterâî feulement quel* 

^^uâ Ilotes maîtgbates, 

•»' • • ' 

* 

fi T^i^Ti^E les Réiatioxis^ qui p^ 

\^^^ ^ icn&nt au fo^ dé PËxecutio^ 

19 faite à Thorn, à caufè àct dangç? 

'9^ itrax Irqm^ltft y qiii 7 eft arrivé» de 

1 5^ t^iofoleoce , Se de la mslfice inouïe^ 

[9^ wcc laquelle on œ a ufé enve;*s 

,^ i^Ufe & le CoUéfic des RR. PP. 

,, de la Société de Jefuss EiKtrc c^ 

„ S^tiofiS, dis«Je, il y en a une Imr 

: „ partiaii , comme P Auteur rappel* 

\ \y le. £lle eft divifée en cinq Aâes, 
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5, dont les trois du milieu (ont ap« 
5, pcWcz fanglans. 

,, (i) Le premier Aâe commenccj 
,, le 6. Décembre > par la prife (k» 
,9 podëflion de TËglife de Sainte M^ 
,, rie y qui avoit été occupée par Ici 
yy Luthériens pendant environ deox 
,, cens ans^ & après que ceux-ci j 
„ eurent fait avant midi leurs Dévo- 
^ tions pour la dernière fois. Ceft 
jy TEyêque de Cujavie , qui prit pof- 
yj fefGon de cette .£glife, accomps-^ 
jy gnede plufieurs Ordres ReUgieux^ 
5, & efcorté par les Troupes Polo- 
,, noi(ê$9 qui matehôient devant fort 
jy paiûblement, pendant que les Ha- 
^, bitans de Thorn s'imaginoient que . 
^y cette Cérémonie ne fe feroit que le 
5, i8. de Décembre. 

jy Le (econd Aâe & le premier des 
yy trois Actes (ânglans, fut rtpréfèntc 
yy le 7. du Mois à. tf. heures du matic, 
j , dans la Cour intérieure de rancicn- 
„ ne Maifon de Vilfe. C'eftlà que 
'^y Je Préfident & premier Bourguc-i 
j, meftre Rofner fii décapité fans au- 

(i) C'cft urc Erreur, Lt prife de pofleffion de 
cette Eglife ne le fit que le jour fuivant. 

{2) t'Aa- 
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cun tumulte 9 mis dans un cercueil 
couvert d*un drap noir , & porté 
dans (à maifon par huit Bourgeois 
'Luthériens , après que tous fes 
Biens eurent été confifqués pour 
I reparer en quelque manière le dom- 
mage que les RR. PP. de la Socie- 
, té de Jefus avoient fbuflert, par fà 
I négligence dans l'exercice de ia 
• Charge. 

5, Le fécond Aâre (ànglant fut re-> 
f préfenté le m^me jour à p. heures 
^ du matin (ur un Echafaut, où pa- 
^ rurent cinq perfonnes condamnées 
I à mort, (avoir Mohaupt .ybxxchznà^ . 
I HertelTaneur y Becker Boutonnier, 
j Mertz & Wuntfch^ tous deux Cor- 
\ donniers. Le Marché* & fes ave- 
I nues furent gardés une demi heure 
, auparavant par trois ou quatre mil- 
, le hommes des Troupes Polonoifcs. 
y Les Criminels furent accompagnes 
^ de quatre Miniftres Luthériens. 
^ On ne leur abbattit pas la tête d'un 
ieul coup, mais on les laifla (z) lan- 
guir 

^ (x) L'Auteur âvouë donc , que le Bouneau fit 
languir les Patiens fans néceffité & à deflein • & il 
I fTouëra 

K r 
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^ gair, &FCDUt kl deu:i^ 
^ jufquos g ce qu'à la prière dè9 
jj niftres, TOfficier Coiiiiûaiidant 
^9 ordonné ap Boutreau ât iBciCfe 
yy a leur fuf^Hee. 

,, Dans le ttùifU$nt A&t lÏBg] 
yy paroiflent fur rËcba^iuB <jifiio^ 
yj trei pcrfonties oondanîtifées à lâei 
^ fayoir, Karwis Boudier, &/ 
,, Epinglier, Guttbrodt C\Lti\ 
fy Se Haft Boiilanger , c^Èfdtiks 
99 les quatre Miniitre^, dont oq| 
fy déjà parlé. On comteèriça pa^ ~ 
99 couper à chacun la tMn dmti 
99 mais on ne le fit qiK^en dém a 
99 de hache 9 ^ on }aîffii méioe 
99 intervalle enire chaque cots^. 
près qu^on les eue fait languir ja( 
que tems dans cet ciic 9 le 
reau leur trancha la tête, mais 
pas du prejnier coup. Le 
pentîer reçue trois coups St fe 
dreflà autant de fois. II tomba 
fin au quatrième , màfs ii contii 
à fe domier de grands inouvi 

„ jufqi 

avouera de même que ce fiit p0 Voxétt ék* S 
xieurs. On laific à jugei û on tel f rooedé eft^ 
fofroe à la Juftice , & au Décret même : Mais 
ne i^eut s'empêcher d«^ê, qu'il l'cft tout-à- 
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1^ jtifqaes i ce qac te Bourreaa eat a** 
,, chcré de lui ôter la vie par plu- 
I) fîetiri coups de fabrc. Cet Exécu* 
,9 teur oovrit enfuite le corps du 
,^ Boucher, kd arracha le cœur , 8c 
„ lui en frappa fe ?iiâge , après quoi 
,^ il partagea ce corps en quaniers, 2c 
9^ Pâlia iarâier fous le Gibet devant 
^ la porte de la Ville , avec ceux 
^ des trois auores qu'il veooit de dé-r 
^^ ctpiter. 

5) Qupi que. ce (uppiice tti déjà 
j, fore rigpunnix ^ on Taugmenta en^^ 
^ cône par ces circonftatices. On fit 
^ marchfer les quatre derniers 'dans le 
^ fâng des aucnss , dont on leur fàii* 
,^ foit voir les câtes & lès trcmcs fur 
fy rEcha&ut, 6c à côté d'eux; 

9) Le Bourreau fit (on devoir avec 
^, beaucoup de gaieté & de réfoluir 
„ tion. On dit qu'il étoit yvre , & 

2 d'il appella les Criminds ses 
IhIENS D£ LuTH£RI£N.S« Ob 



^^ Chiens de Luthériens* Oq 

^ 4^^^ ^^ ^ rigueur du fûpplicf 
^y choqua des ËccTcfiaftiques Catho^ 

„ liques, 

çç mot que $ÂiMuè le Tfliglque i Érit dans la bou<- 
cbie (i'uA TyiaB bfiibjUje. âi^^d iisfitritun potefi, fist 
■di0. Si te né ^uh tfe fiitt mouïir deux fols, je v^ 
ït^ai snçuiic long-tems. 
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fy liques , qui exhortoient inutife-' 
9^ ment les coupables à (è convertir \ 
yy Mais il eft peu croyable, que des 
9, Catholiques (è foient oâèmcz du 
91 procédé du Bourreau, puifqu'ila^ 
yy voit ordre de iês Supérieurs, corn- 
„ me on Ta déjà die , de tourmenter 
5, ces Miferabks en diverlês manières^ 
„ & que fans cela on n*auroit pas 
9, manqué de renvoyer un homme 
9, qui cioit y vre : Oeil pour4]uoi on 
9, ne doit confiderer ce prétendu 
9, fcandale des Catholiques, que com^ 1 
9, me une Addition , &ite à l'hiftoire ' 
9, par quelque plume Luthérienne. 
'9, Au reile il ne parût que très-peu, 
9, ou point de Luthériens ;à ce ^c- 
9, tacîe : Ils demeurèrent tranquilles 
î, chés eux pour déplorer le maÔieuri 
9, qu'ils s'étoient attirés par leur in- 
„ folence. 

„ Le cinquième Aâe, repréfeoté 
9, le T. Décembre à deux heures a- 
9, près- midi , fut une ProcefSon dç 
^ cent treize Religieux , qui étoient 
;,, venus à Thorn pour cet efFet : Fai- 
„ Tant porter la croix devant eux, ils 
„ prirent poflèffion de Tancienne E- 
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y, gliië de Ste. Marie , qu'on avoic 
,, enlevée aux Luthériens dès le joue 
^ précédent. Le lendemain elle (uc 
yy dédiée de nouveau, & Ton y fit le 
yy Service Catholique pour la premie- 
y, re fois, depuis prés de deux cens 
,, ans qu'il en avoit été banni. 

„ Comme les habits Sacerdotaux , 
yj les Vafès, & les Omemens de cet- 
jy te Eglife , avoient été perdus de- 
yj puis que les Luthériens la poflc-!^ 
, ,, doient , les Magiftrats de la Ville, 
,, dont plufieurs ont été dépofez, 
^, pour laiilèr leurs places à des Ca- 
,, tholiques, ont conlènti de payer u- 
yy ne certaine forame , qui doit êr 
yy tre employée à de nouveaux or- 
,, nemens. Il a été auffi accordé aux 
5, RR. PP. Jéfuïtes (i) vingt -deux 
yy mille Guides pour la réparation du 
,, dommage qu'ils ont fouffcrt , dont 
yy huit mille ont été payés comptant^ 
„ & pour la fureté des quatorze mille 
,, qui reftent , on leur a engagé deux 
yy Villages avec tous les revenus. 

„ Le Vicc-Préfîdent Zemich qui 
„ avoit auilî été condamné à mort a 

„ reçu 

(i) Ceft environ i6. ï 17^ mille Ecos. 
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^ reçu 6 gr^e ^ ^ ces jours 
^ il embralSi h Réli^ioa Ou 
^ avec conta là famille (i). «. 

„ Le» Grutaipek ayant été eskop, 
^ tez de la forre, i^EgUfe âc k Cob 
iège reftkMCft à leurs tegifinuss PdIâ 
felFeui^ tes RR. PP. déddoimagczi 
les Amendas payées , les ordres 
donnes par rapport i çzox qui dç) 
voient reAer en prifiba? xxkms doi$ 
j, pIuQeurs fe foni; racliecez par art 
gent) tout cela, dis-je ^ étant ' 
les Commiflaires qui dés le u 
mois avoienc déjà coûté à ta 
vingt mille Galâ& ^ en panixeot je 
I, I S > & ips Tî'oupes Royales déâb 
cent au ncmbm de cinq à fix ceof 
hommes du côtéde leui^ tmckt» 
quartiers^. G*cà ainfi que tout s'4. 
pafle (àn^ trouble ni cuàuilte. 
XVII. Le 8. de Déccfosbw j jour 
de la Conception de la ^ Vierge , f& 
gli(è dont oifi s^étoit empat:é ip jo9 
précédent: fut dédiée (cdomiGlleiDeQt 
par le Suffragtot de Gulm. Mr. ffj- 
feçki Cbanoiiie de Warfovie • célébm 

' (i) Gela n'eft pas vrai. Mr. Zernîch eft encoie 
bon E7An^\ï<^w ^uûî bien œ^ fa f9faUlc|fci) 
dèmcurexa tel avec la grâce de i>îc'tt^ 
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|i |;riKQde Mefle • & le Sermon fut 
JiroQoncé par le r. ffierufzewski Jé- 
fûe4 je; ii^êmei dit-on, qui à porté 
^ f mutes contre h Ville de 1 horti 
«r devfjot la Cîour JiffeÛbrialc de 
i^arfbyie, JLe ttile & les cxpreïlîons 
jde ce Sermon fuffiroient pour en faire 
côttnoître l'Auteur ^ auand il feroit 
inconnu 4'^il^eors. On n'a pu en 
recouvrer d'exemplaire Polonois , & 
J'on dit que la Traduction qui en pa- 
t à pantzig iSc qui eft telle qu'on 
crpuye içî^ n'eft pas ^n tout con* 
•rme à rÔriginal *• 
Le p. cfc Décembre i|\i Ecrit de Écrit it 
Mr. Gerçf . qu*on accufa de fenfcr- kÎai? «'.?i^ 

j ^iVi-A r^ 1- A.r brûlé parlé 

mer qes blalpbemes, fut brute aux Bouaem 
ijuatre coins du Marche , par k main 
du ^oyrreau.^ & au fon du Tambour. 
Comme on ne put en découvrir d'e- 
xemplaire imprimé, il fallut fè coû- 
Ijeûter de faettre au feu des mains de 
[papier b»Wnç fous le tit4:e de TEcrit eti 
^eftion. 

X>ani h Séance fuivànte on donna, . ^àeà^ 
audience aux Jéfuïtes , qui préfente- wWtantcî 
teit le compte du dommage qu'ils a- ^^^^^* 

voient ^upé 4ê 
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Les Evan- 
géltques dé- 
pouillez de 
leurs Ezli fes 
s^aflembleiit 
dans une 
niaiibn pu- 
blique. 



Le- Vice- 
ftéfidcnc 
Zcmich a^ 
iâ gtace. 



voient foufïcrt ^ fie qu'ils fSSi 
monter à trente- cinq mille flcoL 
Pologne s quoique fi l'on en cât 
une jufte cftimation, il n*eût pu ** 
ter à la dixième partie. Mais 
qu'ils oiSriflcnt d'affirmer ce com| 
par ferment, il fut réduit à vii 
deux mille florins qu'ils accepte 
en protcllant qu'on leur devoit 
fort obligé d'en ufer avec tant de 
dération. Us en reçurent huit i 
trois jours après , & pour le refte 
leur laifla la jou'iïTance de deux Vil 
ges qui appartiennent à la Ville, 
dont ils doivent demeurer en 
fion jufqu'à l'entier payement. 

On ne fit rien le Dimanche lo. 
Décembre. Les Evangéliques qui 
noient d'être privez de la feule ~ 
fe qui leur reftoit encore y firent 
dévotions dans unlieu appelle G/AJSr(i 
On voulut les en empêcher ; mais 
CommifSon n'ayant aucune ini 
tion là-defliis, elle refufa de pi 
cette aflfàire en main, 2c les chofes 
demeurèrent là. 

L'onzième , les Commiflâires 
noncérent au Vice-Préfident Zemit 

qu' 

(x) C*eft la BouxTc. 
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fàn lui faifbit grâce de la Vie. en at-^ 

idaac la Ratification du Roi 5 Se a- 

jrès avoir donné des aflurançes de ne 

point fortir de la Ville, il fut mis en 

libertéi 

Le ii. oh acheva cntîcrémerit ce. Àméniu 
qui reftoit eftcore à exécuter du De- goSc^fc^" 
«et.. On dttnanda* aux Px-iïqnnicrs gS^??^*** 
: :qtti étoient au nombre d'environ .^c^i *^^ 
[^'Amende à laquelle ils avoiexk; ctc 
|condamne2 j & on Vexigea avec là 
*ifcrniere rigueijr. Le Re6teuf des Je- 
^'fuîtes ^ reçut lui-çaêmc l'argent avec 
un ftpid & un air d'humilité tout éx- 
traordinairci On eût dit qtfil n'y ' 
prenoit pas le moindre intérêt Au- 
cun des condamnez ne put obtenir ni 
délai ni diminution, quoiqu'il fût de 
ijQotoriecé publique que plufieurs d^en- 
i .tr'cjix' n'avoîent pas .çin Ducat vaillant. 
^JOo'.KÎt de pauvres Jfcmmes obligées 
: de mandier de tou^. cotez pour délî* 
jtrer; leurs Mari$^ & implorer, fori- 
içdant en larmes^, je fccours desl per- 
fonQeS)Chariub)p^^ ce qui reveilla h 
i comp^on de toutes les amcç ÇKré- 
irliennes. Outre la peine de T Amende 
liftyavoit celle d'une prifon limitée, 

'h qu'il \ 

I 
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qu'il a feUu fubir. Le provenu 
Âmetidcs cft dcftiné à dreflèr une 
lomiië de Marbre qui doit être éte^i 
âThonnetir de là Ste. Vierge dans 
lieu où l'on dit que fon Image a « 

brûlée. .,' . ,. , 

Le 14. on travailla à remplir l 
jîaces vacantes dans le Confeil & * 
A Chambre des Echevins. On 
dans le Confeil, les nommez Ji» 
kmski , Mari/infki, Skmoro-wski 
devant Secrétaire du Chapmc 
Culmfée, & Scîrwertman Grefiier 
Péage de Niefchawa. On nom 
pour Èchevin un Chapelier nomi 
Jaaft qui ne feit m lire ni écrire, 
Bartbold Lier Marchand ruiné. T' 
ces nouveaux Magiftrats font Cat! 
liques Romains , & il y a ordre 
ii'en point choiffr d*autres à Paver 
jufqu'à ce que toute la Magiftrai 
foit entièrement «M-partie. 
Lo c«m-' Lés biens du Préfident Rofner a 
fr^feS été.confifquez aupi««t de k V 
pourtiois les CommiflàireS nommez pour 
as faire l'inventaire, fe (âifirent de la 
lo&et. leur de trois mille florms pour 
L payement de leurs peines. Mais d- 
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IKs dt ces MeiSeurs, qui furetôienc 
ns ]a Maifon pour fe faifîr, à Vo* 
bplc de leurs Maîtres , de ce qui 
bvoit les accommoder, tombèrent 
llbeureufèmenc fur uo gâteau pré- 
ré avec de rÀrlènic Se defliné à 
ipoifbimer les rats^ Ces imprudens 
Kts en mangèrent avec avidité, Se 
; lurent G. mal que Tun deux mou«' 
i peu de tems après , & Tautre fut 
tigefeufemeùt malade. 

I^s Membres de T Académie au- LesMem. 
but cffuyé un trifte fort, fi Ton n V ^^J^^*^' 
ft pas pris de bonne heure toutes xetiKtf à 
précautions poffibles pour les en ^^"^ 
tir. Mais la Sentence ayant été 
guée à tecQs , les ProfeiTeurs qui 
ient dans le Collège , jugèrent 
qu'encore qu'il / ne fût pas fait 
^tion d'eux dans le Décret , ils 
l^voierit rien de meilleur à attendre , 
te ceux qu'on avoit nommez. Ili 
^nt donc le parti de fe retirer in- 
^mment. Se la fuite fit voir qu'ils 
pient raifon de ne fe pas lai(Ier en- 
rmir par la flatteufe efpérance de 
piémcQce Royale. Il n'y eut que 
\ L z te 
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le Reâeur qui refta dans fes ap] 
mcnsjufqu'à rextremité. 
infoieoce On continurccpcndant les Lc( 
dciapopa- jusqu'au 4. de Décembre, quoiqi 
u^ ce ne fût pas (ans trouble de la 
I de quelques jeunes Infolens qui 

troient par force dans les Cla^ , 
fe moquoient des Maîtres & des Di 
ciples V defortc que le 6. on fot 

?e de fermer les portes à caufe de 
îanaillè rui s'attroupoit autour.. 
Collège- Mais on n>vança rien 
là 9 r<i; le foir'dc ce mêmejour^ 
qi:c<:-un8 montèrent par une fenéi 
caflee, & ayant ouvert la porte, 
foule de Populace s'y jctta avec ii 
pétuofitc. Ils n'épargnèrent ni 
X€s ni ferrures 1 ils fouillèrent tous 
Appartemens, & firent un tel ravi 
que l'on fut obligjé de faire venir; 
Garde pour s'oppofcr à cette viok 
ce , en attendant que les Bernai 
cuflcnt pris poflcffion de TEglife &< 
CoUègèr Ce qu'ils firent le jour 

A l'égard de la Bibliothèque, il 
fort difficile de mettre à part, fiii^ 
le Décret "", tous les Livres, les 

blcai 



On fauve 
la Biblio 
thêque des 



, & les autres Raretez ^on y 
raxnaflees depuis la Rcformation. 
Pt^y travailla que le foir du quatre^ 
ivcc tant de prceipitation qu'il rel- 
[uantité ^e chofes qui auroient dû 
t emportées , & que le Décret mê- 
refcrvoit aux Evangéliques. C'eft 
qui obligea les Comrniiïaires à dé« 
rcr , que s'il y avoit encore quel- 
t chofc de refte , qu'on pût prou- 
Njpar la date ou par d^autres mar^ 

E% aflurées , appartenir aux Evan- 
ques^ on devoir le féqueftrer pour 
leur rendre. 

iGcpcndant les Moines s'accommo- Moines 
'erit de leur mieux dans leur noù- intioduit* 
[c Conauête. Le Perc Gardien ^"oiîèic? 
para de Tappartement du Rcc- 
qui étoit devenu fort propre & 
Irt commode par un foin & une at- 
ktion de pluficurs années. L'Au- 
koir.e fut converti en Réfcétoirc i 
f) perça la muraille pour faire un 
flagc de la première Çlaffç à TE- 
"^5 5 On ôta les bancs, les pupitres, 
autres chofes femblables pour les 
r au feu: & on rangea peu-à-peii 



; 



I«e itéév 



pupitre où 
le mettoic 
la Bible. 



Trétcn- 
fions des 
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tout ce qui pouvoit fcrvir à Taife 
à la commodité des Moines. 
Lorfquc le Pcre Prédicateur© 
^atcur abbat çjj chaire pour la première fois* 

à coups de . r ^i_ o '^ ri l 

hache le prit uuc htche & renvcrla le pr 
où Ton plaçoit la Bible , difant 
étoit inutile. 11 n'y en a point en 
fet dans les Eglifes Catholiques' 
naines. 

Les Moines formèrent enibite 
prétentiotis contre le Sénat au fujel 
quelques ornemens d'Ëglife, & 
quelques vafes qui manquoiéits. 
quoique le Sénat leur prouvât par 
anciens Regître$ que dans le 
queTËglife pafTaaux £vangéliq 
vafes' & ces ornemens n'y ctoicnt 
les Moines n'en voulurent pas 
ber d'accord , Se il fallut capituler 
vec eux pour la fomtne dç detix- ' 
florins de Pologne. 

XVllL On convient bien que 
deux Miniftres Mr. Geret , (i) " 

TEURs. yen & Pafteur de rfcgl.fc de 
Première- Marie i ^ Mf. 0/#, Paftew d 

ment à Air. - 

Qcrcr. 

(i) SinUr. On donne ce titre dans les 
Villes de FrulTe à celui qui eft le ptémiex 1 
fepi 4aiis la grande Egliie, qiioi^n'u ne loic 
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ItiiQiivelle Ville, n'avoicnt eu aucune 
part au Tumulte. Auffi n'en furent* 
fis point accufcs ^ mais on les cita- fur 
àc prétendus crimes qu'on leur impu- 
tait. Le premier avoit fait un Epitha* 
pmc fur le fiijet du Mariage de Mr. 
Meiffier ^ Confeiller de Thorn , avec 
lia Veuve du défunt Doyen Mr. Pra'- 
forius qui fut conclu le f . de Septem^ 
brc 17^4* & avoit fait imprimer cet- 
tc petite Pièce» La condition des 
4eux Epoux & quelques mésintelli- 
gences 9 qu'il y avoit eu dans la Vil- 
fcj l'avoient engagé à donner a cet 
i^crit le tîtrc de Concordia SacerdotH 
^^Xfnpern^fmundiJJimafeUcitatis Ma^ 
■tr^&i à y ^re (èntir le bonheur 
^'un Gouvernement , où les Ëcclé- 
£afliques & les Séculiers vivent en 
ponne union. 

Quelaue innocenté que fût cette 
[Pièce , les Jéfuïtes n'ont pas laifFé d'y 
trouvera mordre, Ils ont voulu la 
ftiire paflcr pour fcandaleufe, 8ç in- 
flurieufeà la Foi Romaine, au Pape 
\ ■ Se 

>Im ancien en Minifteie oo ea âge. Sa Dignité ne 
f'étend qu'à lui dénaei la piefcance dans Us Air * 

L 4 



jSc aux Couronnes de France, & de ^ 
Pologne : Ils firent furtouc beaucoup | 
de bruit de ce que Mr. Gcret appclr 1 
lôit la Veuve Sacri OkoiNis Vi- 
PUA , & en firent des plaintes très- 
vives à la première ÇommiûSon. 
Mais l'Auteur n'ayant pas voulu , * 
pour de bonnes raifons, reçonnoitre 
fce Tribunal , & cxï ayant ^jppellé \ 
fon Juge légitime, il fut cite à com- 
paroitre devant la Cour Aflèflbrialc du 
'Royaume, à laquelle il n*avoit pasplui 
de Ibjet de fp fier^ qu'à la CoTnmifTion. 
é Voyant donc qu'il ne lui rcûoit | 
qu'un moyen de fc délivrer de TinjuP» | 
te pppreflion, dont il étoit maiacé|'| 
il fe' fencjic aU confei| de fes Âmi^ 1 
&-prit ie parti -âe ft retirer à Ma* 
rienverder^ fous la proteâion du Roi 
de Pruffp. 

scpoodc- L'autre Miniftrc , Mr, OlofF, s'c- 

gf^j^^^'^f toit plaint, danj fcs Sermons, de h 

^^^ inaliçe de la Populace Catholig» 

tlomainie, fpubàitant qu'on pût viét 

de plus hoiinéces gens, qui fiflcsir 

irofeffion de la p^eligion Evangcï^ 

lue. Pu |c taxa d'avoir prêché It 

[cciition contre les Catholiques , ^ 
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jPâvoîr exhorté les Ëvangéliques à les 
iclu|ilêr de la Ville. Ces accufatioas 
Ayant été portées à la Goioiiniffion , ' v 

3 prit le parti de fe retirer , comme * '^ 

tvôit fait fon Collègue, Se de fè 
mettre à l'abri de l'orage. C'eft 
ainfî que ces deux hommes innocens 
pot été impliqués dansi TafFaire de 
Thorn. Leurs Adverfaires font ve- 
nus à bout de les faire condamner par 
contumace, & déclarer infâmes Se 
jbannis dq Royaume. Mais ils ont 
obtenu depuis (^) un Saufconduit du 
Roi, qui leur permet de pouf fui vre' 
leur caufè par les voves de Droit, de 
prouver l'irrégularité des Procédures 
^ites contre eux , 2^ de juftifîer leur 
innocence 5 C'eft pourquoi bien que 
Mr. Gereteût une retraite honora- 
1)lc & afluréc , le Roi de Prufle lui 
iiyant oâ^rt divers établiilèmens dans 
^s Etats, il remercia Sa Majefté dès 
qu-'il eut reçu fon Saufconduit , & 
É*ctourna à Thorn , dans Tefperançè 
id^y être rétabli : Il a eflèâivement 
Repris fès fondions , il y eut un pro- 
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digicux concours de rnoo^c i foi 
premier Sermon. 
E«mpic Ce qui eft «rivé à Mr- Getct rf^ 
Remarqua, été QUC trop frcqucnt a 1 nom , par 
cilfuS' la malice & la rufe des AdycrÉûw 
aux Et an- jcs Evangcliques. Des paroles trcs^ 
^éuqu^. innocentes y ont reçu plus d'une foii 
des interprétations finiftres , qui o« 
càufé des querelles & même des pro- 
cès dMgereux, comme on va levdr- 
par un exemple tout récent , que je 
ne puis m'empêcher de rapporter. 
-Affaîiedc Mr. ^rndfj Profeflcur ordio^ 
Mi Axndt daus TAcadémic de Thorn^ fit, ffr 
tÎ£'"- ^ Ion la coutume, le Vendredi Saint * 
Tannée ryip. un Difcours fur ' 



fion de Notre Seigneur, 8e pntpp« 
fujet^ La faussf Pieté' (i) de Ca* 

FHE PROUVÉE PAI^ SES CONSEILS CO» 

TRE Jésus. Dans le Programmipt 
publia, & par lequel il invîtoit k 
Pcrfonncs doâes à venir rentcndiCj 
& marquer le fujet qu'il devoit tm 
ter, il avança ce que Selden a foutH 
dans fon Traité De Synedriis Hehra 
rum^que les Souverains Sacrificar 

(x) Le tîtic porte, Di imfU ^U$âte Câlfkê, ««<*( 
filiit C9tftra fefum. 
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' ^âies Juifs en général^ &par con(êquenC 
Caïphc en paniculier^n'étoient point 
Préiîdens du Sanhédrin , d'où il con« 
cluoit que Caïphc s'atcribuoit un pou* 
voir illégitime fur Jéfus, 

Lonqu'ii prononça fon Discours j 
il fe trouva parmi (es Audiceun un 
Officier François, mais fort bigot, ôç 
fort ignorant. Celui-ci prend les ter«# 
mes de Pontifex Maximus pour le Pa- 
pe de Rome , & lui applique tout ce 
qu'il entend dire iiir le compte deCaï* 

>, phc. II court auffitôt chez les Jéfui- 
tes , & leur fait le raport des injures ^ 

2u'il croit que Pon a dites au Pape, 
«es Pères, fans autre es^amen, & vou- 
lant que tout ce qu'on leur a rapporté 
foit cenain,vont trouver le Préfident, 
& demandent à toute force quelePro- 
fefleuf foit mis en prifon. Le Prc- 
iîdent a beau leur repréfcnter lemalen-^ 
tendu , & leur afliirer qu'aucune per- 
^nne de bon fens , qui auroit ouï le 

' Discours , n'auroit pu en prendre les 
paroles dans un (ëns fî de travers ^ il 

\ n^avançe rien , & il eft obligé de per- 
mettre 9 que Mr. Arndt foit cité à 

' çomparoître en perfonne par devant la 

Cour 
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Cour Aflcflbrialc, pour fe juftificf 
des blarphcmes qu'on lui atcribuoit ^ 

PAOPTER ACTUM BLASPHEMUM, CC 

font les paroles de la Citation. 

Cependant l'impertinence dePaccu- 
£ition devine fî manifefte , 8c Ton s'en 
moqua fî hautement dans la ville , que 
les Jéfuites, n'ayant pas le front de la 
fbûtenir , prirent le parti de l'abandon^' 
ner. Ils laiiTerent donc là le Difcours 
touchant Caïphe, mais ne voulant pas 
avoir le démenti fur le fujet du Blas:- 

Îïhéme^ils prétendirent le trouver dans 
e Programme , & entre IçfiLprcuvcs, 
qu'ils alléguèrent pour cela , ils n'eu- 
rent pas de honte d'y mettre le titrede 
flurimum Rêver endi , ou de Très-Fe^ 
fierables , que le Profcflcur avoit don? 
né aux Miniftres Evangcliqucs. 

Dans la fuite l'Ëvêquc de Cujavic, 
nommé Cafimir dçAltenBokumy étant 
venu à Thorn, les Jefuïtes lui portèrent 
leurs plaintes avec beaucoup de cha- 
leur contre le Profcflcur Amdt, & fcs 
Adherens & contre le Proto-Scbolarque^ 
ou le premier Dircéfeeur du Collège. 
Là-deflus l'Evêque mande le Préfidâ)t| 
£c veut que Fon faflc une rechçrche 



£Ka6te de tous les Exemplaires du Pro- 
gramme, & qu'on les iupprime. ht 
Magiftrat repond , que YASzirc étant 
déjà pendante par devant la Juftiçe Ro- 
yale, à la réquifition dcs^Jéfuites, elle 
ne peut être pourfuivie devant un autre 
TribunaU qu'une même Af&ire ne fc 
traite pas à la fois dans deux Cours dif- 
férentes. Cette réponfe étant Tans ré«' 
plique deux Jefuites allèrent trouver lo 
Prcfîdent 6c lui déclarèrent ^ qu'ils é« 
toient prêts à laiffcr tomber Taaion in- 
tentée par devant la Cour AflefToriale 
te de s'accommoder à l'amiable en pré- 
fence de l'Evêquc. Mais le Préfidenr, 
qui jugea qu'une pareille démarche dé- 
rogcroit aux Privilèges de la Ville ^ ne 
voulut pas y confcntir : 11 fc contenta 
de députer un Confciller qui doni\ât i 
l'Evcquc une explication du Program- 
me dont il put être fatisfait & qui 
fit tomber l'accufation. Mais l'Evê- 
quc prévenu , & pour amfî dire , en- 
chanté ^par les Jéfuitcs , répondit avec 
chagrin, qu^il^c vouioit entendre par- 
ler que de fatisfaétion , & non d'ex- 
plication. U partit là-deiTus & ne fut 
pas plutôt arrivé dans fa Réfidence j 
. qu'il 



qu'il fit expédier une rigourcufe(!)C[* 
tation au Proto^SchoIarque Rotncr, ait 
^ Rcfteui*, & aux Profcflcurs, Icurordon 
^ nànt de comparoitrc inccflàmment o 
pcrfonnc pour^y défendre un Ecrit in- 
jurieux au Pape &c. ou pour en enten- 
dre la condamnation 5 8c le voir br'"^ 
par la main du Bourreau. 

Le procédé violent 6c impérieux de 
l*Ëvêque étonnant tout le monde, le 
Préfidcnt fcul n*en fut point épouvan^ 
té. 11 lui dépêcha un Secrétaire , 
pour lui faire desr repréfèntations de b 
part du Sénat ,& Pooligea enfin à pro- 
mettre qu^il ne donneroit aucune atteizh 
te aux Droits delà Ville^ & à confêo- 
tir que Tafiàire y fut examinée par ont 
Commiflîon^ qui pourroit, avec leçon* 
feritcment du Scnat , exiger de TAu- 
teur la fatisfaârion qui feroit trouvée 
raifonnable. 

Cependant cotnme le Préâdent vo« 

ioit 

(i) Voici les termes de la Citation. Perfinéiâir 
tegftimè ir peremptêrtè «»• *di39 prt tribus y citdtitêW^ 
pAreant^ dd jujHfiçandiém artum Scriptttm ittfatiu ^ 
X Miré & cAtumniêfè tdituim , typiscjut imffiffum , in ^»^ 
Summi Pontifitis l^omdTU EecUfiAfiica , dUttum^ue i>m«i 
cipum ér Episeoparum ' Cuthtlic^rHjn authêritdt ix Juri»» 
Ut au c A V I L L A T u R , dêspoticè^ne tTdSlétur, ^i 
in dk/iStê jufiifisdtiwit judiçidHur fdtmd4 ad vidi 



hnt bieii qu'on n'obfërvoît àzas cetts 
flifiaire aucune Régie de Droit ni d'Ë*** 
^uité , il pnt le parti de gagner le 
Jéfuïte MarczevAski^ ennemi mortel 
deS'EvangéliqueSy & de plus homme 
Inquiet) tùfé) grand brouillon , ne 
peniànc qu'à nuchiner. toujours de 
nouvelles ai(&ires, & de l'aveu des 
autres Jéfuïtes, à lier des parties, ou 
à les rompre y fuivant fcs intérêts» 
C'efflren particulier par ce motif, que 
cet homme n'étoit jamais plus ardent, 
vpxt 9 quflttid tl s'agifToit de fufditer u* 
he querelle aux Proteftans> parce 
qu'il étoit aflprc d'y trouver fon 
compte , felon le Proverbe ufité ttt 
Pologne, V£XA Lutrerxjh it da* 
WT TiBiTHAtERUM(i):^^;^ Calvinum 
fef dabit tibi vinum : c'eft-à-diie, Fai'- 
fes des affaires aux LutkMeHs é? aux 
Calviniftes^ 6? 'Oous en tirerez de Var'^ 
fent i^ dequpi faire bonne cbere.. 
' JLe Préfîdent entra donc en négo^ 

• ^ I dation 

&• dfidiendum héèçe 'infamé Scrtpmn Ai-Hptm tandem' 
P'^if ir .pfT jC^tmifieêpii fHhlieè crem^rimi^ndifri y4MSl»r4s 
^0ro 4t €9mp lices di&i Script i infamis , fro condignisfee- 
ms ex ferfonis ilUrum fitmendis ad ferum fort remittû 
(z) Thalerfts- ou Tbalcr cft un Eçu^ Ce njot vient 
le Thaï , VaUe où l'on ff iippa ptemieiemcut une 
liennoit d'argent <iu poids d'une Once, 
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dation àyec Marcîewski ^kûn^ 
coûta qu'une douzaine 4'écuar pwj 
gagner» Par ce moyen d'ardem: 
cufateur qu'il étoit, il devint If 
cefleuF emprefle : 11 donna des 
fur la manière d'expliquer les endroii 
du Programme 9 donc on (è plaigi 
& farcies moyens de faire re( 
l'explication ^ afin de détourner 
Commiflîon propofcey & la iàtif 
tion que Ton cxigeoit. Mais l'i 
avoit été pouflee trop avant paOr. 
terminer à l'amiable ^ ic quoique 
bon Père n'épargnât ^ ni fes foins, 
Ton addrefle y il ne put en venir 
bout^ ^ s'excufa en pràtelbnc 
l'ciitplication' étoit bonne ^ mais 
l'EvcqUe étoit intraitable; 
. Ce fat ^lors que le Pfofijflciïr 
prit que'iksCauiè^yalloit être dédc 
par le crédit de fcs Parties , & jwirj 
fantaifîe des Juges j Que fi- -l'Evi 
ne pouvait parvenir à: fôd^but^ Ù 
manquerôit pas de n;oyens de fe 
ger d'une autre ^^laniere y Qu'il 
moit déîa contre lui le Préfi( 
^ Rc 

(l) Ose'i, X, vC 9' Jtréil é péché depuis U 
me ée Guikha : mAtsalert •» neputLes forcer. ' 



A F F L, T G E'È' VjJ 

^ofner, la Nobleflc voifine le Com- 
toanîant de la Villes & le Bourgra- 
?^e lui-même. Tout cela détermina 
Mr. Arndt à quitter Thorn 8c à re- 
^i^oncer g (à Charge ; pour fc retirer 
\ Dantzig Se de là à Konigsberg, ûù 
il eft prétentément Profeflcur extraor- 
dinaire en Eloquence & en Hiftoire. 

XIX. Les perfbhnea qui ne font xix.jut 
point fupcrftirieufes , n'ont pu s'eiïi- oemens 
pécher de faire attention à un mot a- \l^^],. 
itancé par Mr. Gcret • & qui pour- tions 

, . '^ ' , . , 2> . ' j fur ce qui 

i}K>\t palier pour une prédiction dus^eftpaiTeà 
inalhcur, qui vient d'arriver. à Thorn. Jcm"'fc'^- 
- On devoit y célébrer le 14. dcbici*avou 
Septemibre 1724. un Joui* de, Péni- P"*^^'* 
tcnce, cofnme on le fait tous les.ans, 
en menioirè .dû Siège Ôc de la défo- 
Ihtion que la Ville a foufFert,en 170}. 
le la part de PArméô Suédoife^ Mais 
Commiflion Royale fe trouvant à 
[Thorn dans^ ce teiùs-là, pouf y in- 
^rtîier du Tumulte , on fut obligé 
ide renvoyer ce jour au 27. d'Oétobrc / 
ivant. Mr. Gcret fit alors un Scr^ 
faon fort pathétique (z) fur Ofce X. 

vf. p- 

Frei nt ptirent idns cette inerte en fdire îenrs Captifs^ 
je vtttx moi-même les rendre ctptifs. Je veux aÇ-^ 
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vf. p- 1 £. & alkgua dans fbn Ezoïdé 
ces pavoles de Jonas III. 4. Ékvf 
quarante jouts £5? Ninive jeta rereoff* 
fée, IT dit en pariant du danger qi», 
la Ville avoît coura par les Bom 
que les Suédois y jetterent , que 
Dieu n'avoit marqué des bornes 
l'Incendie, elle eût été cntien 
détruite , non dans quarante jtmrs 
mais dans quarante éeares. Puis c 
itderant le nouveau danger qui mé 
çoit cette Ville ^ il s'exprima en 
termes mémorables, ^i fait fi àù 
fe de nos péchés , cet jtrrêt n'a ps 
prononcé dans k Confiai de celui f 
veille fur r Univers'^ Encore quara: 

TE JOURS hT U4. NlNIVE DE ThoÎ 

SiiRA RENVERSEE !* H prcfla auflî avi 
beaucoup de force dws fon Ex 
ks paroles de Jeremic XVIII. 7; 
Si donc on compte ce jour de 1 
nitence inclufivemcBt jufqu'au € 
quiérîie de Décembre, qui fut ce 



fembliev centre tftx tes NatUns , à eaufi dt U dbMi 
^ttité ^tt'ils ont commife^ Ephraïvt ejf une Gémjfe, 
s*efl êxcowtumée & ^fii ff p^^t à fûftUr. lé grain, 
mettrai un jou^ fur fon cou Cuperbe, Ephraïm tirerai 
charrue', Juda labourera i Jatob rernpra les mottes. 
Semez. Pour vous la Jujike 5 moi^onnez. la miferic 
de j travaillez. À défricher votre terre % Il ffl tems 
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wquel la Comtnifîîon aflêmblée à 
ï'horn , publia le formidable Décret 
ât Warfovie , dn trouve jufte le 
iïombrè de quarante jours 5 Ou fi l'on 
compte depuis ce même jour exclufi-* 
vcment jufqu'au 7. de Décembre, que 
fe fit la faftglante Eîtécution de 
Thorti , on trouvera encore préci- 
fément le rnêlne nombïe de quarante 
jours. Et s*il efl: vr^i, comme on le 
dit , qUe dans les Calendriers de la 
Prufle Polonoife, lé nom de Ninive^ 
cft mis le 7. Décembre à la place du 
Saint, à qui ce jour eft dédié , cela 
rendroît cette circoùftance encore 
plus reftiarquablcf 

Au refte il y a des perfonnes , qui 
ont pris foin de conferver à la pofté- 
fité le fouvenir des derniers malheurs 
de Thorn par des Vers^ des Haran- 
gues, des Eloges, en ftile d'infbfip- 
tion. Mais fuivanc le plan qu'on s'eft 

pro* 

^9<jHer le Seigneur i afin qui* il vienne & qu'il t»us en» 
lèime la JujUce» 

: Jcrcm. XV UI. vf. 7. 8. Sluand j'aurai prononcé 
t§mre mn Peuple l's^rrit de fa perte & de fa defiru^ion 
tjtaU ifi et Peuple fe repent des péchez. , ^»/ avaient catf 
Je eet ^rrit prononcé contre lui , je me repentirai mii* 
hime de la peine , que favois réfolu de lui injiiger* 
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propofé, & pour d'autres raifobs cef 
Pièces ne faurqient trouver place icfc 

modcftc'dê P^"^ reprimer la Curiofîté , qui ne 
r Auteur lurfe^ plait que trop à rechercher les 
m'eis"^dc voyes de Dieu , & les motifs impcnc- 
Dieu. trahies des Evenemens que (à Provi- 
dence ordonne , il n'y a qu'à fe foa« 
venir de Tavertiflcment que donne k 
Sauveur (Luc XIlL i-f.) en pa^ 
lanc des Galiléensy Se de ceux fyt 
. qui tomba h Tour de Siloé. Mail 
on croit pouvoir raporter ici , ce qu'a 
dit un fayant, Se pieux Théologien^ 
dans une Lettre qu'il a éc>rite à un de 
fes intimes An>is. 
L'-ttrc (i) „ Je regarde, dit- il ^ le mal- 
Théo?o^*"^ ^ heur qui vient d'arriver aux Circh 
fifn là- „ yensdeTborn, comme un Exem- 
"*' '55 pl^ ^® ^^^ Evenemens où Ton doit 

(x) Voici les pàroilé» mêm^ dé ce Thëoldpl^ 

•^i* ^ttidem t$t»m hêc Thtrttnenfiufn fâtam tâintus PM 
Al reprdOtntêy taH(fuim pArdlteli/intim faSêrmm, m 
fo/ •ccultA Dei judicia, eum tremêre éutêranda v« 
JLaniftut pliti ^uÀm ^ttlmns fpecimen fmmmê çum i 
Ti execrtr: San^Hini tn^êccnti y uti par ejt , iUéurimtr 
Nexiis , ^fti verè taies fugrtmtj mifeHctrdtam />« 
C9r f Ttmpli jaQurttm^ lihertMtiftftte convnlfiênem 1 
nuè déplora, CnnCtn hzc Profe0orChoraaco(is. 
Dr. Schultx. , in epicediit funeri T^fneriatiê d, 7. yém 
' IttnHi p9mpâ elâto fcriptts , Themate ex Senecâ fm 
Fat» cm'dam non vulgari^ eiejne hevitakiii^, impmtmi 
^* ixpendê , ^uid Imp, iUe MâurititêS , atm péirrià 
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^ adorer avec frayeur les fccrcts Ju?- 
^ geixsens de Dieu. Je détcftc Tcxér 
^ crable boucherie qu'on y a &ite , 
I, & qui convicndroit à peine à des 
;, Béccs Sauvages. Je verfe des lar- 
I, mes ameres lur le fang innocent j 
I, qui a été répandu 9 & je foubaite 
^ ardemmoit que Dieu ait £ût mifer 
„ ricorde aux Coupables, s'il eft 
^ vrai que quelques-uns Payent été. 
yy Je déplore fîncerement la perte du 
„ Temple, & de la liberté de la Ville 
„ qui vient de IbuflFrir une rude atr 
,, teinte. 

„ Le Dr. SchultZy Profeflcur à 
„ Thorn , a compofé des vers func- 
yy bres pour les obfeques du Préfir 
^ dent Roiher , qui furent faites le 

7. 

Mhoea nên iffi tdtUMm , fid irm§cintiffimÂ fi^furs ejut 
iavtlvi&entitr jdixerit : J'v f T u s t9 O o M x n K &C,. 
Ss'd 'f^f** dixirtt Carêlus iiie Stuartus , tn ferali pe^- 
JiMt 4^ Thêmlinfênum Tribuntim , ( Thcatl. Tiag. 
I^ndÎD. p. iSS.) Deus pzohibeat, ut ex nacuiat mca 
debilitace , judicium hoc Dci aibitiio mihi |am im- 
fofitum luftum eife diâiteat. Szpeoumeib enim 
Deus, Scncentiâ injuftc pionunciatâ juftum judicium 
tieiCfSt fice. /pl« T^^fntTM» cerviitm Carnifici fttkji'- 
*HHSt (e Deo voleate fie jubente ita cadeic , di^it, ' 
Hec futê fyrt » HT <juU C9git4ti»nibus hifce nuit fitccen- 
/^r, ^ui tes in Civâdii hoc dk v^. 1675. hmc ufyuë 
p/*'W> eârtmdem frég intu^M fint partitim Jludiê ]^ 
ffndit. 

\ M5 
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„ 7. de Janvier. CcDoîftcur, ajfaot' 
,5 pris pour fujet un mot de Senequc, 
j, attribue le malheur de Thom au^ 
„ LpJx imiio cables de U Dejiiaét 
5, Pour moi je fais reflexion fur ce 
>, que dit rEmpereur*.i\/a«r/V^, daq| 
)9 le tcms que lui & fes Eni^a^ 
^> loient écrc lesviâimes duParricidg 

„ Pi?Q(;aSy Fous ' êtes jufte^ Seigneur jljk 
f9 vos Jugemens font é^itables, ïi 
9, fur cet autre mot, que le Roî 
5, Charles Stuart étant fur l'Ech^i 
„ faut, dit au Goloncl i:'bomUnfiff^ 
39 ji Dieu ne plaife , que je fois afa 
M foible pour ne pas reionnoitre la Juf 
„ îice de Dieu dans lefupplice , qmji 
9, vais fouffrir 5 Co;r très -fouvent ks 
» i^J^Jies Sentences des hommes , «. 
^^ font que V exécution des juftes Jugi- 
j, mens de Dieu &ç. C'eft à peu^pià 
„ ainfi que feu Mr. Rofncr parla lui- 
)) même , tendant le cou au Bour- 
„ reau, CV7? , dit^il, par la volonté 
M ^ par Tordre de Dieu ^ quejemttufi- 
9, de la forte. 

,, Je ne crois pas , pour fuit h 'ïhiê^ 
n ^ogien dont je rapporte la Lettre^ quC 
|, perfonw s'ofFenfe de mes réik- 

3, xions 
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^' xions , s'il cil bien inftruit de ce 
3, qui s'eft pafle dans la Ville de 
yj 1 horn , depuis l'année i6jf. & 
3, s'il en juge avec impartialité. 

Si l'on me demande à préfcnt , de lm ca- 
ouel ceil les Etranecrs ont regardé le «n^^'^^^s 
langlant Décret, qui a ete donne a géuques 
Warfovie, la rigueur avec iaquclle il^^el^eSn 
a été exécuté à Thorn , & les cir- de Tiiow. 
confiances barbares, dont cette Exé- 
cution a été accompagnée. Je ré- 
pondrai, que les Catholiques équita- 
bles & fenfez , n'ont pu voir fans 
horreur tant de violence & de cruau- 
té ^ Et qu'à l'égard des Evangéliques,, 
ioutç lecr compaffion s'eft émuë^ lorir 
qu'ils ont apris l'épouvantable Sacri- 
fice de tant dç viâinaes innocentes. 
Mais au refte ni les Catholiques étran- 
gers , ni les JLvangéliques ne doivent: 
point s'étonner qu'un tel Evénement 
foit arrivé en Pologne 5 c'eft-là que 
dès qu'il s'agit de la Religion Proief- 
tante, on rend toujours des jugemcns, 
qui feront condamnez de toute la 
'îerre, parceque l'on n'y garde au* 
/çune régie de Jufticc , & que les Ju- 

M 4 gc» 
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ges ne contultenc que leur Haine t^j^i 
leur Paflîon. 

G'cft dequoi on a vu un Exemple 
cfFrayant en 17 if. dans l'afïaire dt:j 
Mr. Unrub , Gentilhomme Polono^ 
& Chambelan du Roi. Ce Gentit^^ 
homme, qui avoit de la leéturc, a* 
voie ramafle dans les Poètes iSc ds * 
les Hiftoiires, des plailameries & d( 
avantures peu honorables aux Pa[ 
& au Clergé Romain, & les avoic 
inférées dans Tes Recueils. Son Ma- 
nufcrîç tomba par malheur encre Ib 
lïnains d'un ennemi mortel , qui le 
dénonça au Tribunal de Betricau , & 
qui Tâccufa d'horribles blafphêmcs 
contre Dieu & la Ste. Eglifc. Le 
Délateur ayant juré, fuivant l'ulk* 
ge établi, que VAccufi avoit fait en 
Recueil ^ far un mauvais motif (^ a§k 
mépris de Dieu ^ de la ReU^ 
|[/(?;^ 5 celui-ci fut condamné pour cri* 
me de blafphéme, à avoir le poing 
coupé , la langue arrachée , à perditr 
la tète, 8c tous Tes biens par confif^ 
cation. Deux ans après la Faculté 
fie Théologie de Paris , ayant été 
êqpfukée fur cette Sentence, elle dé- 
cida 
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cidà que Mr. Unrub étoit entieremcqç 
innocent du crime de biafphênic, 
dont on Taccufoic, & que le juge* 
ment prononcé contre lui , étoit con- 
traire à toutes les Loix divines & hu- 
maines (I). 

On ne fait pas bien cbnftnçnt \p 
Pape en jugea ^ mais il cafTa la Senr 
tcnce , en vertu de Tincompétencc 
du Juge , ordonna que le Prévenu 
feroit refticué en entier, & chargea 
Ion Nonce en Pologne de prendre 
Connoiflknce de TAffaire & de la ju- 
ger de nouveau 5 mais le Nonce y 
rrouva tant de difficultez , qu'il ne 
voulut pas Tentreprendre. 

XX. Pour revenir à la Tragédie xx. le^ 
fc Thorn, dès que le Roi de Pruflç Jti^'^Jfi. 
Si fut informé, il écrivit d'abord au ques^f V 
îloi de Pologne une Lettre, * datée STriti^r 
lu f . du Janvier, dans laquelle il lui<i'oiiva, 
cpréfcnta, " Que malgré les divers iT^J^^ 
I (entimens qui partagent les Chré- îjp^ de 
; tiens fur le fujet de la Religion , f^te%^ 
i Inexécution précipitée de l'injude. '^''*^™- 
\ & barbare Sentence rendue à War- chw^d^Rw" 

{i) Vid. Cdfus VnruzUnm^ împximëy Tan 17x1. 
* PiVw OritiHéilgf, N. XIV, XV, XVI, XVJLl. 

M f 
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^ (bvie , avoir excité l'indigaat 
jj & les murmures de tout le rnoodci 
„ Que Ton y avoit vu , non 
,, ^ment la haine morteUe y que 
Polonois portent aux Evangéli( 
mais le deflèin formé de les roi 
puis qu'après FefFufion de tant 
àng innocent y on s'en écoic prk 
leurs Ëglifes, a leurs £côlcs & 
leur Gouvernement j Qu'on ni 
voit pu fe porter à une leml 
entrepriiè, qiie pour rompre la 
d'Oliva y qui avoit été manifel 
5^ ment violée j Qjie Sa Majefté 
,, lentoit obligée à maintenir 
3, paix, &que lesPuifTances, qui 
,, étoient garantes comme lui y 
ibuâtiraient pas afruréopenc (fi\ 
y fît de pareilles in&aâions ^ 
cela étant y il prioit Sa Majeflé 
remédier au malheur y qui ét( 
arrivé , de reftituer à la Ville 
les Privilèges dont on venoit de! 
dépouiller 3 Que fans cela les 
(ànces Proceftantes fcFoient 
yj gécs d'en pouifiiivce elles* mêmesl 
^y rcûitution par les moyens , 
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pieu leur a mis en main. 

Sa Majefté Pruflîcnne écrivit en 

Sme tems à divers autres Prince; ^ 

or \c$ exhorter de concourir avec 

i dans une ajfFaire , où il s'agifToit 9 

de la defcnfe des Ëvangéliqucs eo 

néraly & de la délivrance de ceux 

i étoient opprimez injuftemept. Sa 

ajcfté manda au Roi de Danne- 

ttrck , " Qy'il louoit le zèle pieux 

que ce Prince avoit témoigné ,, de Da^nl 

Idans & Lettre au Roi de Polognej ^^^ 

piais qu'il étoit extrêmement affli* 

igé de ce que les folicitations de 

iSa Majefté Danoifc n'étant arrivées 

qu'après l'Exécution , elles n'a- 

voient pu produire aucun cfFct , & 

[qu'il la conjuroit d'employer tout 

ce qu'elle avoit de pouvoir, pour 

iikuver ce qui pouvoit l'être encore. 

^a Lettre du Roi de Pru(ïe au Roi ^q ^^ 

^Suede 9 eft encore plus forte. Sa de sucdc 

ajefté y confirme ce qu'Elle avoit 

fit dans une Lettre précédente : 

ipak les cruautez commiiès à 

&orn , contre des innoccns ; mon- 

î, que le Traité d'Oliva a été hau- 

|. tement 
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tcment violé 5 prcflc le Roi de 
defommer les Puiflànces, quife 
obligées à la garantie de ce Ti 
de remplir leurs 'engagemens } K 
fraâion ne pouvant être ni diOm 
ni cxcufée. ♦ 

A i*£in- Perfonne n'étant mieux en état 
mettre les Polonois à ia raifon , 
leur puiflànt Voifin y TEmpereui 
Rufiie, Sa Majefté Pruffienne ne 
qua pas auffide s'informer de ce 
s*étoit pafle à Thorn au préjudice 
i-Humanité,des Loix & desTnà 
de Paix ^ Puis Elle fàic fentir à 
Prince le mépris, que la Nation 
lonoife fait de Ton intercefSôn en 
cipitant une exécution iànguii 
dont il demandoit au moins lafuiiei 
ce par Ces Miniftres ^ Elle lui 
fente 4'interêt, qu'il a de faire 
fer les Griefs des Non-Cathpliquc$^ 
Pologne i la Juflice & la néceffitél 
rendre à la Ville de Thorn les ^ * 
Icges Eccléfîafliqucs & Civils , 
lui étoient afTure^ par les Loii 
Royaume. 



(i) Il faut favoix qu*U y a pluficuis EW 
Grecs dans les Tenes de la Pologne j Quand 1<., 
yi<|ues fe reconcilieat à r£gUfc B^omalac, on 



. Jlfkut aveïtir ici le Lcétcur, que GntfsâJ 
WEmpcrcur de Ruffie et oit dtja fort J|^»p«'«« 
inal fatisfait des Polonois , à caufè de ^ ^ 
|uantité d'injuflices & de violences 
Qu'ils ont faites aux Grecs qui font 
Sujets de la République (r). Il ny 
Ivoitque deux ans ^ queTËvéque de 
tuko leur ayant enlevé trois EglHês , 
mx Couvens , Sa Majefté impériale 
•voit été obligée de làirc toutes les 
infiances imaginables, pour en obte- 
nir la reftîtution j Et peu de tcms a- 
vant Taffàire de Thorn , ce Prince a- 
voit encore écrit aux Polonois une 
Lettre fort preflantc, où il les prioit 
tte faire ceflcr les violcntfes perfécu- ^ 
liions, qu'ils ^ifoient (ans cède, foit 
aux Grecs, foit aux Proteftans. 
. Il y a deux chofcs? confiderabics Rcmir- 
dans cette Lettre. La première, queflw«fiirune 
jSa Majcfté Impériale y déclare ^PrlL'c'!"**'^ 
Iqu'elle prend fous fa proteâion , & 
les Grecs qui font en Pologne, & en 
;enéral tous ceux qui font féparez de 
Eglife Romaine, & connus fous lê 
oin de DiJJtdentes. La fcconde, que 

Sa 

ram^reot au Pape, les Tolonols ôtent Ici EgUlès^ 
itix Grecs* Il c« cft de mkmt d quelque Piëiie Ik 
tcuait. . 
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Sa Majefté y réfute uâe fauile int 
prétation , que les Catholiques R 
tnains ont prétendu donner à un d 
Articles du Traité , qui (ut codcI 
entre le Roi de Pologne & les Om 
fédérez en 171 6. par la médiation éi 
' l'Empereur de Ruffie. C'eft à la 6f 
veut de cette fàufle explication qak 
les Catholiques Romains auroient lé* 
duit en peu d'années les Grecs & M 
Proteftans à n'avoir plus aucune Ë* 
glife (I). 
ncponfc L'Empereur de Ruffie étant donc 

fclJd'cTuf- f^^^ mécontent des Polonois , dont 
ÇcauRoL il connoiflbit les mauvaifes intention^ 
par rapport à tous les Non^Cathofr 
ques , répondit à Sa Majefté Pruflkn» 
ne , *' * Qu'il étoit prêt à concou- 
fj rir avec les Puiflances Proteftantcs,- 
)i non (eukment par (es confeils, mÀ 
„ paffes armes, fi cela étoit neceflii* 
,, rc , à maintenir le Traité d'Olivtj 

& 

(i) Voici ce que c'cft. Les Tolonois confeiu^ 

xenc, daos le Tiaité en qucftion, que les Non-^ 
tboliques jouïroicnt de toutes les Eglifes , <|i^ 

froiTedoieiit dans le tems du Tiaité s mais qtt*it »< 
eut fcroit pas permis d'en bâtii de nouvelles. Càê' 
Vouloit dire, qu'ils n'en bâciioient point dans 
lieux , où ils n'en avoient pas alors. Mais par 
iniigne fupCirciKtie , les CatKolicjite^ Roatains 01 
^lécendu que le feus de cet Axtick et oit» que 1 
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^ & les Libériez de ceux qu'il plaît 
ff aux Polonois de nommer Non** 
^ Catholiques , & qa^tl n'épamneroit 
n rien pour (aire réuflîr un u jufte 
I, dcflein ". Malheureufement , & 
pour des raifons qui nous font iocoof 
nues , Dieu vient de nous mirer ce 
grand Prince, par une more préma*^ 
turée , dans le tems de ces négocia* 
ttons. Mais Plmpératrice , à qui il néc'ar^. 
à remis le Gouvernement, a fait aflu- p^^ **^ ._ 
rer les Puiflànces, qu^ellc ne change- ^g]*^"""" 
roit rien aux réfblutions, qui avoient 
été prifcs par l'Empereur Ton Epoux ^ 
qu'elle en pourfuivrôit rexécution, & 
^'elle maiûciendroit ks Traitez qu'il 
âvoit fait^ 

. Le Roi de France , Louis XIV". Antre 
$yant été Médiateur de h Paix d'O- lolV 
Kva & s'en étant rendu Garant, Sa^'^^^Y* 
Majefté Pmffienne crue auffi qu'elle Fi^ceT 
dévoie feire fouvcnir f le Roi Ix>uïs 

XV. 

Koii-Catli<diqu€t ne tebîtîrôîein pas ks Eglifis , 
qu'ils pofleiloient déjà, lois qu'elles vicDdioient à 
romber en xuinc : Ce qui les auifùEt privez de ton- 
les leurs Eglifes, dans rcfpace de tfedce ans; par* 
ce qu'ils en ont fort peu, qui ne îbicnF bâties de 
pois, dt que «es fortes d'Edifices ne dineta qtfi» 
Étfit nombre d'années. 
I * Pièces Originales. N. XIX, 
I t fiif** Originales. K* XX. - 



<fe Bict2 
gnc 



XV. à préfent régnant , des cn^ 
mens pri$ par Ton Bifayeul^ £lle| 
repréfenta donc dans une Lettre, 
les Polonois àvoicnt violé la paix, 
dont il s'agit , en renverfant le 
vcrnement de Thorn ^ & le prie 
concourir au redrcflèment du tort 
a été fait à cette: Ville , comme il 
êft obligé par la foi ces Traitez. . 
. Demac- , Pendant que le Roi de Pruflè 
dclâ^ran' ^otmc tous CCS mouvemcns , le " 
de la Grande Bretagne agit de 
côté , & fait connoître fçs mtenti 

fardivèrfes.démarchesvOa a vu par! 
>i(cours'^. éloquent & .pathétique, 
Mr. Finch y fori Miniftre à Rati 
ne, a prononcé dans TAflcmblée 
Députer du Corps. Evangélique^ 
Ton n'ignore pas les rçpréfentati" 
très-ferieufes , que cet Envoyé a 
depuis au Roi de Pologne de la 
du Roi fon Maître ; Tout cela 
voir de quel œil Sa Majefté Brit 
que regarde les violences de T^nw 
Du Roî . De tous les Princes de rE*o 

^cs Lwrts ^^ ^y ^" ^ point qui ait un int 
U'Empc plus dircét au Traité d'Oliva, 

tcux. 
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$z Majefté Suedoife , ce Traité écanc 

le fondement de la Paix entre la Sue;* 

de fie la Pologne. Ceft ce qui a obli; 

•gc ce Prince a'écrirc* premièrement à * 

Sa Majefté Impériale ^ dont l' Auguf* 

te Père, l'Empereur LeopoU de glo* 

rieufe mémoire , étoit Atervcnù 

dans la Paix_ d*01iva. Après avoir 

joué l'Equité , la Juftice, la Mode* 

:ration de Sa Majeflé Impériale , (on 

.Zélé pour maintenir la tranquilicé puf 

blique , le Roi de Suéde l'invite à 

. joindre (es bons offices à ceux dé 

unt d'autres PuiÀànces , pour reme^^ 

dier aux maux qui viennent d'arriver 

à la Ville de Thorq , Se pour préve-^ 

nir ceux qui pourroient Tuivre, (i l'on 

.étoit obligé de recourir à la forcé. 

Enfuite Sa Majefïé Sucdoife s'eft a-» ^^ ^^ 

^reflee au Roi de France \^ lui a notifîé< de Fzancei 

les injuftices & les violences faites à 

la Ville de Thorn cotitre le Traite 

-d'Oliva , & lui a remontré , combien 

(on honneur fie fa bonne foi Tobli- 

geoient à foutenir un Traité , qui à 

été ménagé par les (oins du Rdi 

Louïs 
. . « nèut otiiinéits. N. itii. f a, XÏUI^ . 

N 
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Louïs XIV. & a la garantie 
ce Prince s'engagea lui & (es 
feurs. 



éeUGran». Bien qué Sa Majefté Britânnii 

înc?""*" n^eûr pas bcfoin d'être foUicitcc 

prendre Ja défenle des Evangéli< 

opprimez, le Roi de Suède ne li 

pas de lui en écrire •,foîc pb«r 

rendre compte des démarches 

avoit îàices aiïprés de rEmpereor 

du Roi de France , ioit pour lui 

préfentérla neceffitéde s'unir, & 

prendre lei medtres les plus cènvi 

oies ) afin de remédier aux perfé 

. tionis que les Eglifes Ëvangéliques 

foi^fFertes en Pologne, i( dont 

font encore menacées. , ■ ^ 

tioîf & zè".. Il feroit a foùhaiter qu'une Ai 

le pacifique qui a cu de fi fanglants comme 

c Auteui; jjjçj^j^ pûj Çç terminer par des ttn 

trances pacifiques ; Que la Nati( 
Polonoite , fe pétât à des (entim< 
de Modération & d'Equité *, Que 
nonçant une bonne fois à rElprit 
perfecution % elle rendît aux Pri 
tans ce qui leur a été injuftement > 
levé I rétablît , dan$ leur cnâer 
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Irtcz fondées fur les Làix du Ro« ^ 
me, & remît par ce moyen la paix 
rc les Sujets de difïèrentes Commu« 
as j & la tranquilité dans la Ré* 
îlique. C*eft ce que nous fouhai* 
bfls de tout notre cœur , tant pour 
lien de la Pologne, que pour ce* 
des Proteftans, dont Tetat n*efi: 
[lèulement ébranlé, mais renyerfé 
Tond en comble dans ce Royau- 
^là. Le tems nous apprendra ce 
1^ nous devons efperer de la béné- 
fcfOQ de Dieu lâ^dieilus. 

I. Avant que de finir cette ^^^ 

ire,N il fera bon d'apprendre au Raisou- 
eur, ce que les Polonois ontde^pou»^ 
ïfé des mouvemens que TafFaire de n<>«fiif j» 
^rn excitoic en diverfes Cours de deminc^ 
^rope ; D*abord , la Nation en ge* 
s*eft formalifée, de ce quelles 

ances étrangères vouloiem (è mé* 
fde fes affaires Domeftiques, 8c lui 
bander compte d'un jugement ren- 
[contre fes propres Sujets. 
A regard des Auteurs de ce îugc- , Di/coan 
lot, & de rexecution qui la fum^ & deiape- 
pont pris au commencement le par- ^ ««Wd- 
pt4ire^ que les Lettres Se lés re? ^ 
» N z pré- 
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préfcntations des Fuiflances - Prot 
tantes , étoient des Pièces fuppofécs 
Ils ont dit enfuit c>, que ces Puiffiuu 
fsrifoicnt mine d'être fort en colcrel 
mais qu'elles s'apaiferoient bientoCi 
St que leurs menaces n'étoient qo*» 
vain bruit , qui n'auroit aucune loin 
C'eft ce qui infpira tant de confis 
& de courage à la petite Noblcfiè| 
qu'elle eut la témérité de Ce glorif 
de GC qui venoit d'arriver à Thor&( 
& de s'engager à le foutenir en i^ 
pit de toute la terre. Mais quand 
a vu ces faux bruits fe difliper, 
Princes Proteftans perlifter unanim( 
Ils eiitii- ment dans le généreux deflein d'obci 

w! sc'^ic "^^ ""^ fatisfciéfcion convenable j A 
^jiiiat lui- fonder pour cela fur le Traité d'Or 
va & fur d'autres Traitez qu*il« 
en main ^ faire même des préparaul 
pour foutenir les Remontrances 
les armes. C'eft alors^ que ksi Fol 
nois j qui ont quelque coonoiâa 
des affaires du Monde ^& de l'intt 
du Royaume , ont changé de ic 
mens & de langage. Le Primat, 
au commencement ne refpiroit que 
ruine entière des Proteftans ^ & 
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bDâ^oit formé ledeflèin, eft à pré^ 
lent des prçiniers à chercher les mpr 
|ms de terminer l'afïàire par la né* 
^ dation Se par. un Traité. Les plus 
;rs& les plus emportez s'adouci/^ 
it , & cherchent , fînon à fe diG- 
ilper entièrement , au mojns à s*ex- 
jcder. Voici les difçours x]u'ils tiea- 
ifaeot fur ce fujet , comme on rap- 
prend par les Lettres de Warfovie. 
i Ils difent donc 5 " Que le brqit ^J^^^l^' 
^ des violences commifes contre le leiaueis oa 
k,, Collège des Jcfuïtes^ s^étant répanr '^^^^^ {î;«- 
fi, du , la Cour y avoit d'abord fait jufiicc fai- 
f,, peu d'attention , dans la penfcc " ^^koi^ 
^}, que le Préfîdent de Thorn puni- 
[,, roit convenablement , & comme 
[9, Ton devoir Vy obligeoit 9 un atten* 
tat de cette nature 5 Mais qu'au 
,) lieu de cela ^ il avoit fait tous fcs 
9, efforts pour fuftifîer & fauver les 
II, coupables 5 Qu'alors le Roi de Po- 
li, l(^ne , iè trouvant prefTé par les 
L foUici tat ions de la Noblefle, nV 
[,, voit pu fe difpenfer de nommer 
li, une Commiflion qui examinât l'af- 
I, faire > Que l'on avoit choifî vîngt- 
p trois ÇommifTaires ^ entre lefquçls 

N 3 .1 iï 
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5, il y avoic deux Evêques, plufiei 
Waiwodes & Sénateurs , avee 
Prince Lubotnirski, Grand Chai 
bellan de la Couronne ^ ' Qpe o 

,9 Commillàires s^étant tranfporti 
fur les lieux » avoient informé 
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9, fait pendant plufieurs jours , ret 
9, les dépofitions de cent foixante T^ 
„ moins, la plupart Luthériens^ 
jy Élit leur rapport à Warfovic 5 
,, fur ce rapport le Maréchal de 
99 Diète avoit prié Sa Majeflé 9 
99 nom de tous les Députez , de Is 
99 fer agir la Juftice 5 Que pour pi 
céder dans cette affaire, avec t< 
Tordre , l'examen & Téquité 
99 fible, le Chancelier du Royai 
99 avoit augmenté le nombre des 
99 fefleurs ordinaires de <]Uarante J^ 
99 ges, tous tirez du Sénat ou de 
99 Noblcflc > Qu'un Tribunal fi véi 
99 rsble par le nombre an la qualité 
99 Perfonncs^ par la prefence du Cl 
99 celier dont Tinregrité eft conni 
199 de tout le monde 9 nepouveit 
tre fufpiâ: d'injuftice^ Que à\ 
leurs la Sentence avoit été coni 
mèe dans la Diète par toua ks 
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S^ puteZy ce quiécoic une preuve é- 
;9^ videntequ^elleécoic jufte,& quele$ 
j. Coupables n'avoient que trop mc- 
f^ rite les peines qu'ils ont ibuiiêrtes) 
;^ Que pour ce qui regarde TEglife 
^1, de Sainte Marie, on doit favoir ^ 
1, qu'elle appartient de droit aux 
y) Franci(cains , parce que dans une 
\j violente Pelle, dont la Ville fut 
' ^ affligée, tous les Moines du Cou- 
' fp vent de Thorn étant morts hormis 
f^ un feul, celui-ci remit leur Egli- 
fyy fè au Magiftrat , à condition de 
^^, la rendre à Ton Ordre, dés que là 
'j^Pefteauroit ceiTé,: ce que le Ma*- 
„ giflrat réfbCi de faire dans, la fuite. 
( " Qyant à T Article qui porte, qu'à 
•„ Tavenir le Magiftrat fera compofé, 
'„ moine de Catholiques & moitié 
;„ 4^ Luthériens, il mut favoir au® 
^ que la, iVlagiftrature de Thorn é« 
' „ toit autrefois cpmpofée de la forte, 
„ & qu'elle l'a été même depuis le 
; „ Traité d'Oliva j Que fi elle a 
.,, changé dans la fuite c'eft parce 
.„ que les Luthériens ayant gagné I9 
„ deffus 8c iè^révalant de h plurali*» 
t,, té d^ fuffrages , ont abufé du 
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,, Droit qu'ont les Magiftratç dcN 
35 Thorn de remplir les places vacan*-^ 
fj tes y Sç n'ont plus nommé que 
'^ d'autres Luthériém. Qu ainfi TAr- 
5, ticlç en qucftion ne viole point Ic^ 
5, Traité d'Oliva , dans lequel on t 
,, feulement ftipùlé , que les Vilte" 
^, de la Prude Polonoifc , feroicni^; 
Ij con(ervces dans le libre exercice 
yy des deux Religions Catholique & 
yj Luthérienne, comme elles IV 
5, voient été avant la guerre^ ce qu'oo 
yj ne leur a pas difputé. 
• Les Perfonnes inftruites de l'Hil^ 
toire particulière de Thorn pourront 
nous dire, fi les deux derniers Arrir 
çlcs de cette Apologie , font bica 
fondez : Mais pour slcs autres raifort 
que les Polonois allèguent, le Lcâcar 
fn pourra juger des à préfent, cnkf 
comparant avec lés faits qui font rap- 
portez dans cette Hiftoirc. 
ycî-AiR- XXII. Comme on y a (buvcnt w 
l^y^r fur lé du traité d'Oliva, & que ^- 
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le Traite Puiflànccs qui prennent la protcâioo 
d'ouva. ^g Thorn , fe fondent en particulier 
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fur ce Traité , il fera bon d'en di« 

"quelque 



ipiclque chofe, avant que de finir ce 
récit. 

: Apres la mort du Roi Etienne les sîgî^ ' 
Polonois , qui avoicnt un grand rct »<>•'* «^«ï 
pcâ: pour le Sang des Jagelions ^ élu- s^àesJ^l 
rcnt le' Fils aine de Jean^ Roi dejjj»^'*^* 
Suéde, nommé Sipfmond^ parce qu- il saedoû,qai 
defccndoit du cote de là Mère / de [^'^^'^'^^'J*' ^ 
Jf^/adijlas Jagellon. Cette Mcre l'ar ciifcat 
voit élevé dans la Religion Romaine, q^^^*'®^ 
fans quoi il n*eût pu afpirer à 1^ 
Couronne de Pologne. Mais fon c- 
ieâion lui coûta cher auflî bien qu'aux 
•Polonois. Ceux-ci en fouiffrirent des ; 

|>ertes & des maux inexprimables, S( 
Sigifmond fe vit privé de la Suéde, 
ion Royaume héréditaire, pour avoir 
violé la foi , qu'il avoit donnée à Tes 
Sujets. Il ne fut pas plutôt admis i 
la Succeilîon de fbn Père (bus cer- 
taines conditions, que les Suédois a- 
^voient exigées de lui, qu'à la follici* 
rtation des Jéiuïtes , qui le gouver^ 
;noient ab(blument, & par un zèle in- 
di(cret Se violent pour fa Religion , 
il entreprit de faire des innovations 
injuiles ôc très-defagréables à la Na- 

N y On 



On n'avance rien ici que TÊ 
(i) Pia/ecius ^Hi&oricn de Polo^ 
n*ait témoigné Sc donc il n'ait &il 
des plaintes ameres. Après bluûcud. 
entreprifeS) contraires à la Oipitidn 
tîoo faite avec le Roi, les Sùedoii 
perdant patience, prirent la- réftJ»? 
cion de fe fouftraire à robeifTance dû; 
Sigifoiond , & d'établir en fa p\m 
Charles Ton Oncle, qui étoic déjà Ré* 
gcnt du Royaume. 

Cette révolution caufa une Gucnt 
entre les deux Rois, où la.«Képub& 
^J^ quc; fe trouva engagée contre foi 
gré, & qui eut de fi; mauvais fuc^ 
CCS pour elle , qu'elle jpei'dit ton» 
U Uvorde , & pente perdre.. Il 
Pruflc , oii les . Suédois s'itoîent dql 
foA'tifiez. Cette malheureufe Guent 
.ie termina enfin par une Trêve, ,cbiK 
cluë d'abord pour Çx ans, eo 1619* 
*& eofuite poijr lù. autres apoéfs, 
^pendant kfquelle^ la paîfiblc poffdffifll» 
.<iu Royaume de Suéde fut aflurée M 
J>efcendans dé Charles. 

• • Cbrip^ 

. (i) Patjk. TiAtKSKi , Evêflue 4e Trimifih.^^ 
écrit THiftoiic de Pologne depuis Etitnne B^t^mi 
jufqucs foai le ^egne de LMiifias IV. Voici» ce ^ 
U Lskêurmr^ dit dc.;ceite .aiftoûc. mki fif-h 
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. Chriftine , petite- fille de Charles , 
pnt la réfolution d'abdiquer la Cou- cum^e^ 
^zôntie & la céda en 16/4. à fon Cou- r'f!""'*^ 
:fin C^tfr/?/ (?«y?w*, Comte Palatin J^cJ". 
<lc Z>«# />««/ ; Alors Jean Cafmir^ '^• 
Jloi de Pologne & le leul des fils de 
Sigifinond, qui vécut encore, s'oppo- 
iâ à cette tranflation de la Couronne. 
Quoique ce Prince n'eut prefque plus 
d'efperance de laiflêr aucune poftcri- 
4é , il ne put voir tranquilemcnt /, 
qu'un Royaume au'il croyoit lui ap- 
partenir, paffât dans une Maifon c- 
.trangerc , & protefta contre la Dif- 
rpofitwn, que Chriftine n'avoit feice 
:.qu'avec le confcntement des Etats. Là- 
-.dcflus Chfu-ksGuftave qui étoit grand 
Capitaine,, & qui n'étoit pas d'hu- 
.meur à fouflrir qu'on l'infultâi. impu- 
nément, déclara la guerre à Cafimir, 
ijpalR en Pomcranie avec une puiflàn- 

te année & attaqua la Pologne?. 
( Il eut au commehcemcnt. de fi heu- 
reux fiicccs , que dans l'elpace de trois 
mois, il fe vit maître de k. plus 

grande 

J«7. ^tfmu Hitê iipm det vtUttt iPm» Àm». j» ' 

*> •^« iefHiut,». „iu, i, /-« fil, , nir^n, éL,J. 
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grande partie du Royaume, foitpar 
la force , ou par la foumifTion (te 
Soldats & de la NoblefTe, qui fe leo- 
doientà lui volontairement 5 Defortc 
que Jean Cafîmir fut obligé de quit* 
ter la partie fie le Royaume. - La 
affaires changèrent néanmoins bien* 
tôt de face> car une partie de la Por 
logne étant mal fatisfaite des Suedoi^ 
ie IbùljCva contre eux & les chafii 
Charles revint avec une armée fm- 
che , mais les Danois lui ayant dc^ 
claré la guerre , il fut obligé de cou- 
rir à la défenfè de fes propres EtatSi* 
pendant que les Polonois, fortifiez do 
iecours de 1* Empereur , pouflbient 
vivement les Suédois, dont rEleôeor 
de Brandebourg avoir quitté TAlIian- 
ce. Cependant la Pologne , qui é- 
toit le '1 héatre de la Guerre, fe troa- 
voit en proye aux armées des <ieaz 
Partis ', qui pillèrent & faccagércfit 
quantité de Villes fie de Provinces, 
jufqu'à ce que la France étant interve- 
nue , en qualité de Médiatrice , b 
Paix fut négociée dans le Mooaileie 
Ttîxd'OT àiOUvay fitué ^ un Mille de DaM-^ 



p>, & conclue enfin le -«i-d^ Avril 
tooo. 

•. Les Parties contraéfcantcs croient ^ 
d'un côté, le Roi & le Royaume de 
Suéde , & de l'autre , le Roi & U 
République de Pologne avec fes Al-' 
liez : A l'égard de TEmpereur & dc: 
l'Eleâcur dc Brandebourg , ils n'in- 
tervinrent que pour aflurer le Traité, 
Ces Puiflance» fc promirent reci-' 
proquement de la manière la plus for- 
te , une Garantie générale , & una 
Défenle réciproque^ & en cas d'inva- 
fion y une EviSlion mutuelle des Ter- 
les & Domaines envahis 5 Deforte 
que. fi une , ou pluficurs venoient àr 
contrevenir à quelqu'un des Articles 
du Traité, elle fcroit confiderée com- 
me Perturbatrice du repos public , & 
ks autres obligées^ de joindre leurs^ 
Armes à celles de la Partie lézée. Et 
au cas qu'une des^ Parties vînt à re- 
cevoir un tort manifefle , fans être 
pourtant attaquée ouvertement par 
les armes ,v les autres dévoient emplo- 
yer tous les moyens pofiibles , pour 
accorder le Différent à l'amiable. 

Mais 
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Mais fi la Partie of&nfante rejdt^ 
obftinémènc les remontrances qui loL 
feraient faites , on devoit procéder 
contre elles par la force. 

La Paix ayant donc été faite de kî 
forte , les Parties prièrent le Roi 
France, LouiV XIV. qui étoit Md*Î 
diateur, de la fortifier par fa Garai»-;, 
tie, & c'elt ce que Sa Majefté fit^ 
dans les tertfies les plus forts & les 
plus expreffifs , comme cela.paroit; 
par * rArticle 36. du Traité. 

On aurpit bien voulu conclure eH 

même tems la Paix entre les Étoîs de* 

Suéde & àc Darinemarck 3 mais ccfai 

ne le pouvant faire a|ors, on iê fépt^ 

m , en ftipiilant néanmoins* que T 

cord ) qui feroit traité dans k . fiiité 

entre ces deux . Couronnes, feroit ccm: 

fé faire partie du; Traité d'Oliva ,; 

comme s'il y étoit contenu mot peut 

mot (*). Ceft ce qui paroit par 

l'Article }i. 

Que les II éli donc clair à préfent^ i. Qae 

ïi^font' ' l'Enipereur , le Roi de France, les 

intervenues Rois dc Sucdc 8c dc Danuemarck, 

au Traité t^ 

d»OiiTa , ' 'C 

(*) Voyez les Attidcs da Txâlte', fiicts thigviâ^ 
Us, N. XXY. 



t Roi de Prude en qualité d'Hec> 
teur de Brandebourg, & en général g?^ ^ 
toutes les Puiflances , qui (ont entrées i» »d^ 
ians le 1 ràicé d'Oliva , font tenues JJ*^^^ 
le maintenir & de faire oblêrver le* 
3it Traité: ks unes comme Parties in« 
tereflees, & les autres en qualité de 
Garants, l. Quant aux Griefs de la Ville 
de Thôrn, il eft clair auffi , qu'ils foi^ 
Dne violation manifefte de ^ TArdclc 
1 1 . du même l'raiié , dans lequel il 
(Il ftipulé, que les Villes de la Prul^ 
fe Polonoife , qui avoient été entre 
lès matiis des Suédois pendant kGuei> 
Jfc^ confèrveroient tous les Droits & 
Privilèges , dont elles jouïflbient ai- 
llant ta Guerre, foit pour l'Ecclefiai^ 
^ef, foit pour le Civil, refervanc 
'ulettient -aux Catholiqqes Romains 
libi^ Iteercîce de leur Religion. 
^. Eofin il éft clair , que le 
tmutement que Ton vient de faire à 
là Vitle de Thorn, Ta dépouillée des 
Droits Eccléfîafliques & Civils j 
|à*èlte avoit avant la Guerre de Char- 
b Guitaye^ & qui lui ont été refer- 

' ' vcx 



vcz par ' ledit; Ariicle 1 1 . da .1 
D'où il s'enfuit que les Pi ^ 
qui font intervenues dans le 
Traité i ou cotûtne Parties , oi^ 
qualité de Garants fotit en dro^ 
même font tenues par TArtick j 
d'unir leurs eSbrts , pour oblij^ 
Partie ofFcnfante y ioit de gré oa 
force, à réparer Tinjuftice qu't 
commife, 2c à donner des furetez I 
fiËintes, pour en prévenir de nouv( 
G'eA en vertu de ces Engagcou 
que les Puiflances Proteftantes fe 
parent à redrefler les Griefs, faits i! 
Ville de Thom, & qu'elles réquii 
. comme elles en ont le droit, k ~ 
tie promife par les Puidances 
ques. Dieu veuille répandre 
diâion (ur les Confeils & les 
que prennent les Princes % maii 
Paix entre les Etats Chrériens j 
aux Proteilans dé Pologne les Di 
& les Privilèges^ qui leur font a< 
«par les Loix & les Traitez 5 rcl 
leurs Eglifcs de Tcxtrême oppj 
fous laquelle elles gemiflènt , & 
iDurner les maux & les cruautez 
la Guerre entrainc toujours aprè$ tl 
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Num. I; 
STATUS CAUSiE, 

Nnotuitjine dubioper publicamfantam; 
fatalis Plebss in hac Civitate , contra 
Scholam y Collegium Rev. PP. So^ 
cUt, Jefu tumultus. Cujus ongo^ 
reffus ^ finis ^ ex fequentihus genuinisfa* 
f tire unifiant iis. Celèhrabatnr die i6. JuL 
i currentis , fpfennis Proceffio in Cœmiterié 
^pU Divo JacohQ dicais^ isf à ConventuMo^ 
nntpoffejfi^ eut fpeâanda cunt extra Cœmite* 
t civium liber ijtaliique ex vicinitaie juvfnes; 
élo. capite adftarent^ quidam Studiofus Scha^ 
Rev, PP, Soc. jfeju addiélus , ut genuà 
\ederent , partim tnjuriofijjîmis verbis , /><îr- 
jm infliàis colapbis ^ illos adigere prafumpfitl 
•W cum ipfe innlte fufeepiffei , rur/us pojpk 

O dHur^ 



$li3t P 1 JE C E é 

dt^ftrfkm iumrum hm'urum , fimiu}m\ 
fiû0e^ aUps itemm JHVêw^s^ Cim 
las^ 0mIU data occafi^ .^ una €Mm 
bits f»û^ injmiis rt^alihm affic0rf , ôw 
VeSj oh tantam injuriam cum illis t 
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tes y co»jhc0tihfis,ahif fluriàfifs Stm^i^ 

tarum , k^idihus ^ verbertkus ojfeniù 

f$H ^. Qum ven^ amBor Imjms cMêtJfus 

cents apprehenfits ^ atque a militihus Civi 

Jibus in ferfqnal^ arrefijum de^ju^us er^ 

pTifdiSlt Stu^roAi, «îfwi^y ffia gaudent^'' 

duâi , fequenti Se in ^majori numéro 

gati » navQS excitare matùs , uxumque i 

civihus , quos prteteritA d^t verbersbus « 

ranty in via fublitaaggredi , ac ufque ai 

nticilium ejus perfequi , civêjque in fi^ ' 

illi adve^ientesy Jinéiis j^ain^ts cnmfKtm 

fellere prafump/erunt ^ pratendentes perM 

ter y ut arxefiatus Studio fus extraâeretur. t 

^etê ex bis aggreff^fibui frinçipalis , 

tione in cujhhatam mifitum deduSus ijf^ 

bilis autem Pr^fos bujus dvitatis , €o\ 

4o , quod jam priorem avr^^tum , dd 

tiam Rev. PrafeSi Sfbolarunt imfune 

rit^ extraditionem fojhriéris oPT-^ifitti Oi 

tumdifiuHjffèt ^ donec cum Rt^. Pâtre 

Coliegii yefuitarum , ratione novi bHJms 

fus eoniuliffet • Studîoji nw eontenti jtm 

fierpetrstis vioienuis , pnituQ quidem , if 

tionew fOfnmilitoni s fui violenta modo tt\ 

tétude^fi %^ro mut^to confilio^ alium iten 

vem LtUtheranum^ in via public a a^redt^ 

tifque franteiis pe^rfequi ilîum amn Ç»^ts 

fBfe in iNks iiakHis &f- S^téiabilis D 
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'OwrggravH itégii fid^$^t$. Ptfi béet ënum 
^ttrtttm SimdiofMM Cermaffmmj utn^ftrts hâjpi" 

fummù ttimfkrore mrripmerumj wariifyut cm" 
\ ntmeUis m tert* J0m vHeris Civhath , m 
; fiaféa ArMca^ vmigê KtttCïa Ulîcar apfielUiaj 
"mfflwtrmtt^ ac fer diSam fUatMm .^horu €ol-^ 
h^ m ScMdiJnm$ tr^t&ttm^pjuMiiffinn mrcw 
ri y cMm €4mwtwat9M(t m$rfis , ImrttftrtHtt: 
i Pmr^ d^ftèfiÊty ijr Svi^tiiffiiés , en hmints #ii- 
' ^f^^tmus , (^ fscffke fum ^amnr , ffe&an^ 
\ Afj, ffêm imntidiëfe ""êfmtajam fêéium trat.^ 
' jMmm0 mtmn tmpttu irrutrmnt ^ iffisqme de 
^990 JhitSHi frameh ^fggrtdi fré^umff^mwt , 
tsmame din in kéfe fermé ferfevetmrnmt^ dontc 
'fdndtm à milkiéus ChiuttenfikMSj qmhuftjt 
mm nrimts pmmatker nffmibam^ ex mmedâ^ 
fo IMitis Un. Prsfidis Qhiuuis , repfilfi^ ud 
CêJi^nm Rtetf, FPiJ^.r^ffi^twmfnmere mdr 
daâi efènt, LfcV9 Wr^ NvéWs Dn. Pnefes ^ 
ferctft^ de hh vhUfÉriîs reUtime , extraditià* 
imn eafpiv^i Sf^dnfi ilkns Gertua^i , s Rev: 
\ Patrt Reébfe Colhgii J^kttarnm , per Secre^ 
UrUem CwiwU im tempête rejmfivtthy e&m- 
i^taii eiiéffk iniefeM Oivihns , mmem enram 
' a foktriém pro éfvignende nUerfon tnmulm 
itdiiè^mt , métiefmnmt utmtn^ rttefâttt prée* 
! i^êh Germant Sfudhjî extrmdiihne^ntfi Pihni* 
tn$ fMâfne Stndhfm ex artefiû lUeraretnr^ ret 
\ #tf d^enif , isHT pkh jam irritats , snte fitlfe" 
tntmn i^ dehtnm in hoc pnnSe fao^riéiiem 
Nùhitis Dn. Prafidis per enndew Se^retà" 
\ rittm deeUrxti^nem , prtfnû , qntdetn in Cœmi" 
^ t^iê TempU S. JèiféHtnis , éiffne umen alicM'- 

O 2 jus 
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' jus lafiênc^ die tum temforis potatoria in clw 
ftre momento catervatim fefecongregaret. Uit 

, verû pleh ex Colhgio Rev, PP. jefu luftétf 
Bjaculari cemeret ^ illa^ vice ver/a lapider kf 
fene/Iras diûi CoUtgii mittere commêia fiàk 
l*andém autem , lieet quidem redeunte Setrik^ 
tario aliquautulum mitigata fuerit^ partim 
tiam a militibus Civitatts , qui tf^terim forti 
Coilegii ad mandatum ejusdem Seerefsni a 
rtbttnda irruptione fecuram confervdrumtyex 
te difcuffa fuerit « nihihminus ejacuUtis d 
e Svhùlà plkmbeis glandibtis , UpidUfufqme 
infra fiantes eje&is , illico ad portsm Calh 
convolavit plebis mMltitudo ^ fummoque d 
impetuad tliam jrrùpfit y pacificata tame» 
modicum fuit a Secretario ^ ntediante extn 
tione eaptivati Studiqfi Germani. Cum 
tem pergerent Stuâiùfi ^ ex Qollegio ^lohs 
iapides ejacsélare^ de novo plebis mkltttudùtm 
cerbata fuit , fer. Hcet Cives ac Milites SA 
Majefiati, per Nobilem Dn2 Pr^efidem âc 
nerofum Capitântutri Guardia R^^^ $ '^ 
xilium Rev. PP. Soc. ^efu ad tumultum 
dandum convocati proptus œcedere nom pofft 
hinc ne que prohiber e potuerunt^ quin mm 
'do vulgi f maximo furore in Scholam (ff 
giuyn irrueret , effringendo pùttam illius^ 
que nàvàs fclopetorum interèa explufiones â$â* 
-ret vulgusi. càcoimpetu^ primo conclaviaSdn^ 
l<e ^tandem Coilegii unà cum mobilihsièi 
reconditis defdlavit , ultimo tandem , igm k 
platea ex oppojito Schol<e accenfo , varia ïtfù, 
ingeffit Çff combujfit. Ufque dum Jignis dâtisei 
ienientes undique Cives £sf Milites regii^pUkm 
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fmrentem repellerent finemifue tuntultus taliter 
facertnf. Quod ve^ofimul tam imûgtnes Sanc^ 
torum , quam imagiuem beafiffim^e p^irginis 
lylaria igné comburere pr^fumpferit ^ nullsbi 
baSenuSy ex injlitutis Jtatim fecunda die ^ t^f 
Mfque ad hoc tempus continuatis a Nobili Ma* 
giftratu in<fui/itionibus inmtuit, Proui etiàm 
nuUo veritatss fundamento nitstur ^ quod Nohi^ 
lis Magiftratus , fat ait hoc die , prout ajferitur^ 
portas Civitatis una hora citiuf , quam folito 
more claudi tnandaverit ^ fedpotius ^ illasjhlit» 
fer campanam dato figno caufas fuijje , proba'^ 
ripotefi. De reliquo autem Nobilis Magiftra* 
tus fequeuti die , rjaudeudo portas non minus 
folertiam fuam bac in caufa adhijbuit , ^ne auto- 
res ^ complices hujuf tumuhus évadèrent. Ad 
quoHtam vero licentiam ^Jupra diéli Studiofi^ 
Scbolas Rev. PP. Soc, Jejn fréquentantes , 
vacationibus fuis mejfalibus ptpcedant^ tôt exr 
tra prafentem^ tragici cafuSy pajfim ubi Semi^ 
noria hoc florenP , proteflantes teftantur^ tff 
Çivitas hoc bêâuojis exemplis doc ère poteft^prout 
etiam non ita prtdem^ occafione certi ex. Schola 
relegati Stud^ofi ^ adeo effrones contra ipfo^ 
Rev. PP* Jefu hujus Cojiegii motus excitarunf. 
Ht tnfufficientes fe illis compefcendis y ifnpeti^^. 
Paires agnoverint^ç. 
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Plaidoyer de l'Avcxîat ï>es JesuÏtes^j 
dt thorn^ dans V Affaire ou Tuwt»^ 
mu FUle^ prononcé devant le lyihi 
Jffiffwial ai Grand Cbanfelier de Pi 
gnej le ^i. Oa^bre 17^4. 

D'Autant q^oc'cftà Vos ExccUsncft] 
juger l*impiçié à» l^hmm ; dVmam 
cVft X EUe» <)«i eft commis le. (oia de 
de crime itroee , & qne coiniiie «ttiqi». 
pQÎfflms AtUs , £11e^ foutiennent le Gid 

ÏreniieDt c» main la dtffenfô de l'hooKOt 
>ieu Y de ià Ste. IVkre^ & des SauittL 
teâeers de la Fokj^nei je meptéfènlie 
Vorre Tr tbonal , revétH qoe je (aif dte 
cré cartâere, pour trakor de cette affiyi«< 
efi ftcrde i plafieins égaicds , .dsu^ le ~ 
Sandhiaire de la Juilice» Je ne vicva 
ici pour défendre la caufe de Dieu ; cmmi 
ififtre Aflemblée la prend i CGoi^r^ & fe 
xnet bfen de la vanger : Je viens fealagor 
dônleur , en verr$Bi dan«^' Votre ftia «a 1 
rent de larmes ameres. LeCatko^iel^ne 
fier Te joint à mQi ; & la Religion ba?^ 
de pleurs crie Juftice ! Juftice ! Jx/iice ! T< 
tes les Puifiànces fouveraines de V Europe^ 
Chrétienté entière , îe Catholicifme de ce R< 
yaun^e, portent leurs cris jufqu'aux pieds ^ 
Koi qui doit fa Couronne à la Religion : ]( 
cris retemiiTent jufques dans le Sénat, a 

Aflcm« 
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Afiemblée angtifie dont on û dit avec tttké ^ 

£e les SemtiHrs fém fn Pologne a àke iti 
tdtnsMx fénp k Rome , itt Pilièn de U Mi- 
^e E€v{éfi4iftifut ^ SAnli&e. Enûn }ét^t$ 
pis (è font 9ûcefidre 9 la RcpèWîqtte tittfcte 4 

PI n'a pas o^lfé cette feiuctvce du P^ Ùf"' 
m yilL que k$ Gtânàs di P^la^m cènfir»^ 
if9rim$ leur liberté , tant pi^th firon$ cênjlani 
imi la 'ùMtaUe Religion. £n éSèf , ^ noBd 
IpRtoos les yen I fût Xw Etat» de P£itro|« y De 
Éoii^ansi-nolis fn ^ oomtne dît Lipfe , qiiiè 
Ntfirodmàièft des Seàesy a nmerfé lé hberté^ 
pr les rminnt de laaaéUe U Dtffmfmé ^ kt 
Mênêirques ojU éfoMi leor ant^tité i 

In préifffef Itm , Gnêcietàx SM^ffétets ^ H 
ReUgtDti V009 demande Jaftks, En efièt , la 
rMrarroH & te coke des Images font an Ar^ 
iick iticanteftable & censàn de «mire cro* 
pOKt: Oai, ûEl Article feéié du Sang 4*ur 
iombrehifinrde Maityjri. dons PO^ieift Ions 
kt'Zénmf^ )e$ L/êmr , & les anrres Entpé-^ 
Hors Iconodafte»: Va Aitidede Foi\ coii*' 
Irmé 4c Dtea mf tne par noe fn6fiH€ de M^ 

eles. Je fiie eoutenceraî d^en rappcynser iià 
I, q«î it d'amanf pias de force, (I»"**! 0'eft 
IpKxé ici de perfe»ne ; eut ^ ne firic de 
loelte nmiiére J#. 7^^i à^ paflfi^ 3 |^ fi» , 
luK ce Dc^^ de maz^êié , i^octe ^/)bs/# ^ 
mprès de i^fêgrêd , poftani aae Scavâi de 
9kne de la n^ès- Sainte Metèf <te Diea i C'eft 
fc foi à cet Apfîcle q«l hi^ a JbvmiS' les £M* 
Mcti^v d^MHUanf pl«s ^ aIhM ^e noASrte Gh 
fona, qam af«^ enlevé mai infnkes des Tap-» 
^reifr cette Miage PioteâiSdi da Rdifaame de 

O 4 Pplpgnj^ 
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Cologne. ^ O ! Ste. Mère de Dieu, VQ^i 
aujourd'hui dans Thortt en proye au P^ 
me Tartare ! Vous voyex les ProfaiNi.^ 
vous foulent aux pieds , qui vous coapcol 
pièces , & qui vous brûlent publiqw 
comme une Criminelle , dans un F 
O ! Vierge la pluç innocente & la plus _ 
chafKfe de la forte d!une Ville de Pol 
pourriez- vous à préfent dire à 3P»/jc/ , 
ûuoi ne- me fiomn^es^f^ pas Reine de Pok 
Vous êtes devenue un objet de rifèe 
mépris au milieu de la Pologne} Uoe t 
de Sorciers au milîeu de T%urn nevoQS.I 
tent pas en Reine de Pologne : Par on 
pris (acrilège, ils vous traitent comme 
vile Créature condamnée au feu. Eo 
ces Impies qui vous crient : Puiffi^f 
me^ aide •toi toi -même , ptfifjue les Pé 
difent cjHè tu peux les' (fiaér j[ O fioucbé! 

Langue [ Q VoU,l . non de Payeus , 
d'Hommes , non 4^ Bêtes ! Non de Pt 
dis-je , car Mahomet dit dans fbn Ak 
que la Mère du grand Prophète a été.o 
fans péché , & il ne témoigne pour Elle 
cun mépris ; If on d^ Hommes , car lc$ 
barbares , ceqx qui n^.ont ai(cune coi 
fancede l'Evangilei h à qui il nç reftc 
foible rayon de lumière' naturelle, ont 
des honneurs extraordinaires à une faùlTe 
ne^ en coiifideradon de ik chafteté: JVa 
"Bttes^ puifqu'un Chien même (kit £vre 
}e différence , & qu'il attaquera plutôt on 
ièrable Mendiant qu'une perfonne de dîAi 
\\m ^ dont réçlat lui ixpprime du refpe&^ 
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■ Gracieux Seigneursl Je ne prétens pas atî- 
Ibr un fea déjà a0èx allumé. Vos âmes gé-r 
iliereafes font confumées d'un faint 2èle. Cet 
^den feraient fi fouvent renouvelle dans dé 
[Saintes Coâfréries, Je ne fouffrWai pas que les 
^iens vous deshonorèm impunément , elt pro* 
fondement gravé dans vos cœur^ . Vous êtes 
iîe la ConfrérFe de la Vierge , les Habitans 
de Tborn font vos Sujets , vos Hommes li- 
ges, vos affranchis , mais infolens, téniérai*^ 
res , impùdens : C*eft vqus en dire alTei ! 
Que chacun rentre en foi -même ; Qu'il in- 
lérrc^e fà confcîence; Qu'il examiné fi jà- 
[ (nais il a imploré en vain le fecours de Ma-- 
i rie , lbr(qu'il s^eft trouvé dans la détrefie ! 
Mais comment à l'heure de la mort oferons*- 
; nous lui crier, que nous nous mettons fous fa 
froteSion , fi npus ne vengeons pas fqn hon- 
neur outragé? 

Mais revenons an culte des Images , qui 

cft un Article de Foi. Nous avons vu qu'a 

i. tft confirmé par des Miracles : Ajoûtonis 

I qu'auffi*tôt qu^on éxpofe ces facrées Images 

I i la vénération des Fidèles , ceux qui font 

i pofTédex du Diable, jettent des cris affreux; 

' & les Diables forcez pat la préfence, d'une 

Vertu divine, fortent de leurs'Corps. Mais 

i ccax de Thorn, ont l'Ame polfédée du Diar 

ble, & portent bien plus loin l'infoLence: Ils 

I b'rifent les Images, ils les mettent ^n pièces. 

\ Avoiions-le, Gracieux Seigneurs ^ lôrfque le 

I Diable eft dans le Corps d'un Homme, fori 

i pouvoir contre Dieu l'emporte de beaucoup 

iur ce qu'il peut étant feul. En effet , lorf- 
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que le El^able eut OGonlMtttii airec V 

St. MicbeLponv le Corps de Moyfi ^ i 
entendre la Sentence portée contre lui^ 

Conabiea le Seignenr à, (k Ste. Mère 
i}& plus excellens qu'un ÇaduTre de M . 
Mats après tout^ quel mal leur avoiem Eut 
pauvres Images i EHes n'avojent pas m' 
leurs £coHer$. Qui , Gracitax Seigni 
c*eft là une preuve fenfible de la cbmnoe 
cruelle haine de çeon; de Tborn , cfui o' 
amfi infiilter & outcager les Cathcd^ 
CTeft poujrqooî les Sta» Rois qsà picni 
avec Dieu la défenfedeceTiîbuRal&aTec 
quels voiu hériterez on gourde la Saioi 
s'il plaît à Dieu , vous deniattkat JoO 
, lie SauveuiT en Ciotx jofm £b mams , 
^ox de Tborn ont wkÇts en ptécçs ^ & 
fitius. Jufiice l fsitts JstfiUe l Ce Dfcf 
Croix crie, ils w^ ont forte des ptaterfêmst 
ire, . Les Juifs fafpcodirent leur r^e.fti 
Cahatre y iQrfqu'îh Vvcnt le Sa«veat 
Croix ; Mais les Lê^^iirs de Thotn cnir p 
kur avet^lc fureur jmfça'à ptcndfe jp^ 
des èfmlcurs , .qui ont looché les R 
iDiêmes. Dieu, fa Mère, & les Sam» 
iojtjéteflèt dans les iaifulfees fôkea dans T 
à leurs Imrages* Saxiq^i o'éfoit pas un 
bonnite homnie^ pecdit une pair» de ftxiR 
yaume,. pour avoic dicbiré «rmovcean d*! 
Tieisx nsanttau d'un Prophésr : UEtérwil f\ 
Sité au\<mr£km le Roymme HfratL H J 
bien de la diftàreoce entre jieiiss dfi'l 
fuc rhablt d'ôn^ Empiérewr ou for & J 
£k avec «y^elJîe fev^ité ks Rda die \t 

puQiflêDt 
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MOIn^ils k9 mo^od^es infultes faites à kurs 
StMmës. Que ne férofeiu pas ks Princes aoa 
pi^lttpiéi, il que^ues CachoHqocs. inral* 
saieot kor$ Stacuë$ on kurs Imaj^e^ .^ Que 

Èoktti même ks Rois Iwfidèks ? L*<îmbrc 
in» d'un- Roi eft refpeét^bk & rei;!iniîabk^ 
)rr(|u'à ta Guerre qttelqu*UD eft pendu en 
Ifij^ff, it eft cengS^ cîvikmoRt mort. Le glot- 
feux Roî de F^iratice L&u$s Xif^, a feit jcttec 
ps Borre temps vôoofx bombes dans Gènes , 
I raiacr ks ti^s quarts de cette Vilk, pafce 
|bileai«n| qiir t*k>fo}ei)ie PopoJace 3\'oit je^*. 
tfde l4 bou€ 9iit ik% Armoiries. Les Lys de 
t^men iM reppéfaicef)t qu'aune Majeité ter* 
Ceftce. Les- Im^e^ d^SiSarUts Û>nt des^i]^!^^»)* 
Ik ck lai I^jef^i c^eOe : C'eft pourqooi la. 
fteI^o& Calliolîqiie îtiipk>re k fecoars de 
Voipetattgïifte Tribunal. 

DiÉo a i^eeompenfd rfmage de Cj^^^&initf 
(huL mUiloa de Miracles , h caufè quViie 
grod reça deti2( taillades d'un Payen. MsA 
Jborâ dok rep^re^ Thonneiir de (a Mère de 
iMeus eoh refiituant k Tempk qu^on a fët 
ffctenttp d*Jt»jtife$ vomes contre k Divinité t 
^\\s réparent l'honneur à^s Saints en* rcftfe 
^«n» ks Sis. }ienx qu*Hs ont enlevés aox Cai*. 
^oltqt)ds kârs I^ftînves Polfefllors. Ërpirir 
qiie 'c*ell. poor tin Coriàire une grâce, Si noa. 
biM punPtkm, forfqo'îl eft quitte pour reftî* 
(«er ce q»'iî a etilei'é, que Thorn fàfiè repa*-^. 
tatimi publique an Ciitholkirme , en foppri^ 
jËaaat le^Qaliopublîedes Sectaires : Qïie Thorn' 
foflTe reparartofl en chaflant fës I^iniftres^ qui 
s'engrainèfrt & qui s^enyyrent du buun & de» 

pkûrt 
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pleurs des. Catholiques : Que ceux de 
reparent tout , afin que leur Seéle facheq^^ 
le eft TEfclave , & non la.Maîtreflfcda' ' 
Dieu veuille que cette poutre ôtée, ils 
yrentllavuë, & découvrent la lumière 
Vérité ? Car le Juif & le Payen feront 
tez à la Fëi^ maij on y doit emmener 1 
rériques par la Force ; & les épargner dans 
te occafion, feroit contribuer à leur perte. 
En fécond lieu, le Gouvernement dem 
de Juftice. Tout Souverain doit Texemplf 
Peuple: Iljea doit être le Fanal: H doit 
être le îel pour empêcher fa corruption : ] 
un mot , il doit maintenir par tout la paii 
la concorde. Le Magiftrat de Thorn n*j 
autre chof^ que la perte de fon Peuple:' 
loht des aveugles qui conduifent d'autres 
veuglcs: ils les égarenf: C^ft ufie Babyl( 
jumultueufc^ & ils font la première caufc 
trouble, & de toutes les aâions inouïes 
c'en font fuiviqs. En un mot , plus de d 
heures avant que Iç tumulte commençât, 
donna ordre de fermer les portes de la V 
& les Boutiques. Avant le tumulte on ce 
manda aux Compagnies des Bourgeois, 
dépendent du Confeil de Ville, de prendre 
Armes , fous peine de 30. Rifdales .• cet ( 
dre fut feulement donné dans les Quart* 
où il ne demeure que des Hérétiques : Ai 
les Catholiques, lesjéfuîteç, m les Etudii 
n-en pouvoîent efpérer aucun fecours. P 
Bant le tumulte ils ont donné ordre à le 
Soldats de tirer fur le Collège des Jéfoîies 
& fur les jeunes Gentils-Hommes qui y ctq 
dient. Après le tumulte ils n'ont fait arrêter 
'^ aqam 
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psxm des coupables^ Le Préfident qui cro- 
yoît tirer beaucoup de gloîre d'une conduite 
nodîeofe, s'eft vanté, à la home decefupré- 
ffle Tribunal , i*apj>aifcr tout avec de Tar- 
pjpnt. Ils ont empêché qu'on répandît les cif- 
i^nftances de cette déteftable aâion , & ils 
ont mis en prifon ceux qui en parloient , oa 
^Qi s'en plaignoiehtf publiant par tout que 
t'étofent les Jéfuîtei qui faifoient courir le 

ÎiQX bruit qu'on avoit brûlé les Images , & 
s ont protefté filr leur tête que rien n'étoit 
|lusfaux, ainfj que leur Secrétaire a fait ici 
à IVarfovie, Ils ont empêché de comparûi- 
tre les x\rchers de la Ville , & le Secrétaire 
IVidaneyer^ qui étoient citez par la Gommif- 
fion pour être ouïs en perfonne, & qui ont 
été les Agens dont ils (e font fervi pour l'ex- 
ccùtion de ce defTein. N'eft-ce pas une preu*> 
veTenfibleque le Magidrat ne fait que dire 
pour fa défenfe ? Ils craignoîent d'être con-- 
vaincus par les déportions irréprochables de 
leurs Complices. 

. En conféquence de tout ce que je viens 
ë'cïpofer , je demande qu'ils foient punis. 
Car il, félon le fentiment de St. Auguft'm & 
de tous les Tribunaux , celui qui n'empêche 
1^ le mal , quand, il le peut , e(î cenfé y coa*. 
Kutir; fi, félon juftinien^ commettre un cri- 
me , ou ne pas empêcher ceux qui le com* 
mettent, ert la mêmechofe; fi, kXonSahieiê 
& le droit des gens , .celui-là eft cenfé a^oir 
commis le crime , qu^ ne l'a pas empêché , 
le pouvant je conclus, que dis-je moi'i S. 
Cèfyfofiome conclut contre vous, Magîftrat 

de 
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éc Thora , ce quMl concloofc âiurcfirife 
tre le Conreil de la Ville i^ÀMUécie. 

Une troupe infolente de Ui Po^lftoe 
cette Ville avoit inCuXté la Statué de IT 
fcur TiMôfi^. l'Empérear kcfté ttoit 
marcher fes trempes contre Cette Ville: 
qui n'avoiem èû aocone part i TaSion 
tsette PcirpaUce, en farem effrtyefe : Ltb{ 
de ia Ville, qui avenu vft ce qui s*étoit 
demanda confeil à ChryAiftôme , qai ne 

2 ne les exhorter à la patfence Chf< 
^m petit n^mbrt ^ leur dit-il , a €9mmis k 
mu y mais on fait des plaintes eontre tcvte 
Ville : Il faut ^ue VQut en frtiez patiem 
Jm peine , fuifjue vous ne vèn9 éces pas 
à la fureur de ta Canaille^ i^ ifue p^r 
terit de C&triperenr voms ne V9»s êtespâs ti 
éM damier. 

Co*7iment lc$ intérêts de PErapcreur 
voient - ils fouârir dans fa Statué' } P^êus 
tsez point de part à ces mf&lenees. (Le 
giftrat de Thorn dît la même chofe : 
wf avons pas anaqné le CMtge , nems n\ 
pas h-uÛ les Images, ) f^ons êtes ioâa^ks 
teia ^ \jf je veux bien que vens ayez raifmj 
mais V9ns ne voms êtes pas appoff à ce fni s\ 
ps^é , Çs' €*efi €e dont on fe plaint. Je dis 
même : pBi(qae vous avei aflewiblé la ~ 
gcûilie, pttffque trous arez diilriba^ck la 
dre & du plomb , A encouTsgé ainfi les 
très à attaquer le Collège , c^eft ce qm 
cmd/imne^ 

, Gracieuse Seigneurs , les Catholîqucl 
Tfaom, qui g^miâent ibus le joug des W 

tiques 
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lillAtiies, îtnplorent votre affiftançe: Un de 
fenrs pauvres Bourgeois eft obligé d'y payer 
istant de taxe qu'un riche Marchand Luthé^ 
len ; aucun Catholique n'oftroît fe marier à 
^horn fans Tagrément du Préfident ; & que 
rient le Paftcur s'il marie quelqu'un fans 
participation dti Préfident ? Non feulement 
i le met en prifon , on lui fait encore payet 
ne groflc amende. N'eft-ce pas établir une 
aprématie fembîable à celle é* Angleterre ? 
ux jours de Fêtes de la Ste Vierge , il n'eft 
s permis aux , Cathorîques d'entendre 1^ 
[effe. Grand Dieu ! Çracieux Seigneurs ^ 
fies Juifs mâme n'ont- ils pas lapermîffion de 
[célébrer leurs Fêtes ? Ces jours-là on emplo- 
ie nos chers Catholiques aux travaux les plus 
Im^tilàbles ; pendant que les Tartareis ont 
dans ce Royaume la liberté de célébrer leur 
Bairam, Si un Luthérien fe convertit & em- 
.Ifrafle la véritable Religion , on confiftjué 
bâbord fa maîfon. Thorn eft iine féconde 
Âoudres : les Catholiques y gémiffent fous 
4es Loîx Angloifes : on n'y reconnôît pas 
fl»lles de la Pologne. 
i II n'eft pas poffible d'cntrei^ dans le détail 

Îu tort qu'y fôuffrent les biens & l'honneur. 
Eli un mot, Gracieux Seigneurs, les Eglifes 
Catholiques à Konigsherg & en Hollande , ni 
les Grecques de ConftanfinQp le ^ ne font point 
l^rannîffes comme les Catholiques de 7î&or^ 
l|ài eft une Ville de Pologne , fous un Roi 
fidèle, & dans un Etat où la Religion Catho- 
ïque eft la dominante. Ces Membres vîvana 
pt Jéfus-Ghrîft^ ces Frères du Sauveur, ces 

Enfans 
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Enfans obéïflans, ces fidèles Sujets qtd 
jamais redouté les Fuilfances voifines, i 
jtnt avec larmes l'autorité du .Vicake 
Dieu: ils vous çonjurept. Gracieux PtrtSy 
mens Proteâeurs ^ de les tirer de leur mî 

Le petit troupeau de Jéfus-Chrift ,* le 
gé, que ceux de ThorH ont jette dans l 
cfpoir , vous implore & fe met fous vos 
îes , pour le fauver des. ferres de ces 
Vautours. Les Eglîfes,& les Cimcnéres 
tholiques , que ^eux de Thôrn rçfpef 
moins que de$ Tavernes , vous demandei 
liberté poqr l^avenir*, & on ne peut bien] 
leur.retidre ,, qu^en confiant aux Gatholi( 
l'autorité dti Çonfeil & des Tribunaux, 
toutes 4es Charges publiques. Les Cad 
ques n*ont-ils pas en leur faveur les Or< 
nances des Glorieux Rois Sigifmond &nI 
dislas\ & les Conftitutions de JI638. n'er 
nent-elies pas fous, peine de foo. I>acats,( 
mettre les Catholiques dans la moitié dr^ 
Magîftratuie? Cette Loi eft méprîfée: 
moilit dans le Livre des Lorx. Si on 
èhaïFe préfentemènt , GracieuJt Seigneurs^ 
ne peuvent le prendre pour un châtiment 
ce dernier crime : ce ne fera qu'exécuter 
Sentences précédentes contre les coups 
Il faut écraïer la, tête de ce Serpent: 
Moab ferve ÏJraël puîfqu'il s'eft révolté. 

Le Catholîcîfo^e & le Gouvernement 
Royaume vous demandent Jufiice. Sans 
Loi , lans le confentement de toute la 
publique, les Jéfuites non plus que les ai 
ne poûvoicnt ériger une Acadéûbic.' 
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txnt opiniitxe^ Rochelle , s^attribue une auto? 
)lk6 £fài fes propres Maîtres : elle a établi une 
' ladémie où elle attire ks.Doâeurs les plus 
TiODnez & les plus pernicieux , de Berlin^ de 
Vamhurg , de Leipzig , & d'autres feinbla» 
fies Pays înfeaex de l'Héréfie; & ee qui fait 
plus de peine aux Catholiques , Gtacientx 
Itigneurs , c*eft qu'ils affeâent de tirer profit 
: notre Doârine. 

Il eft aifé de comprendre ce que fouffre de 
ir part la Religîo'n Catholique : car la con-» 
jion qui fe communique de cette Ecole 
ifliferée , ne peut manquer d'infeâer les pau-> 
ffres Catholiques. Il n'y a pas long*temps 
iméine, qu'ils ont attiré dans leurs fables^ 
fept Catholiques : & nonobstant les Loiî de 
IXtat, ils les retiennent dans leur Seôe. je 
de pois exprimer le dçtnmage qu'en reçoit la 
tu>i Catholique, car par ce canal , l'Iiéréfie 

ellule & fe communique ï toutes les Villes 
la Prufe. C'cft de ce ^agaïin d*info. 
teceque Ibrtent les ehnemis les plus violens 
kla Keltgion Catholique: c^eft de là que 
Ib&t fortis les Champions du dernier tumulte, 
li étoient tous Ecoliers de cette Académie* 
futurs habitansde cette Ville apprennent 
lez ces déteftables Maîtres , à devenir les 
fos méchans hommes : là ils apprennent à 
fSttT one Patrie telle que la leur décrivent 
lors inquiets & emportez Prédicans, qui font 
Nis des Etrangers. 

Ils ont auffi érigé utie Imprimerie fans per« 
liffion du Roi ; C'eft une forge d'où font 
kti toutes fortes de Blafphémes contre Pieu , 
' P & 
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ft contre les Ptiffliinces qQe.ttoti^ ftmtlâ 
bfigédc rclj>ea€r fur la Terre. N<m 0m 
nue preuve dans la leâure des Libdlil^ 
ont fait imprimer* Cette Imprimerie i 
Archive pcrpémctîe , & un rctnpajt • 
Seôe ; une Boache muette qui depiA 
fleurs années crie toiijours fur le mètù» 
& quî ne cefTera de ft fatre entendre a^n^f 
i venir. G*eft pourquoi il eft de Tini 
la Religion Catholique & des falntes ] 
ce Royaume', que ces mêmes Loîi dél 
cette Académie , & que votre Scntettce 
pour tbûjours cette Ithprlmerie. 

Mais quand lÙmpl^té eft montéeà ftsi 
ble 4 elle a coutume de tout m^prifei^ 
fur tout Iç caraôère des Hérétiques 4e ^ 
qui font feulement tolerei par ksC 
ques^ à qui ne veulent fouffrir racli»- 
au d^lTu? dVuî. Nous avons tant- " 
J^leidcleur réfiftaîiçeanx.Ordortnitoè 
i^i quand^ile^ ne leur font pas ftl 

3ue V^ous Yoftç fupplions , , Grœicnx 4 ^ 
e &îre éiécmer i la rigueur & fii^- . 
la Sentence que vous allex prônoticfepv 
qu'il y va de ThQnnçur de Dieu, &4eH 
gufte Tribunal , & que Içs délais 
toûj purs -lieu à; la cleriience Jç à I4 
«on, / ■ r ^ 

Je potfrroîs parler ici de ma propre 
mais les» playes de mes Frères ftmt:I 
dejj marques d*honn^ur; & il cft gh 
fpqffrir pour le Nom diç J e sus. Je m^rfe 
parUr de fupplice ni de punition corfn 
ifton earaSère d^ Ec^lejiajlique n& . me pet 



fas (titra ahéri dn Sang 4^5 Criminels \ Je 
isous avoue de plirs c^ae lés menaces du dehors, 

£ fuîtes facheufes, & nos Voifins qui fe mô- 
tde ccM affadre, me ftrmenf \k i>o<i<M, 
^.m'cn^échent de faire éclater rour mon 
f^if« Ncaimkms je fooççooiïe qae ot ne 
"mtquede faux bruits femez par nos enne- 
is , & Ton ne doit les craindre qtfe cOfîîme 
\ dtnger incertain ; car je fuis afluré. Cr^- 
tnx Sitgnéurs^ que te blenheùret^X Cafinàr 
btcflfeur de là Pcflôght , q> pas éi£ telfe- 
ent épduvanrf du feii <Je Thorû , q;iï*il céfft 
)ttr cela de dé&hdre. fdn Rôfatitfife' dé rofô- 
ùc,^ pomme il a cii dértiiet ITetf profégpf 
rAriaée dcf Limatih: Le ÔTetihetTre^t' ^ir^»^ 
r/ /fo/j i Prbtééfeift dd ta CûufOtitîé dît 
fl«{he^ n*a pâs Af téflemewc m-fs en pffcttlè 
^ çcùx de th'of lï » ^*ît édfè* pôûV ceftt rfé 
inrfr fa Patrie, cdrhrhe if iV f4eô\ïru*prè^ 
c5w*/w cori^fé: totittt î&i {6ice^(fe TÈiff- 
îé Ottoman, ti Mer'é de Bfeïi' vif encore'. 
«Vwi I^ârt éiîîli' en pîé'ctes * Brtfiét dtatts 

0^ • ik copitiit n y a* roffg-fértpi ^e ïfe 

ri 4^ la Of efr^ fefdîeiat pA'rir, û MartVne" te 

)ft confeîvei pat fès pûfflkfet i^iéreSy effc 

iceiïcra Gertarhetfiént pôWt rfé cû-rtfiïVerlîm 

ijaùmé - * (î CdùYdtfùé' rfé Poîognte. ffff- 

»j> rwj (s^ je jùie que iôm ce ^»efài 

imaiefl 'mrai , àitjji ccrtaîffgyfient qne uieu 

& eH' ftefence Jfiû^uèt jérfiri^^ faites ftfftfce^ 

'riîàrntene2-ta : ioulâget îe^ opprftAezr Dt 

|tte manière vod^atoïèï f:ift[ d^rw vt)S'Profly 

ières , & elle y fera dix mille ans. 

Pi N^. III. 
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DECRBTUM THORUNENSI 
die i(S« Novemb. in Judrdis S. R^is 
Majcft . AfreiTorialibus publicatum Ano^ 

P^o cHJus Decreti Éxeeutione Commiffam^ 
llluftrerw Magntficos y Jàcobum Sigtsmtt^ 
dum Rybynskt Culmenfem^ Ignatium Dxft 
lynskt Fomerania Palatinqs. y Adam, PutiiÊt^ 
As Gnefnenfem , Andream Dombski Brefiof^ 
fem CujavUnfem^ Çafimîrum Radztnski Cz/^ 
fcenfem^ Petrum Czapski Culmenfem cM' 
lancs^ fsf Georgium LHbêmirski' Regni ^ fiift 
ciantfm Grabskf Lémficenfemy AntàmumTnt 
filski Kiùvietifem , Francifcùm Ahyfium Lnm; 
Wdrfavienfem y, ntinoris Canteltaria Regni Rfi" 
gentem , Adamum Wilkonski Socèaczevienfim 
Sucç4iHerarios j Jo^annem Adamum Wir^TJ^ 
emsktj CiechanowUnfeinGi^itaneum y^f^b^ 
Nakwaskj , Injtigatorem Ke^ni , Paùlum Jjt 
rojzewski Plocenjem^ Franc tfcum MoÂronopS' 
ki f^arfavienfim l^exitlrferoSj Francifcùm ftf 
ntnski Dapiferum Pofnanienfem Jofephum Hjh 
focki S'tradienfem , Ludovic um Bonicki , Btiç 
fienfem Cujavienfem Pocittatores^ Cafimitwà 
Polanowski Subdapiferum Bûfcenfem^ yobé»' 
uem Piwniki Notarium Terre ftrcm -CulmiB^ 
ftm y Francifcùm Lopacki\. nominamus. 
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ÎUDICIUM s. RegU Majeft, Inquifithmèus 
leâis Iff fer omnes Circuinfié^miat mfltura 
liieratione difcujjis^ Siquidem J^dicio S» R^ 
'Majeftafis fater ^ fuffieienter dedu&um eft ^ 
md in Civitate Thorunenfi ( ema êfim tôt a 
mit Catbotiea) Cives ^ IncoU ÇfT Pâfulus Ah» 
uftana Cûnfeffionis Acatholica^ abutendobene» 
m ReipuhL Rili^ionem sp forum bot in Regng 
Maiffo talerantiSj àiiquoties ji^m^i uti A3a 
îfiantur ^ infolenter £«f violenter Tumultus ^ 
kditiones contra Catbolicos ^ Spirituales Per^ 
vas excitavit ^ ^ hune recenter in contem^ 
^jm ejufdemFideiOrtbodoxà Rontan^ ^ pertur^ 
%mionemque Paeis ^ Tranquillitatis public a , 
ér inconvulfionem Legum & ConJlitHtionum 
\Repti Anna 1 607. jua Religiofis Patribus S. 
hÊSUS Çs? Studiofis Scbolaribus in Civitati* 
%BS Terrarum Pruffta , fingulariter in eadenp 
Civitate T^borunenfi^ omn^m pracavit fecuri- 
\Utemj improbatmeritape isf aud^çia duéli ejç 
êevi caufa*y dejeâHonis videlieet G(ileri de ca'- 
^te cujufdam Acatbolicî^ irreverenter Procef^ 
fonem cum Sanâiffimo Sacramento ^ infolenni'^ 
me Fe/li Sacratijftmi Ssapularis B.V. Maria ^ 
fer Cœmeterium Ecclefia S. Jacobi Religiofor 
pmn/Manialium Ordinis S» SenediSiy Anno 
frafenti celebratam , prope ftando intuentis , 
mr Studiofum Catholicum Z^lo cultus divini 
mSumfaéiay eundem Studiofum^ in Cçemete- 
mo Ecclejia prafata , fpreta illius immunitattf 
fimatus Hèyder colapbifavit ^ cum Jamato 
Karvifa aliifque concivibus fyis ex Cœmeterio 
\%iolenter extraxit y ac cuftodia Civili Militari 
^^adidif i afque ad pofifihtionem Studioforujn 
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fum 6. Teftibfis fibi génère fimilibus 
bus Perfonis , Juramento coram On. ^ 
5. R. Majejiaùs ad executionem Decreti 
fintis afftgnatis convincapt , Sff quiiem 1 
tem 6f fpeâabilem Rœfner in ^am Ki 
Quia ipfeper canerafienem Studiojorim ^*l 
canfa (sf >»<?« dimiffiBnem eorumi^ Pmesf 
diofornm^ occafiamm Tumultus dédit , m 
d^unruhum fedare potuit ^ non fedavit , 
fropter nên adhibitum . Confilium Magtf* 
^ per ntandatum Miliùbns if? Pecun 
datum i Tumultum eundem auxit , 6f 
ejus invaff Çs? devafiam Çolle^ii ac ScbtL 
"^facrarum Imaginuîn dijfeâto , T'unuh^i 
ta eft pœnas criminaies promeruit : Jdm * 
Nobilem Çff fpeSabilem Cernick Viçe^P^^ 
m eam Rotam ^ qma ipfe quoque ad 
tùm fedandum ex officio fno fe non api 
'enmque per data mandata ad ejacnlani 
bardas ad Studiofos Cathlicos in Cçmei 
in Scholis Je continentes au:ch , Cêmbu^ 
Sacrarum Imaginum anU fuam domum f 
venter pa£.us èft^ (sf MJfimulavit^ pœm 
tninales promeruit ^ ita illos iff Tefleslk 
juvante ^ pajftone Chrifii : Quod Jm 
tum ^poftquam^ ASores prafiiterint , « 
'^'utr'ofquê tam Rœjner Pnejidem qum C 
yice-Prafidem capite jpleâendos effe fentn 
ionaque Kœfner Prée/tdis omnia coififce* 
Çivitati Torunenfi dat ^ adjudicat; 
pero Torunenfis ^ quatenus damna per. 
^iquiianda , per Judiàum moderanda^ 
^e Gommiffione futura fohat ^ fub ifttroL, 
'^n bona adjudicads damnis proportùinatâ 

* 4 
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^SaUlis Cernik l^icerPféfidis h^fidt ^ 
^tmbujjit^ i^ per bnufc iguem Imagines crema»^ 
f^ faha»d9 varias B^fph^mias e^rematis im 
'^ %e$n iieentiam I^i^guis effunirp pr*^fumffit , 
^igiofum J^eâartm 4f dui^ Coffratres ejtif*- 
i Societatis fOMV^hnavif » Ç9mv$rberavit ^ 
i obduSiùnes ufiamtur , ex ^uibm unus C9m^ 
las de viia periditéUar^ acpifi cefft^tumqmiMr: 
circiHr hoiNis dur^tm Tumsàltam imfia^ 
*atas tMmul$ma»M Civ€S ^ luçoùs prégfattu 
4fi^s fwoffie i^ fpââakilis. Âmfaer advertert 
iaquirere tamtà srimioa m^glaxit , impuai-^ 
jma têliqmi , i^ optrH fi cvs^iventem hsùq 
'stmaitui foatrafa$^us ^sâdi^^s cj£ mimriksse 
'MiSj tx ma^drdms tmimja^ vatiakanty circa 




ÊM^^am ^unmêraaUSy Cs^ toMÂra Adores reéh 
PÎM^» NçbiUs Ifoft^ fsl JpeâoMis Çcrnsk 
^^Pf4^es ex wiaa SfMis («f ÇW/r^/^ A3a 
dam^fma hpidea , exjemfiré^ alpidenJà 
' moÊSHs Ctves ^ ad fidaadsau buue Tuf- 
\ stti ex êffieia tam^hatsi^j fi ne» afpUr 
y ime m Milites ^ ÇÂJites kamtardas ad 
adiifis exploderemùy n^amdavity ^memqsu om" 
Jmam Domum ia^eam ^ ia eQ combHfti(^ 
IM hi^mam paffks efk^ bf mfi adfinem Txr 
ffiahtu eum essttmmi cura^h* 
t'^ Idào ax pfFièmi^s ^ aliis rî^ioaibus jadicion 
^^er iUa$is ^ dedaéUs memoratês Nobilem ^ 
eâaèilem Retfaêr Pr^^ykm i^ Cernik P'ice^ 
ffâdem Tormmexfem fmxas çrimiaaUs fi^cw- 
^ijfe adim>emÈ isf deeerniii fuatenas Aàlûns 
l^i* Âeltgiefmm Jaceèmm PiQêrevic:^ Csf Mi' 
^^ le m Sebiêbtrt five ilUrmx tixam^ nfdera 
^obiUs {^ SffSabUes Rfjrfaer ^ Çernick, 
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ai nffietisfuis tam Bmrggrgiiàli qmém Ht 
fmlars removef ^ privas^ ae imbaiiles 
çfieiorum tjje tUeUra$^ ^ fr^tterea 
Jejk^ntm turrts avilis im mmaataSut 
Commijfioms futura fèfùm^utk iwgfii 
rmudem Zimmermamnper fpafium Mmi^\ 
ttèêmas vero per ébiMdetim fiûfmaifas 
nmtmt ^ expUaw$ dectrmh fiti fmM h 
im Jfuticio ù. R. M^féftatis fuUifémU» 
QuMd Pçrfouas lMHi$Mm ^ ff ^ 
Meyfiter Canfulss ^ Wiëékmeyr < 
ftêpiores fofiem citutos ai ê^^omm 
rîam adiftpe»h^in èam Rûtsm :N0Ulem 
ner qma de Tumultn imchonfo mrfermt^ {^ 
jkggm tjus demmm ^iemiend^ mtdia fUnii 
Hùs ne» baisùt^f jm» atuem Wiâ demef y 
hpidem centra CMegimm ÀSwtam^ tf 
pbjkitur^ rnn ft^ojecit , mfue Pêpatmm âà\ 
fumdês lapides coaeisavif ^ nu mik «M^t 
jm^^ optre ad euniam Tmmmbmmf^ 9 
tias illatas eoêperoêus tfi^ idqme ^«r»Ml0J 
fmsqui teliikmsJiJn gemn^ Jim$lihmf pêfif^ 
fis^ qmihsii yuramentis pPétJUêis l^ifs 
Mert a pœais prênamiaù. Ç^Mùai Pi 
GrauféJt Pr^eài Mititi^ iivUts {«^ 
j^ilàmr Ap9the(arii diêBoris ùmm 
Qumiauti- ipfi mon ftdai^nt nusd m i 
manum farttm bal^eti^es^ imo €9tma 
Cafinlktu Slcbolasqae ewum , naa 
Tummltnm , hûmkardas ejrpUfinmty i^ 
f^itm ftéum a Scholis^ easdem ^ d 
iaîdtfomfiitnftiria PopuU immultmam^ 
içunt , idao ticet fmnam capitis jave 
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Jfh^tis Patrontymfca , in prafentia Commiffaf 
fmum S^ R, Majeftatis deputandorurh per mi* 
Wfimalem i^ Nobiles duos confercnda , qucç 
h^a per iuiramijjtonem tradita^ ufyue adjolw^ 
tionem Smmmafibi adjudicata Religioji Adores 
féuifice foj/idere {s? Fruétus ex iÏÏis percipere 
^bebunt , ad (Quorum damnorum fêlutionem 
\fÇatb»lici contnbuere uti innocui minime tene» 
xiuvtnr ^ imo a tali Contrihutione liberanturf 
banales autem Cœmeterii Coilegii^ Scholarum 
\fff Congregationum invafores ^ violentiarum 
\fnannaks patraiQres , y principales hujus l'u-^ 
multus AnSoreSp quos inquijittones edu3^ arr 
guunt eiïèreos^ utpoté Heyder^ Mohaupt^ Her^ 
tell , Hans Chriftoff Mularezyk , Ciefzelcyi 
knûti jiominis Bekier Guzykarz^ Mertz , l^unfz 
outor capite pleâiantur , tum (sf ^IH ^on fot 
lum invafires^ fed etiam Blafphematores , Ima*^ 

Î'num combnjiorcsj ^ quidem Karwifz,Szuhzt 
^l^rz^ Hafft Piernikarz^ pravia amputatiêne 
Mannum dextrarnm nec non Gmhrot capitibus 
in f$ro publico Civitatis Torunenjis y vel ali^ 
ibidem fupplicioKum hcofolito , inTheatro pUc» 
tanàur pravia tamenjimili eorum per, Aaorei 
frtefatos furatoria conviSione , preut êbje&o» 
rnm Criminum funt Rti ^ ejufmodi promerue^ 
runtj eorpora vera Ss? quidem corpus Karwifzy 
in quatuor partes dilaniatum.^ aliorum Blaf" 
'fbematorum Szulca, Haffta ^ Gutbrota extra 
Civitatem Rogo imponantùr fff comburantur, 

yam vero Nobiles (^ Speéiabiles Thomas 

Burggrjiviusfyf Zimmermann ConfulTumultus 

fpeâator^ qui ad fedandum hune Tumultum^ 

pi €9C offictisfuis tenebantur yuon concurtcrunt^ 
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Gryfiât Famulusy Rekh Films Ancz^ 
4»^% Alexander Bdlwierz\ Kabl IVm 
fer^ Fiche l Perukarczyk zpol zJot€gêJi 
KUber Pîiarek feu Fammlus Teifnera^ Si 
Kraus^ Berenia Laniones^ Pifétrek S< 
Nofek Bialoskurnii , per unmn fuarti 
Anni carccres Civiles fubeant^ contiumnf 
expleanty ^ in egrejfu de turri Famulfu 
blinder i^ Leban^ tanquam Cœmetern {j 
elefi<e S, Jacobs in'Vafopgs , immuniu ' 
ejus f^ihfatores , puisque èx Perfona/na 
çuagiftfa aureos & Barka xf.Aureos W^iùf 
ro ^ Heina tttm iff Haf^z^wa Fidua frf^ 
50. Aureos in vimmulSa^pro extruendad 
na i^ ftatua marmotea B. V. Maria ^ in 
quo Statua ejusdem B. t^irgiuis ^ aliét h 
facra combuftafunt ^fi cùmmodefieri poterit 
ai vicim prope Collegium ftatuenda , apflk 
md manus reiigiofi Reâoris Collegii 'S, 
folvant ^ fub pœna bannitionit perpétua'» 
4iciis S. R. Majeftatis publicànda^ i^ 
paena Captivatioms, Reliqùas auhm.foi 
fcilicet iVeJlphal i^ Ludusk^ Swiderslà^ « 
torem Sarpacz nuncupatum^ tum ^ Pi 
feu Tyrones Sewiffnann^T'angiera^ ZpoM 
Kqnia aurigam , Steintg fiagellis coercendts 
funiendos effe cen^et^ refolveudoque fufpei 
tu anterius faHam appellationem , iuadmii 
li née profequibili a Seùtentia Commijfarim 
adinveuta^ partes circa Sententiam Comm\ 
ri^rufn S. R. Majeftatis eonfervat^ cam 
declaratione qu^ non coram Jndiciê S» 
Majeftutis^ Jed coram Commijfariis iufrs 
tninatis omnes eosdem carctratos arrefiat^s 
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i^Scafu éftUikierc j»$n dflm^rané^ 4f( initio ref 

4k iofùf fmmdum Turris Cii^iUs Thçrumnfi^ 
f0 Êiikf 4b aSu incboafa Commi/fiomi Sef^imor 
ma wgrediantmr , fcJfiQiteipqHe eJHs fer an^^um 
fsP féxfitptmapés çcmtimt^nt i^ ej^phapt^ ^ 
m igtâffu Jk Titrrij Zylber iÇQr ameos^Grf^^ 
raà ver 9 fo* sureoj ## vim mMl^^ Jâgribuf 
filvatu dif^rmt y fa&Mri fff»f préemijja iidem 
ùtéOijub pmM0 ifrf^mi^e à^ çolU aç liberté cap^ 
4ivâtWfe tu Judiciis S, iZ. Msjefia$is im C4r 
fmm coitfréMJifUiûih hn'tç Pefref» p/^^îc^vda. 
Melifui atOem citait quoi iHqu{li$iones tduâè 
4ina mvafiçnem À^arMitt praff^tes fuijfe i^ 
^mntdiuife fum armis imm^iffttij^ dem^iffirau^^ 
lUef têuquàm Complices t^t^un^ fcehr^m ea'^^ 
4im Pœna quàpriftcipates criminêù Pumri 
Jiberenty quiatàmen di f^erfo^ali feu M^V^^ 
ptr»m exceffu l^culenter mn Ç9»ftaf\ quatenus 
îpfe vfdèficeà Teetblinger , Lebm , ' Tufk(m»ski , 
Pifarek Fdmêfi Hhiba^ M^ciey^v^fki ^ Jffafenty 
igf Grnmau Gy^n^ftay Beanarczyk red$m^P^ 

de Càphafiutdetm7'Mrrhf0$$Carceri4 pfrÇ^m'' 

?^ iffaries dejigmaadi ip una ab ^^urncboof^ 
ommiff$(m$s futura Sep$imapa iefgrfdlimf^.^ 
2'usque Sefiçnem itidem per avnum ^ 6* Sfp- 
marnas ceft$ifÊSiÊn$. Jâm veroja^bai^ JPifyrek 
feu Famulut ZHberaPfr dhuiiinm Annu W4/fpr 

i'tpis^ Heiua Pifareifeu Famahs IÇh/U^J^^^ 
Gutbrûd^ Paueelj Weftpbal 6? Hriginr Cfym»^ 
^aftit , Pifareb feu Famulus Dauiateier^Mercf' 
teris bamulusfeu Pijareb isyemaan^y fiatha^ti^l 
fifmrêiFaeegisrayHeUs PifarebJStoiidayezera^ 
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Gryftat FamuluSy Rekh Ftliûs Ancz» 
idua^j Alexander Baiwierzi Kahl IVâd 
fier^ Fiche l Perukarczyk zpol zhtegojd 
Klebtr Piiarei feu Famuùts Tetfnera^ Be\ 
KrauSj Berenia Laniones^ Pifsrei SzSi 
Nofek Bialoskurnik , per utmm qum\ 
Anni c arc ères Civiles fubeant^ continui\ 
txfleant^ là in egreffu de twrri Famulns 
blinder ^ Leban^ tanquam Coemeterit ^ 
'çlefi<e S, Jacobi iwvafopgs , immunitati 
ejus f^ihUtores^ puisque èx Perfonêfna 
^uaginta aureos £sf aarka if.Aureos Wi ' 
ro ^ Heina tum là Hanz<nva Fiiua fn 
50. Aureos in vimmulâa^pro extrueuda C9i 
na là ftatua marmorea B. f^. Maria ^ in 
quo Statua ejusdemB. t^irginis là ^H^ 
facra combuftafunt ^fi cùmmodefieri 
€i vicino prope Coîlegium ftatuenda , apflid 
0d manus reiigiofi ReSoris Collegii .S, 
folvant^ fub pœna bannitionis perpétua « 
4iciis S. R* Majeftatis publicanda^ Ij 
pœna Captivationis. Reliques auiem foi 
fcilicet krejlphal là Ludusk^ Swiderski^ e, 
tarent Sarpacz nuncupatum^ tum là P 
feu lyrones Sewifmann^T'angiera^ Zpoilfii 
Konia aurigam , Steinig fiagellis exerce 
funiendos effe cenfety refolvendoque fufpet 
in anterius faéiam appellationem , inaJm 
li née profeqwbili a Semenfia Commijfarii 
adinventa^ partes circa Sententiam C9m 
riarunt S. R. Majeftatis confervat ^ cêb 
declaratione auad non coram yndicie S> 
Majeftatis y jed coram Comntijfariis infrê 
mi^atis omnes eosdem carctratos mreftiW 
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^mffratos pra fumendis poenis affignatis JVi- 
Wsbf'^eaabHis Mdgiftratus^ ^ Ordines Ci*, 
fkàtis Tk^runenfis jintuere teneantur fub riga^ 
ISr imprafata S^ntentta CammiJJoriali exprejfoé 
^ Et (juouiam fréquenter ht Tumultus pr^ 
^entia Acatholicorum in Csvitate T^iorunenji 
fmnt^ eosdem Ma^ijiratus Acatholicusfedare^ 
Hmpefcere negligtt , itnoconnivinterje in illis ta* 
fere conjuevit . ideo ad coercendam facilius in* 
filentiam Çff licentiam populi AcatboHci^ Tw- 
^nnltibusqne ulterioribus contra Gatholicas ufm 
^m ferme receptis in futur um obmando^ atque 
pnjlitutionem Regni 4nni 1638. %d exécution 
fem deducendo^ ftatùit ^ ordinaty quatenus 
Mine in Magijiratu Confulari , Scabmatu {ff 
io, Viratu^ ac officio Secretariorum fit me die'- 
§0S Catbolieofum j idque per Eleâionem juxta 
fr^firiptum jurium Civitatis , proeedendo im 
fé$eum demortuorum vel poft afcenfum aut 
ftfignationem AeathùUeorum , aâ eadem ûfficià 
fffumendorum , incipiendo flatim poft remotos 
frafenti Decreto a fuis officiis: Quos Catholi'^ 
m inprafentia Commifjariorum ad exécution 
fem prtefentis Decreti eiiget. Pari ter ad Jus 
Civile fufeipiendum y contukerniaque fus ^ 

gificia , Catholicos fine eunâatione admittant 
' in fervitio militari Civili medietatem Ca* 
^olicorum , Officiales autem militum CatMieos 
fimper babeant , idque fub pœna quingentoruni 
mreorum Hungaricalium memorata ConftitU" 

Îme Regni Anno 1638. vallata per generofum 
tfiigafrem Regni in Judiciis S. R. Majefta- 
ns vindicanda (^f fub nullitate Eleâionis ijg 
^mrarium prafenti Decreto peraàla. 

Ut 
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t/f étitêm Càims dhhmt éu^mm {f 

lafus Dei^ant per cêmhmjiititm iÀtm ' 
ftf IrHagimfm Sanéhrfàm reffdt&htT , 
CaîMica in taéem Chètaêe éhffeffë n^ 

fifum BtrnhmrdifHytsim Oirdtmis ^mêSH^ 
Eictefiam B. K Marr^ émiea ià ftfij 
eptfétfdem Relf^9rmm Oirdimt Sa/tâil 
ejtsjhntefà , tànquam ptpftfiêfath (f 
mtt ûtcftpaffèfHfH f^ AtmthôHcûs bujMt, 
fié P^ffefhriyuT\ cAm fiffpeUéittU Ecct4 
tf Biklhtbfta\ fête ^ <ftêaih tufferfiffê 
tff ejt inventétrU wàtifmtm imfirifê» '^^ 
Mem &f SpeAdtbikfâ Migrfhatm^ fm 
éJHsdeM knUfiiC fMfis efâ étff^M^ç 
fiymnafinïà èfH^i i^ M^itêfhfia éûrMt JU^ 

adj0dka0'y »$qM(f rff¥s Cànmpffi^u &■ Â, 
j^. , M e^f^Hfdàffà pr^H^mm' Di 

nem No^ilh & fp^âMélfr Màj^^i^i^i 
^ fifento est fopkh AcaféêlkOf CMàtA 

fieh pnEitàhfdmfa '^ fàé (ktmtf0nrH # 
pubfkandét cerâMt md^n C&iiftfftgUm 

taffléM fitm^ihifcànifatf^^ifPt&SatfA 
jUtxta màrtm iff ifrflitma Eitêfite-ÛM 
^Htrt fepultterttf ft(ïctffioffalher piifkïkas 
tkomm ( ttti eftm tktrofj /ftatMKt h 
f^ tffiertHrhrre tif t^em Cstnafe m 

daf Ùf txiendendàs inttffwini \ 
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WDICIUMS. RegU Majeft. luquifitionibus 
■MleSis Çjf p€r omnes Circum/ia^tias mMuroi 
fUiterstfone Jifcuffis^ Siquidem Jitdicio S' JS« 
^jeftatis fater ^ fuffictenter deduffum eft^ 

I^MoJ in Ctvitate Th&runenji ( <m<e êUm iota 
Mit Catbjoliea) Cives ^ IncoU Cfr Vâpulus Au* 
pifta»^ Cênfefftonis Acatholica^ abuttndo bene^ 
fcio ReipuU. Reli^iouem ipforum hoc in Regng 
Çathoiifo tolerantts^ aliquoties nm^ uti Aâa 
hftantur , infohnur £«f violenter Tumultus î^ 
$iélitiones contra Catbolicos (ff Spirituales Per^ 
fonas excitavit , ^ nnne recenter in contenir 
Uim ejufdem Fidei Orthodoxe Romana ^ pertur» 
%éUionemque Pacis ^ Tranquiliitatis public a , 
Ér inconvuljîonem Legum (^ ConftitHtionum 
JUgni Anno 1607, atue Religiofis Patribus S. 
I^ESUS ^ Studiofts Scholaribus in Civitati^ 
w Terrarum Prujfia , Jingulariter in eadem 
Civitate Tborunenfi , omncm pracavit fecuri" 
ttttem^ improba temerit^e (sf audaçia dnSii e^ 
Ityi caufs^^ dejeêlionis vide lie et Galeri de ca^ 
jfef CMJufdam Acatholict^ irreverenter Procef^ 
fonem cum SanâiffimoSacramento^ infolenni" 
Ute Fefii Sacratifftmi Scapularis B. P". Maria ^ 
^ Coemeterinm Ecclejia S. Jacobi Religiofa^- 
fmn.Monialium Ordinis S- BenediSi^ Jitmo 
Wafenti cèlebratam , prope Jiando intuentis , 
^ Studiofnm Catholicum zelo cnltus divins . 
ikânmfaéia^ eundem Studiofnm ^ in Cçemete'^ 
fio Ecclejta prafapa ^ fpreta Hlius immùnitat^ 
fàmaius Hèyder colapbifavit Çff cum famato 
Kfrvifa aliifqne concivibus fyis ex Ccemeterio 
^olenter extraxit ^ ac cufiodia Civili Militari 
Midit i apquc. ad po/tulationem Studioforuin 

P 3 tam 



Jîcemfibus tam peUtonihm CathoUch ùtMémtk 

^ ffedabilh Magiftratus S. R. Majefi, Dé^ 

creti €um Acathoiicis violait fatirfaàthfnm im 

jtufgat , iUHdfue exequatur iùfi demamiat^ 

mi exfremum famatum Radzii ^ qui jUium 

Afotholicum Heydera^ poftqumm Pater neyder 

Catbolicusfaâus eji , de Civitate Torunenji ai 

txteros expedivit , coram Commijfariis ftatua 

if fi f$tb fœna ICDOO. T'halerorftm Imperialistm 

tnjungit. Pro fujus Ûecreti executiofee Coi»' 

miffarios dàt bf ^JfiK»^^^ iifque committit & 

mandât ^ ut praviis innotefcentiis fuis duahu 

feptimanis amté terminum ponendis^ ai Civita^ 

tem Toruttenfem condefcendant , iHdemq$te ai* 

fentia nonnullorum nombftante ^ modo quinqm 

adfint JttrifSâione fua Gommijforiali in Pr^ 

torio^ vel aliù loco qui ipjis commodiar videU* 

tur fundata , acflamatijque ad prafen$iamjm 

partibus in ptafentia eorum tum arreftatormÊ 

iff iftcarceratorum flatuendorum , Deeretmà . 

frafens pHblicari faciant ^ illtuique in ommibm 

eontentis , non attenits quibufvis citat^e i^ jmre . 

viéla partis oppojitionibus , refcriptis^ appelh^ > 

tionibus^ citationibùs ^ frofecHtorialtbms ma»' 

datis ^ ad txecutionem etiam forti milisan 

manu adhibita- deducant \^ dedmci c^rewt^ 

qttam executionem Nobilis ^ fpeéiabilis Map* 

ftratus ^ Ordines civitatis T'orunenfis ^ mem9 

irritare ^ impugttajre audebit fubpœnis lenm^ 

contra convulfores Deeretum S. Ré M^eftâ^ 

fancitis , £<f ipfa pana perduellionis, Demu 

indicentium feu intervenientium ad prafi 

préetenfiones exaudiant coinofcant ^ pro f 

re £«f JuJUtia tsf ^quitate décident ^ [optent 
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knlji cùmplandrê foUrkfit comflëHoiunt ^ mo^ 
fUrabum^ affellatftmtfolaiefimtivaSemUMti^^ 
in his duntaxat indiSiombus^ parttbus fe grà* 
^atas fentientibusy ad JudiciaS. R. Majtpdits 

N». IV. 

*Art. III. des CONSTITtTTlONS DE 

LA DiETE GENERALE cmmcnéée à 
JVatfiFuk ie z, d'OBpb. Ï724. 6?/^- 
mnée le ïx. de Novenih. de là mém 
année* 

COmmè lcskaWtftriidelayîllede7i&(>rjf, 
Donobftamt les ééfénfts déclarées par lés 
Conftitutions & Décrets de nos Seréniiiïmes 
Prédeceflèurs, ont pouiTéfiloin leur témérité, 
qu'au mépris des Dreft» divins & humains,^ 
pour un fnjet tres-Ieger , & par la connivence 
At l^ttts Sttpeiri^F» I ils ont poflé leurs mAins 
iafokQ«ei9 fot ks Wtik & Us perlbnnes ccHifa? 
içrées à Dieu ; ce qu'ils onjt fait avec d'autant 
^lus de hardieilb , 4u^ <fe fto^lat^^ excès 
commis ci-devant font demeurei inipunis, en 
i|aol fiolEi ftiltetiHent la ft^igion Orthodoxe ; 
% ibreté publique^ tst la liberté de TEgHfe ont 
ftnrâf«r& Me grakde violence ; ; mais encore , 
êeqdi éft pTti$ KoûlOQiï , les Loix font tombées 
ftms )e ni^ptïs : Et comme il importe beau* 
hrap à Kous & aût Etats de la Rcfntbiique ^ 

rt |]^ S<ùjdi$ &Habkefis vivent plrilrblemeojt^ ' 
lâ ftpportÔBÊ les uni tes autres, afin qiiû 

Q dâtis 



dans^ un fi manifefte oiéprîs de Dieu & de toi 
, te.la Hiérarchie céleûe , félon Tordonnant 
. divine , les Perfonnes facrées & les Dieux 
fur Terre, foient refpeâeï, auflî-bien qoeU 
Droits du Royaume; le^Decret émané de ne 
tre Tribunal Aflêflbrial , à l'înftance de notrt 
Solliciteur de la Couronne ^ & des R. R. P.P 
Jéfuites du Collège de Thorn , contre le Ma* 
giftrat dudit lieu, les Séditieux & Auteurs du Bt 
multe , fera exécuté fans délai dans toutes âl 
Claufes, & félon fa teneur. Nous enjoi- 
gnons très-expreflement aux Généraux de h 
Couronne , de prêter main forte aux Corn 
miflaires défignex pour exécuter ce Jugement 
& de fournir & faire marcher autant de trou 
pes qu'il en fera befoîn , fans déroger nem 
moins à laDifcîpline Militaire^ réglée parti 
nouvelle Loi* 

No. V. 

Letthiî de Sa Majesté' Pru# 
SIENNE AU Roi de Pologne. 

SERENISSIME &c. 

ACerhftm dohrem ^ quo obSenttntiamm 
tra cives Thruftenps fufchati fer mim 
tumultus caufa lafam , affeâi fumus , Fepf 
Majefiati minime celandum putavimms; Jfi 

5He fotuit mbis nifi luâiualiffimum ejfe iÛà 
^udtcinm^ (ftMi i» eoptfortes Religionis »$ftréi 
fpecie fietatts erga Deum , ferro ^ igni i^ 
tnéiÀvertitur , ScboU, i9rmdem d^ffuntur 
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^Mfa dènique civitatis cum maxlmo detrlmemo 
^vangelicorum civium v'tolantur. 
'• Si perdue llionisadverfus Mapftatem Vejhram ^ 
Rempuiltcam accufarentur cives T'horunenfes^ 
*0ufalioj fi quod gravitas excêgifari fôteft^ cri^ 

Îtine contaminati in judicium traberentur ^ 
ih'tl profeélo deeetni in eos grauins^ nihil cru^ 
delius pojfet'y nunc cuni de Jpœnd ejus tumultuf 
uarituTy qui ab infima pfebe in quofdam nul^^ 
'ifts numert Jefuitas éxcttus^ atque ah bis ip* 
^s quQdamiHodù auéius £s? fropagatus efl , hk* 
us pœna atrocitatem crimini admijfo neuti^ 
fuam convenir fj neque ob paucBrum imfaniani 
M innocentes occidendos urbemque ipfam vafi' 
tandam ejfe Veftréi Majejiaii facile pa^ 

ExiJiimabuHt fane oniHes aqui rèrtini drbitri 
id quod Ç*f perntultis indiciis in bac caufa fro^ 
dttum efi y urribilem illam adverfus Evange» 
licos cives Sententiam non antori Ju/Hti^^ fed 
potius Jefuitarum fraudihus ^ implacabili in 
^iteligionem mjiram odio^deberi^ née aliam fa-^ 
^ile occafioneni illis niagis aptam vifam effe , 
qua non folum privilegits fuis fraudarenîur JE-* 
^angelici Tborunânfes^ fedéttam^fifieri pojfét^ 
htemecione delerentun ^ 

Sednota fer Orbem Vefira Majefiatis Clemefi^' 
tia minime probabit iniquum. boc atque intoleia^ 
^lilejudicium^ neque tét prseclare geftorutn fuci* 
rumgloriam cade miferorum civium obfufcari 
ttjue minui patietur. 

Quant ob rem certo nobis poUtcemur ^forè 
ut MajeJlasPeftra^ rejeSapriore Sèntentia, con- 

Q a ' /r#- 
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troverfiam bam ad TribMualJtulicMm ix 
qme Rcligione deUgandùrum^ jurisperitmrwm . 
wifqH€ amantium rtmittai^ qui tnomentis u 
Jknuo cxfenfis auJitaque^ mtipàr cft^ reê 
defenfiunt^ ex jure ^ aquQ Sententiam ftri 
tf Ua couprmatis Jjmul Urbis Privitegm 
iucolarum (^ Cbriftiau^rum ^ iunouni 
fiutguim (quem fitire crudelisas fumtna 
parestur. 

Nequcvere iwfnuum e£e Potefi Majeftéaii 
traquùdpro civtbus nofirx keligioui ad^â'u 
bout Prtntifis officium pèfistlat , iutetcedm 
quffd eo minus negltgtudum u<Ais fuit ^ 
magis jum Fotdere OTiveufi utCatta uâé 
merent Tbçrunii totiufjue Prtê^aPohnkét 
ru nos in perpetunm çuraturos ot^ïigâvi 
Simile eerte-pietàtis offuium ai fis Prit 
bus expeâamuSy qui ad fitvmdaP aSa 01 
fia, omue çoufilium atfue operam fi mIL 
êjfe fidem dcderunt. 

Exûptétum è coÈtrarié erit Priutipibus £ 
jrelictSy P\fira vero Majejtatiis^imijglarii 
fi Tboruuium fatorum iuiquitate peut ad 
tas redaâum ab interhu viudicet , otqMt 
lamtaSes iunumeras^ qua rehus adê» exu 
fis imminere videHtur^ Aegia àmSaritau 

Cofuméndavimus rem omtnm uefirê ai 
iisisia P'arfavieufia Jtblegaio ejujaue Fratril 
CaamtibusdeSveriu^ atqste MajejtasisFifirai 
te tauti momenti refponfum , quale a Rjege 
jMft^i M» uobis omiêQ fpîrari foUjf ^ exfei 
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<Lettee du Roi de Prusse au» 
Roi de la^ Grakdc Çr^TagHe* 

SIRE^ 

V^^O T R E Majefté nç peot çifcret k tcrrt 
blc Décret que la Coiar Afféfforiale de 
Warfovîc yîent de proponcet contre la pau- 
vre Ville de Thorn , sya .moins qpnw fts ha* 
bitans £?ailgétlques. Un grand nombre de 
j^fbanes , Se mémiç quelques perfonttes d^ 
çonfideratîon Y font condamnées i la mort , 
inais . une moçt des plut^ cru^lUs & d^es plus 
^fames , & tout cela à l'ocfcafîoD d'an ta* 
multe excit^î par la Populace , contre les Je* 
'liiït^s , & qui a été fuîvî de tiuelquc excès. ^ 
Cè(| pat ce Décret, S^e, qii'o^ enlevé 1 

^ Ctlliet^ de «e tnn^ aux \àh de Dânnenaik 8e 4«. 
Solide Tom jfjfck^vK les mêmcif te deoilet Aftkie ne ùi 
tj:oo?e.pbinc dans ceUe M t'addiefie aii Roi 4^ Dair 
aemaik j 8c pour ceUe qui èft écrît^ an Rq} "d^Snedc^ 
("eft abfolumcnt la même ^ fi c^n en excepte le' mot dft^ 
«>ir^ 9 dû ta la f UMt de eetuFde Cti^rruAW. ' 



la Ville fès Eglîfcs, que Ton détruit fcsEc 
les , que Ton renverfe de fond en comble^ 
^ Magîllrature & fon Gouvernement, En ta 
mot cette Ville eft à la veille de perdre toùf 
fes Privilèges , qui lui ont tant cout$ de tit^ 
vaux & de fang , & qui ont été confirmés^ 
ratifiés par îé Traité d'Olîva. Et tous c^ 
maux font le fruit des fauflès accufatîons d 
Jéfuïtes, auxquelles les dépofitions de ft 
témoins apodes ont donnp quelque coal 
& quelque vraifemblance. Certainement 
maïs ou ne vit d'injud^e plus criâpte.- 

La fureur du Plergé Catholique Romain 
il ioîn, quMl ne fe propoîe pas feulement 
faire périr la Ville de Thorn, il veut déti 
reabfolument tous ceux qui ne Ibnt pas 
If Çpn:|n)aqfbn : Il ein^f ^le hautemi^nyt , ft 
pfr yeii yanter. Jl:7 à j^^upHemçnx des Coi 
titutiqns toutes pre^iÇ^.f .^jqui vont éfre reodi 
p.q|>l;iques /iS la ,ï)î^^q de Pplognç qnr Yie 
^'^tje lîniîtée, peiit ,^cr^îner f^s~iéaçf:«.;C' 
§î)i((qv\c Tpn va 4éti?u|re(.fovMi (J!un>,coup 
ou'il i;efte encore d'Eg^jfesî.ÈYangélîques, t 
' pn Pologne,, fqît en^ IÇÂi^^nxe.^ 
. pçppndaut il ne fe»pept mnÀç fi^s ûtcté^ 

Bî d^.plè^g, m^îîo^WS î^W l« Lpix qui 
rent^^x. Difftdf^Mpifg^^nité. H^^Ji; pri 
|îon- de Japart fin^ ^& .àç. lajjl'^tlîqwJ 
pjQifque ce font des Çonftîtutîons » oes C^ 

t/^t(?;^^,'(^qS,p^V§^t'^ns.faîtçs aux él^Q}oo$ 
/sLvmt le Conrannetnent des' Rot&y joréel 
•iwr^erfx V «c^patte' Rbi •'tPapréférit tôoîmç mc 

^ais. quelque ia«ia!able»:qtiel(iâ«atce( e» 
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emens^ où le Roi & la République font 
très, ils n'y ont eu n.ul égard , & fermant 
s yeux 9ax perfécutionç que le Clergé fait 
affrir aux Non*Conformiftes ; On ne voit 
e trop qu'il w refte à ces derniers nulle 
flQurce, (i la Providence , fléchie par leurs 
ieres, ne Ipur fufcite quelque Libérateur 
ieux qui veuille bien les protéger an les dé- , 
re. 
NoQ , Sire , Tinjudice & Toppreflion ne 
permettent pas ayx Pui^ances Protedantes de 
garder le filence, & Votre Majefté en partir 
culter, ^ui a donné des marques fi éclatantes 
de fbn xele pour TEglife , péut-elle voir fans 
£tre émue de compaffipn tant d'Egliiès qui 
fouffrent ? Sa pieté & fa gloire font égale* 
ment interelTées à la défenfe ic l'Innocence 
opprimée. 

Pour ce qui me regarde , tQa confcience 
m'y oblige , & je fuis prêt à 1^ faire : Elle 
m^a obligé d*agîr de concert avec VotreMa- 
jefté & je ne négligerai aucun des moyens qu'el- 
le croira. necetiaires pour la dfîUvrançe dp çfs 
pauvres malheureux. ... : ..2: 

J'ai écrit là-deffus au Roi de Pologne,com- 
me Votre Majefté le Verra par la Copie ci* 
jpinte. Je crains que mon intLerceffion y S)} 
elle n^étoit foutenue-&. fortiflée par celte de 
Votre Majefté ne fût pas ^(Tés puiûànte pouc ... 
détourner les maux dont la Ville de Thpm 
eft menacée aufli bien que tous les Eyangér ; 
lîques de Pologne & de Lithu^nie. Je {)rie 
llpuc Votre Majefté d'envoyer qpc Aml^adc . 

^4 c,| 



en Pologne , & de le déclarer le Pi 
des innocens opprimés. 

Yy ai déjà envoyé un Mînîfire : 
(bahaîterois que Votive Majefté en envoyit 
au0i , & qu'ils pùfifeiit agir de concert, 
tâcher de prévenir l'efTuîion de tant de 
innocent ^ & pour conferver aux Evai 
ques leurs Privilèges. ' , 
^ En aualîré dç Çarant de la Paîi d'Oft 
Votre Majefté eft autorif^e i sMhtereiTer à 
cônfèrvation de la Ville de Thorn & de 
Privilèges. Je ne doute point que Yoû'c 
jefté ne le falTe. ]e fuis , &c. 

À Berlin le a. Dhemhre^ 1724. 
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Çacra Serbmiss. Reg. Maj. Goif! 

MISSARII EXGkLSI , ItLUSTtli^ 

siMi ET ^Excei;lentissimi Do^ 

MINX, B.OMtNt GnATIOSISSIlil^' 

^]f militas , Ma infmfer nàfirs difiomaèi 
^mâ rerum pnrUne êxahijBima pMçeinJb^, 
tum miferrimum dejeSifimus m diufrhsfi^f^ 
cks nefirig fam inopino fulmime diUMit^^ wuâaf^ 
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hfinêrh amijftommy reifamirtarisjoéturam^fama 
H$fp€ndium^ fniftatur j ultimumque indicit ex*- 
termimum. Quamvts vero nanaefint^ qui eon* 
ira noftram prodire innoeei^tiam uftes au- 
ieant , £^ vei conviciis dentequè maligno no* 
men £5? officium arrodere , vel etiam jurtjuran^ 
do w4lifiie J dijjimulationts , conniventià ikl 
certe negligentia ctrca foptendum fatalem il* 
Itém aç flene luHuofum tumultum eonvincere 
fafagâftt , uttque nos libère^ ofttme nohis conj^ 
eii , mente intégra verpijque conceptis^ Deunif 
vtvum fummum vindiçem appellamus , fff con» 
fidenter in partes no (iras advocamus , nihil oc* 
iuUe fovijje non confilio , non ope ulïa , vel 
eiandellinis fttggeftikus efferatam hominum col-^^ 
luviem' movi^e ^ incïtaffe (ff adjuvijfe ^ tan» 
tum ut fufciperet Ç^f exfequeretur faeinuf , 
quin imo ab initio furorem illum ferio detefia/^ 
tes nihil non egijfe ^,ut au&ores faÛi in ^pri'^ 
ium prmraherentur \ jnftifque pœnis pleéieren^ 
tur , qui pofiquam fuga quoquomodo Jibi con^ 
fuluere , durùtn ejjet flaiitioforûm hon$inun$ 
êrintina in nos redundare ^ defieSere velle ^ 
qui ut ijfbac civitàs pacis i*f Jeeuritatis vin» 
fulo eontineretiar ^ remis velifque (quod dicim 
fur} femper allahoravimus, 7'am genuinh 
gonfcientia fulcris innixi^ confugimus uterq$ie 
nofirum ad'CelJam Regia Commiffionis auao* 
ritattm ^ Juftitia Staieram , refpiciat annof 
ad Jenium fatifeentes isf gratiofe permittat , ut 
tôt curis laberibufque publias fraSi in Regia 
CUmentia conquief camus, Confideret in excél" 
fo Confejfu quafumus humillime^ multo ejje glo^ 
riofiusunum bonum civem fervare ^ quam mil^ 
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le hojies perderc ; ^ fi Romanus illeCml 
vere dixit , nullam ejfe tantam vim , ^m i^ 
fttro kd viribùs- frangt ^ dehilitari foJjit\ vj 
rum animum vincerc , iracundiam cobïhtri 
jacentem extollere ^ bac qui faciat , ettm 
C4tm fummis Viris îff Heroibus comparai 
fid Deo judicandum ijfe fimillimum. Hïw\ 
tamjpem ereéii fumus fore ^ ut Celfijf. Cq 
wijffio Regiajuftum Dicaflerii ÂJfefforialis> 
lum temperet , Hon nifi Clementiam implm 
tes erigaf , aqutffimoque judiciq vita ac' 
apu4pofteros periclitanti bénigne confulat, A 
num eft , quod miferi rogamus\ benefic'm 
fed etiam majoi^ exinde dimanabit gloria J 
qui ad incitas redaÛi fuermst tidem vif api 
ditam , faiutem fervatam Illufiriff. Proteât 
^us fuis acceptant ferent* Sane om»is viu< 
teaâ^ fruélum eo momento quem ntaxh 
MUS cepijffe dicemus , quo innêcentia noflra 
Jirta , imwanitafqne ab imputate fcelere 
menter collata fuerit. Mirabitur Rex àm 
tiffl temperamentnm Juftitia faluberrim 
tfentHtn , aç vindex aquitatis dignis lai 
matlabit. Et veto Deus 0. M. Celfiff, 
Commijjarios in funSivnibus publias pro 
$$ patria ^ regnique pace fufcipiendi^ uff^ 
ç^nfolidet j fpiritu fferoicà induat , fana 
etiam Illnftrijf. incoîumes praflet , omntâ 
nifue largiatur , qua fe(ices faciant atqnt 
fjennes, Quod ex animo precantur 

llluftri(r..Excellentiir. nominibus vel 

obfequentiuimi 

OH. GOPOFR RoESNf] 

fAç* Heinr. Zernicke. 
' ' No.VIII 
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No. VIIL 

GeLSISSIME PriNCEPS lLLtTSTRl$t 
SIME ET EXCELLENTISSIME Do-' 

MIME, Domine benigkissime, 

PErveni arcam fatorum impetu ad «ht* 
mam rerûm l'tneam , in horr'tdis ver for ic 
thifaucibus^ exilium ^ egeflatem ac mille for* 
tuna in horas ^ momenta expeéio ludihria ! 
Hoc etiarriy q«od*^ivere^ fperare videar^ vil 
in lucro députât ur mihi , vel mortis ataue a* 
rumna perpetfio: putatur effeprodromus, Quid 
mirum ! rem in prajenti ejje arduam , nthil 
commoveri , àftatu bona mentis non défi ci ? • 
Tôt enim me undique circumftant mala , toi 
obfident dolores , ut , nifi per fummam Celfi* 
tudinis Veftra Cîèmentiam ^ intercçjfionem 
refpirare , îs^ déplorât a conStionis medeïam 
ûjfequi contingat ^ aàum de me , plane^ue 
çonclamatum eJJe videatur, Inhifee tamen an" 
guftiis prafentia lllujirijfima Celfitudinis l^ef- ' 
tr<e me recréât. Èam enim imelligo,ab Au- 
guftijfimo Rege , Dominq noflro Clementijfimo 
delegatum eJje Judicem^ quijuinmum Juflitià 
rigorem aquanimitate mu/cere ac temperare no-^ 
verif. Habet hoc CelJiJJima Domus Lubomirp- 
çiorum proprium divino munere datum^ ut £3? 
iegre^ia beili pacifque extent facinora y fub- 
jeâts parcere ^ tutari infontes ^ criminaprater 
meritum impaéla dtluere , aquitatis orbitam^ 
îenere conftanter ^ ubique fciat, Quo magis 
çQpfid» éipud lllujlrijfimam Celfittidtnem f^efi 

trank 
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tram p9ndus babitmram ejfe vit a ante «âth^ 
tegritatem , in officio Regio non minus ^nam 
Confnlari adhibitam circum^eSionem , twn m 
tiam fulem Régi Augujiijjinf , Regnê hd^ 
illsidte fervatam. Kcbus ita conjiitutis , îêê*, 
tofidentius ad Illujinffimam Celfitudinem Ff 
tram confugio , animoque ae prccikus dewf[ 
fis hoc rogo fuppliciter , dignetur maUvok 
teftimonium retundire i^qnt audaciam ^ 
opitulari innocenti<e^ ut qui culpam erroris 
mani deprecari neqneo , à fielere tamen , 
cûllufionis vei con^itati Tumultus fmjpick 
immunis eJfe cenfear ^ fotnée judicialiter prt ' 
bénigne vel mitigentur ^ vef temittanfnr, 
coiam aiernum devota mente home grat' 
prafentane^o ereptum me e£e pericuh y àf ^ 
fpirabo adhuc , id omne Celfitudini^ f^eftfê 
folidum vindàcaho* 

lUuftriiliina? Celfkudiûis Veftcas 

T&triMÎ 4. ^ Die. I7f4« 



bumillimu^ Serves y 

JOH. ÇrOÎTFR. RoESNE] 






N». I X. 

ELSlSSlME PriNCEPS ^ iLtUS- 
rRISSlME ATQUE EzCE L L £ |^ T I S« 
»1M&^ DoMfNC, DOMIME LONGS 
BRATIOSJSSmE, 

9 tùâini Fejîra propter detenîionem milita^ 
^^^rem in ferfomfufpkx fieri mihi mini- 
p ticeat , hinc prafenti vie aria Litera eaque 
Wlicarta avitam ejusdem gratiam atqke pro'^ 
Ûio^»€in Ckmtntiffimain (Mnni Veneràtionit 
ultu accedere , eamqHe humUiime exorark 
udeo ; qui Deum cmaifciuin Scrutatorem 

Erdium appello , teneritudineque Confcientiie 
\éi fifftW , 9wmtitm if^mn , quorum ac€uf&r 
ifue ifÈculpûr^ inmoc^Ktrfimum me in oamitus 
tbus adje&is punélis ejfeï Toti Civitati iu» 
imis notijjimum efi y »ulla à me data fuijfç 
andatà ad ejaculandas bombardas ad Studio-^ 
fCs^MuBs f» Cœm'eferiisfe continentes ^ ^ 
men Ré Reverendis DcmiiHs A&oribus iH* 
mâum , up eum fex teftihus fibi génère fimi*^ 
\pts perfonis defuper jurent. Ne itaque bac 
nione perjàriis occafio detH)r , ^ innàeenspe^ 
)ét ; quàpropter ad lUuJiriJfimam CelfituS* 
m Vepram eo , (^uo faP' eji , humiUimo Vene^ 
ttionis eaitu ^ tanquàm adfanâam ansb&ram 
mfugio , per Deum ^ wnnia façra enixiffi^ 
\e rogans , dignetur Eadem mè innocentem 
fQtegere gratiofijfime y rettnendo D. Di Ac-* 
Wts , ne fangninetn effundert £jf jurament^. 

fUÙ 
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fuo m0 occidere faciant , imo vere miht vham] 
ftxori Cmfortem , liberis Patentem conjerventi 
Ego vicijjim pro falnte atque wcàlumstate fl» 
luftriffima Celfitudinis Feftra inde fincmté 
Deum l'er Optimum Maximum precafurMi^ 
ad qutevis Obfequta paratus ^ manea \ 

i 

Illuftriflîmx Cclfitudinis Vcftraeî 
Domini longe gratiofiffimi 

Servîtor humîUfmus 
Ja'cobus ZernickIi 



Requête du Boucher Karwiss il 
Comte RuBiNSKi Palatin de Culm 

MOHSEIGNEUR^ 

LA réputation que Votre Excellence s'd 
acquife par fa clémence & par la prôtc^ 
tîon qu'elle accorde aux affligés & à ceaic 
qui font perfecutés , me donne la hardieÛè, àm» 
qui fuis malheureux & captif, mais innoccD^i 
de me jetter à vos pies avec le plus profond 
rcfpeô, & de chercher en Votre Perfom» 
mon dernier refuge. Je ne fauroîs douter que 
Votre Exi^ellence ne m*honore de fa protec* 
tion , dès que je l'aurai convaincue de, maH 
innocence. Je vai donc la mettre au joor 
avec confiance^ 

Êfièâî- 
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Efïeâîvement , Monfeîgneur , j'aî des pren- 
yes înconteftables à àllcgtier. Déjà ce ne fut 
qu'à dix & même à onze heures du foîr que 
je me tranfportaî à l'endroit du Tumulte. J'a- 
vois entendu un très-grand bruit, qui m'obligea 
d'approcher, uniquement dans la vûë de m'ea 
înftruire, &devoirs'îl me feroitpoflibledV re- 
médier. J'en appelle à témbin trois de mes Con- 
frères, qui me fuîvirent. LeprémiereftunBoù- 
.cher nommé Vïndmulkr ; Le fécond, "Tanneur, 
nommé 3^e^» CarU\ Le troiiîémeFils de Bou- 
,cher, qui s'appelle Chriftophle Fengelcr. II 
n'y a qu'à les entendre, tous peuvent certifier 
mon innocence. J'en appelle encore à trois 
autres Témoînf , qui firent leurs efforts pour 
arrêter le Tumulte : Ils n'ont point vu que je 
m'en fois mêlé. Tout ce que )e fis fut d'en- 
trer dans le Cimetière de St. Jean, vis-à vis 
du Collège , d'où m'étant aperçu que les Fe- 
liêtres en étoient caffées & les portes enfon- 
cées, je ptis le parti de me retirer. Je n'ai 
point été au delà du Cimetière. Je ne fuis point 
entré dans Iç Collège : Bien plus je n'y fuis 
entré de ma vie. Je fus véritablement affli^ 
de ce que je voyois , très-perfuadé qu'on en 
tireroit une rigoureufe vengeance. Voila ce 
que peuvent témoieuçr le Sergent Prm, Neu-- 
mon Çsf' Maczevjski. Voila ce que je puis i£^ 
firmer par ferment , en bonne confcience & 
comme devant Dieu. 

J'ai crûdevoir me juftîficr à Votre Excellence 
& la grâce que je lui demande, au ,Nom de 
Dieu & de Jéfus-Chrift, c'eft de vouloir bien 
examiner de nouveau les çfaofes , & je fuis 

per- 
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' perfaadé que mieul fhltniite de mon 'i 
ce, elle me délivrera de TaPrifon & do^ 
tes de la mort. Le Tôut-Puif&nt R( 
teur de ceux qoî font grâce aux înnooeBS> 
primés, ne laiilèrà j>as fans rccompenie^ 
^que j'ai l'honneur de demander à Votre 
.celience. Je ne çeilèraj point de dei 
au Seigneur par mes prières qu'il veulUe 
Votre Excellence. Ma Mcre , âgée de 
ans» le fera comme moi. Ma Femme ~ 
point d'accoucher, & prête à expirer de 
leur : Quatre petits ehfans que je laiâè 
moi en nferont de même. Je ne me boi 
point à prier. Le refte de ma vie fera dç 
i Votre Êxœnencé, dont j'ai' l'honneif 
lare avec tonte !« foomiffion poflibïe &c. 

* 

Jl Thètn le ^ Duemh. 171^ 



R È QJi b: T E âe la Pemfne de Giém^ 
MséKTtjéM même. 

LA Femme *e 6eorçe Me^ii, 
ble de voir fon M^ri conisirtmê kk 
fè jette aux ipîés de Vourc Excellente , k 
£3plie avec toute ta^ ibumiffion poffible dei 
Is^er fléchir à {es larmes & de lui accordai 
gràced'tki Innocent. Elle compte fur ciae; 
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i$B pourvu que Votre Excellence veuîHe en- 
keudre les depofitions par ferment de Paul 
Spriftgut^ itSahm^n metzger ^ & d'une Fem* 
me nommée Drombeis. Ces trois témoins 
certifieront que mon Mari a été dans le lieu 
DÛ l'on tire, jufqu'i dix-heures & demie, & 
■qu'aînfi il û*a pft le trouver au fort du Tu- 
multe. II eft vrai qu'averti du Tuniulte, il j 
a été fur les ou^e heures , dans la vue de l'a- 
paifèr, autant qu^ cela dependroit de lui. Mius 
comme il remarqua que lé Peuplé étoit fu* 
tieux , il s'arrêta devant la porte, fans vouloir 
avancer^Bîen loin d'avoir part à là-querelle ^ 
âne demi-heure après il a tâché de percer la 
foiilepour fe retirer; & un Tambour du Ré- 
giment l'a accompagné au-iogis; ^ Fïotia^ Lu-- 
hec & le Ramoneur Helutif témoigneront que 
-ffiDn'. M^i * ne* â'eft {icdleineot mélé^dansla 
difputte,^ qu'il n'eft (Capable dé quoi que ce 
l^hy & que tout ce qu'ila'fait^ c'eft de ide- 
«meurdr^ devant la' porte , envkoa une demi- 
heure,^ def^lorant •!< malheur ddnt il étcMt té- 
•mo4n»< Je ne compr^ns donc pavquî^ peut l'a- 
.voit accufé'A jugé digne de todrt* Plus rabr^ 
•te qùe^vive,' avec toute la foumiffion poffible, 
4iu Nom^dtt'Sartg predenx de Jéfuls-^Ghrift^ je 
JupKé' Votre Excellence de- ne pas permet- 
tre que le iàng dé mon Mari foit répandu, de 
Vouloir entendre les témoins que }'ai nommez^ 
afindâ çoiiferver i iiion Mari qnevietque je 
'4lev^ai à Votre Clémence & à Votre Miferi- 
corde. Je ne ceflTerai , jour & nuit, de prier 
'Dîfeh avec ardeur , qu'il veuille cônfcrver 
Votre Excellence, la couvrir de fa puiffante 

R proteâioni 
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proteaîon , & en faire un objet perp^^J* 
àuffi bien que toute Votre Familfe, de lestai 
veurs. Je meurs la très-humble &€. 

Le 4, Decenib. 1724» 
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No. XII. 

(*) SE R M O N 

Prononcé dans VEgUfe de Ste. Marti i 

\ 8. Decemb. 1714- P^^ ^^ ^ ^^^^ 
cace fat U P. Wieruszewski. 

L'AZYLE DE l'honneur ET BEI* 

. suhete' de la Couronne m 
Pologne : 0» l'Eglise 0» 
verte; frémieretnent celle deJernfdeK^ 
qui fut délivrée de la Tyrannie des ^»*^«j[ 
par la valeur du pieux Judas Mic^im 
Enfutte celle de Thm dédiée à la Ste. f^ 
qui a été delivréie par Pllluflre CanmiT^ 
#?AuGUSTE IL Roi de Pologne; t 
P ouverture a été folemntfée par ft$ SfT 
fnomncé la Fête de la Conception Immêctlky 

, far Casimir Wiruszewski ** 
Société de Jefus^ le 8. Décembre y l^^^ 



( ^ ) On* l'a traduit iài la Tiadu^oa qui « *^ 
faite du poionois en Allemand, 
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Ai^x Magnifiques 13 trh-Honwis Sei^^ 
gneurs Membres de VElufire Commiffion 
de Sa Màjejié Polonoife. ' ■ ' 

Illustres Seigneurs ^ 

LOrfque l*honrieur eft utic fois bleffé,' tant' 
celui de Dieu qae celui des hommes, oa 
ne peut le reparer que par l'honneor. Les 
bleflbres font guéries par rapplicatioa des fim*> 
pies & des huiles, & c'eft par Thonneur que^ 
nous guériflbns l'honneur blelTé. Plus^ Ir 
perfonne qu^on employé à la fatisfaâion de^ 
Toffenlè, eft élevée en dignité, & plus l'of-» 
fenfe eft promptement réparée; Je ne veux 
point remuer la fange, ni rapdler les faletez^ 
avec lefquelles on a fouillé rhoniteuc deDieu^: 
de fa Mère , & des Saints ) par la trop grande 
h'bertédu Peuple de l^horià. - Ils n'ont guères. 
tardé à lavier de leur propre fang , fur rËchaf- 
faut ces tâches qui ont été encore effacées 
par les cendres de ceux qui avoient pillé l'E- 
glife^ & dont les Corps ont été devoret par 
les flammes. Les bleifiires faites aux Images 
des Saints foiit guéries, depuis que les mains 
qui les avoient faites ont été abbatuës par la 
Hache. Mais comme ^Ic Chef de la Ville 
Thom^ quoique foumîfe à la Juftice Divine ^ 
qui eft irritée , n'a point de proportion-, avec 
l'expiation qui convient à la MajeftédeDîeu; 
puifque li elle s'eft huihiliée^ ce n'a. pas été 
pour reparer la faute, mais feulement à caufe 
' . Ri d^ 



de fon opiniâtreté , par la aéceflité de h Loi 
& feulement pouf détoaruer Torœe : Çj^ 
4onc à Voas, Illodres Se^neurs Coinaifiah 
res , jiftres vivais de la Terre y Gramis pi 
êtes les (trnemens dû Genre-bumamy Vicerm 
du Roi y Lieutenants de la y uJH ce divine \ c'eft 
à votre dignité , à rotre état <)a'n apartient de 
donner à l'honneur de Dieu , au nom de la 
République, une fatisfkâion qui foit àtoof 
ie nioins conrenable & proportionne à la otf 
turc de Toffenfe. Dieu & fa. trèsTSainte M^ 
re viennent aujourd'Hui de la recevoîi: devoiUi 
celte fatisfkâion. Vousabbai^ez dans IcCa]»! 
tôle de la Religion Catholique trionaphance» 
tos fronts chargea de Couronne de Lauriasî 
Vous qui êtes les Chefs de la^GuecrQ , Vont 
qui êtes le Eront de la Nation & les angâScs 
trifages du Sénat , vous .vous proftetno pooc 
appaiièr la fupréme JR^e. de la Pologsci 
i^e fi Dieu permet , q$fsl foit offenpf far ks 
moindres^ afin que les plus grands . d^ttandn^. 
pardon^ ÊS^* que le tort foit, redrjefé; c'cft fm 
V ous y Illuftrej Seigneurs , .& . c!eK i caufe M 
Vous que Dieu.& ra Mère remettent à tosstiH 
Royaume de Pologne , rinfîilteii& Tatteiitii 
que vient de commettre la Ville, de Tbofli 
en qualité de Membre de cet Etat. C'eft ps 
Vous & à caufe de Vous ^ qne Diect apaifé aw^ 
la famille celefte , jelte fur nous un xcpdl 
propice. C'efi par Vous & à caufe de Vouti 
que ee Refuge de Thonneur & de rapfmi # 
Pologne, va être ouvert. Ce fera pour YoWr 
MoKSEiGNEUR, (ou Mar/chal) nii Bonl^ 
Tard inébranlable contre le$ennemis Hm^^tà^ , 

(piritaeis* 
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ipirituels. Ce font les itoqux que forme, Me(^ 
iieurs , Votre très-humble & très-obfiïrant Ser«> 
viteur. 

Casimir WieRUwzpwsxt 

^ /il Compagnie de JESUS. 

SERMON. 

Jcfiis ! Maria ! Jofcph j 

Textus L Maccab. IV. verf. 36. 48. f 7* 

Jiixit Judas (^ fratres ejus^ Ecce cêntriti 
Jimt inimici noftri^ afcendamus mncmun^ 
darefanSa & renovare. Et adificaverunt 
fanSta , fua intra domum erantj (3 ^- 
ttaverunt facienf tém^U CQrgnis aureii 

• 

L*Hi(loire , qui eft écrite dans les Livres 
d*ttQe éteroelie mémoire; THifloire^ qui 
c(t écrite non avçc la plume, mais avec le 
ilofgt de Dieu , dans la Qible & parmi les 
aâlonsduDieu qui y parle; THiltoire qui a 
été copiée des Livres de la Terre dans ceux 
du Ciel , dans le Livre de vie , Hijioria far" 
fiffimi yirorumjuia Ma^çai4Î l qui rcj^de le 
Renouvellement , la Purification du Temple 
de Jertt(àlem, cette Hiftoire eft devenue dans 
ce ioar THiftoire de Pologne, la Bible de Po-^ 
iogne, & ces mêmes Livres des Maçcabées,^ 
iQUe les Non-Conformiftes ne reçoivent pas 
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pour Canoniques, il faut qu'ils les reçd 
qu'ils les croyent , qu'ils les Tentent , qn' 
les honorent, comme TEcriture de Pol 
Dixit Judas ^ fratres ejus^ Afcendamui 
dore fafgâ^ àf purificare. Ceft Vous , III 
tre Commîffion, qui prenez poilèffion de 
i^alais de Dieu , de ce Nazareth de fa M 
Vous le reprenez, dis-jç, & tous le rend 
fes Maîtres légitimes , auxquels on Ta 
enlevé. Vous vous donnez pour cet efiFei 
tnêmes (oins & les mêmes peines que si 
données autrefois Judas JMaccabée. C 
pourquoi je dois dire de Vous, lllufires ' 
gneurs Commîilàîres, ce qui a été dit & 
de ce Héros , Eftis '. df femine illorum , 
quos falus faéla éfiiv IftacL iCeft à youçqo' 
je(l redevable de ce bien public. Je fuis 
blîgé de Vouç adrefler les. paroles que Ton 
èribue à l'Empereur Çohftantin , parlant 
Sénat, après qu'il eut ôté à Âquîlée les £i 
fesMes Ariens , & qu'il les. eut rendues 
'Cathoh'ques: (*) EcceFiril l^eri ûei veri^ 
vera vitii vene palmttes: Propà^o faMéla : 
'et Viril potius Amelisquàm hominibus 
Hmi. Le 7,èle ar&nt que vous faites par< 
pour Te maintien de la Gloire de Dieu, v 
tire du rang & delà conditrsn des homn 
& vous place dans le rang des Anges, jf^^ 
fotius quant hominihus fimillitni. Il faut quc 
raporte ici ce qui a été dît autrefois des PI 
potentîaîres de Sîgîfmond Bathori , lorfqo' 
àjugereht dans Plôczko l'Eglife des Rufli 
Schifmatiques , à ceux qui s'étoient réunts 
' • • ' -1 l'Egli 

i^). JhI. VtfHsffi Onfiéint. Mal. 
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pEglife Catholique, (f) Sapé Deusperfehfum 
Uua fibi nen rejiituit^ plenipotentiarios deiegit ^ 
fdi^nos fe in ferris y dignosfeiu Cœlis , ut Deum 
Vvtndîcent in Terris^ ^ idcirco pojfideant in Cœ- 
flis. Celui qui rend Dieu poflcffeur fur Is| 
t Terre , le îdeviipnt dan$ le Cîel y ^ idcirco pof- 
\fideant in Cœlis. Ah! fi la main toute puif- 
F iànté de Dieu vouloit ôter de de^Tus nos yeux 
f le voile de la mortalité , nous verrions alors 
r. un nombre innombrable d'Anges & de Prin^ 
\ ces. celeftes, que vous ^vex attiré ici, Illuftres 
Seigneurs, con^me les vît le Patriarche Jacob, 
après qu'il eut érigé à Dieu , non un Temple , 
maïs feulement un Autel , erexit laùidem in 
tttulum^ viditAngehs defcendentes» Nous ver* 
rions la très-Sainte Marie M!ere de Dieu , la 
Reine des Cieux & de la Terre aâife fur fon 
Thrône, & Vous Vice-Rois, qui aimei cette 
Mère de Salomon , Vous qui lui avez érigé 
un Thrône , pofitufqut eft thronus Matri Rc- 
^is. (♦) Nous verrions dans ce jour la grande 
Majeftédes Patriarches & des Rois ^ Abraham 
genuit Ifaaç^ Jacoby David ^ Salomonem y .f{\xi 
affilient auprès du Thrône de la Reine de Pof- 
logne, dans fon entrée glorieulb & ttiom- 
plmnte: Nam h^çc pulchra ut Luna^ doit auilî 
être ut Cajlrorum é^cies ordinata. Il ne doit 

?as feulement fe trouver une grande foule de 
'euples dans les rues , mais les armées celeftes 
des Davids , dçs Salomons , des Ezechias. 
doîYent y aflîfter , terribilis ut Caftrorum gsr 
/fftrorum acies ordinata. Aujourd'hui, aujour- j 

(0 K^4wi^ àt Bâtb9r. {*) |« R^ II^ 
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d*hat c(l la Fête de la Conceptiea iffloicô^ 
lée. Vierge très -Sainte, comme r£i' 
fleuriflant, vous avetjécrafé (i;) le Dragon* 
nal a^ premier moment de- votre vie* 
hclas! Voyex ce dragon, après s'être ^ 
dans votre berceau & y avpir demeuré près 
200. ans, ne connbiilâbt pas rianoceo 
votre ame , il a terni fiç blelTé à mort 
honneur innocent, par le venin de &i ca! 
(lies , de lès difcoors injurieux , de fes 
ges, de iès anathèmes même. Thors eit 
première Ville que Luther ait infeâé del^ 
erreurs , & dû PEnfer Toit cotre : Mais fcî 
la Fête de l'hbnueur immaculé dans Uq 
la Mère de Diieu éçrafe la tête de VUériin 
iffa conteret caput iuHmy & le veçiîi {Mm 
toibli de même dans les autres Membres (kl( 
Pruflc réunie, Ceft pourquoi (♦) ^4$ide,Mtm 
f^KiOj cunâas èarffes, fola itt^rthttfiihumfMllà 
!Mu»ao. Triomphez dans te Caçkole fi 
vous apartient. Invitez avec jûte, inudcM 
Cfther , le tput pufflànt* Affiieru^ , i cm 
dans vos zpznemtns. ji]} ^e/pondUEfiber^ii 
Régi plaçet^ objecro^ Vinladmehûiieaiam 
vhium. In vitez & - introduiftfc le Pcîc éteoi 
çn qualité de Fillç. le' Fils, unique çn qpM 
de Mère; & le St. Efprît en qualité d'Epoofc 
Recevez -les comme HôtéflTe avec emprcfo 
ment, dans votire ^4a1fon. Voyez les Gnoil 
de la Terre , optimatts Terra , les Gonvet^' 
9eur$ des Palatinats & dés Provinces: PleiO( 
de joye, ils contribueront à celle de» votrett 
^in. Gaude^ Maria Firgo. Graod^ 
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«.Grande Mené de mon Dieu, qui fainezici 
votre reikience, (^)/«^ thuio annunciata^W y % 
près de 200. ans que vous n'avez entendu de 
Gabriel VQttS. dire dans cette Eglife, Ave gra^ 
tidpUttal Ave gvaùi pje»a. Maintenant VQiiç 
voyez comment les Frincesde la première Hfe^ 
rarchie. tombent fur leurs faces devant vous : 
comiiient ils&Hcîtent&f^luent avec des cœurs 
^deles & des. bouches d-en&nt leur Hôtellè , 
qui eft de retour, ÀvegxatiâpUna ! Ave grà* 
tiâpletta. Dans un feu l. jour ils reparent prêt? 
que les blaQ>hemes de 200. ans. Mais peut- 
être trouverez- vous , Vierge pleine dçjoye, 
que vous avez fujet de vous aliarmer de Tan- 
fionciation de cette Eglifc, qui vous apartîent, 
turbata eftmfermone. Peutitre.avez-;vousfujeÇ 
de craindre; Peut-être que, pour une Eglife re- 
couvrée^ VOUS: en perdrez plufieurs chtz nos 
•ennemis; (t> Caxdetrimemum eft luçrum , fi 
iucrum fit caufa. major is damm. Peut être la 
Gooronne dç Pologne, aulindra->^elle que la 
çête du ferpent, qu'elle vient d'écrafer , ne fc 
relevede nouveau , ne répande fan venin & 
ne pique de fon aiguillon , ut hinç tandem , 
-fi ^ fier i pùffet , de Qorpwe Reipublica ntembri 
'SinputatU.{Xy Cela n'empêche pas, très-Sainte 
•Merc , que je ne puiffe vous dire ce que l'An- - 
-ge Gabriel vous dit à Nazareth avec une cer- 
•^itude divine, Netimeas^ Maria^invenifti gr^ 
'jûan% apud Deum , ut etiam tut honoris vindi^ 
ces tue arts. Ne crain point, Couronne de 

R 5* Pologne 

(») Ecclifut haejub titulo Annunciats B, M. Viriinh treS* 
* mfi A 'P»pf9ne Maiijiro Cruciftnrum, .A* I2éj. VéuUngms. 
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Pologne, tu feras invincible, tant que 
attachée au Culte de Marie. Judas JVl 
ayant enlevé le Temple de Jcrufalem m 
fans d'£fau ( expugnabat filins Efau 
nous reprefente parfaitement les Nod 
formiftes , car ceux-ci font à la vérité les 
fans de Rebecca, par le Batémede la R^ei 
1 tion ; mais ils font privés de la bénédi 
4'Ifaac) Judas, dîs-jc, ayant ôtë le Temple 
Iduméens , il l'orna de Couronnes d'or 
l'arma de boucliers , ornavit faciem 
çoronis aurais £sf fiutis, C'eO par ces ci 
mes qu^il a voulu reprefènter l'honneur & 
fureté de l'Etat , le premier par les Cour 
& le £eçond par les Boucliers , ornaverm 
$'tem Templi aureis coronis iff fcutis. ffi 
fur ces dernières paroles que je me fuis 
pofé de m'étendre un peu plus fur Yh 
de Dieu: Et toi , Vierge bénie , fous » 
tnierebenediâion dans ce lieu (*) benci' 
tH bis terris^ bencdiâa'tn coelss , hncdiâê 
çmnibm creaturis* 

Dieu recompenle. ceux qui bâtiflènt t 
honneur des Autels , des^ Tabernacles , 
Temples, Salomon eaeft une preuve, y 
: tificavf domum hauc quam adificafti mibi^ 
nam thronum tuum fuper Ifrael in femfk 
num. La fermeté & la gloire de fon Ro)« 
me étoient apuié^ fur les fondemens du Te» 
pie, adificajii Domurn^ penam Thronum, OBfli 
cela Dieu laiffe ponr gage dans fon Teni* 
fes yeux & fon cœur, ^ erunt oeuli «*itf 
for meum ibt cunéiis éSèbns: bcsjcux^fm 

^ ■ ' ' gai 
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lU'Il prend un tel foin des Fondateurs , q^c* 
par les donations faites aux Eglifes , il ne 
permet pas qu^il y ait difètte nulle part : Spt^ 
cœur , puis que ces Fondateurs , en poflèr 
dant fon cœur , deviennent immortels. Et <- 
tunt oculi met iff cor meum ibi. 11 eft vraî 
iju'il y a un endroit de TEvangile qui doit fai- 
re rougir St. Pierre, Ancilla oftiariadixit. St. 
Pierre ne laiflè pas néanmoins d'être le Prince 
des Apôtres , eut tradit^ funt claves Regni. 
Cœlorum. Il ne laïfle pas d'être le Chef fu- 
preme de la Terre , quoi qu'il ait été crucifié 
la tête en bas , Petrus demiffo in Ter^am ca* 
fite crucifixus fadus eft fupremum terrarun^ 
caput omnium. Il ne laifi^ pas de tenir le pre- 
inier rang entre les Pafteurs de l'Eglilè Rot 
maine , & ne cefTera jamais de briller juf- 
qu'au dernier jour , rogavi ne deficias , quo 
merito > Par quelle railon & d'où vient qu'il 
i obtenu un fî glorieux Privilège } Cornélius à 
Lapidé repond là 'diffus, Petrus faSus eft/ 
Princeps Apoftolorum , quod in Monte 'Tabor 
Tahernacula ponere vâluerit ^ optaverif , 
Çèrifto unum^ Moyfi unum^ Elia unnm^ par- 
ce qu'il a voulu élever des Tentes à J. Chrift^ 
& au nom de Jéfus^Chrift , à fes Saints, à 
Moïie & à Elie. Voila .pourquoi il a été lui- 
même édifié fur un fondement ferme & iné- 
branlable^ fuper banc Petram adificabo^ 

Celui qui reftitue une Eglife &it plus de; 
plailir à Dieu & l'oblige plus fortement à le 
recompenfer , que celui qui en bâtit une.. Et^ 
gênerai Jéfus-Chrtft prend plus de plaifir à 1^ 
^ / refti- 
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rcftkutîon qu'aux aumônes . Poarqaoi 
Chrift , qui préfcnt par tout , fi-t-il ' 
dans la maifon de Zachéc tout ce . 
de falut, de félicité & d*hoiincurs , «wi . 
tem grafiarum. Hodie falu^ Dommi bm, 
ta efl , univerfttas acciufa gra^amm ,: 
Toftat, Ecoutons Zachée , Ecce dhr^ 
honorum meorum do Pauperikus. 11 d< 
là moitié de ion bien aux pauvres : .ïi 
defruudavi reddo fuadrupjum , il i&ii 
quadruple de ce qu'il avoit aquîs înjuftf 
& par fraude. Or comme c*cft \mt \ 
bien plus excellente de reftituer quç de 
ner, de là vîent que lui & toute- & M«1 
ftirent bénis, "^hodtè huiç domui faius faâêji 
nniverfitas acelnja gratiarum , ^quo4pliiTê~ 
titueriP quàm in psMperes^er^fgaverit. 
' Il en eft de même de la reftitutiondésl 
tuaîres: Dieu y prend plus de plaîfir qtfà 
édification. Lott que C^arietffis txzyû 
feire ôter les Eglifes aux Ariens & à ks 
re reftituer aux Catholiques , il preCenta ce 
très-humble Requête à • rEmperçur Gratk 
f Potesj^ Imperator^ novis Templis rafànâS t 
fmpenfare^ fed nobis erept4 fanS^ 4des j 
funt ovicula^ quam reltÛls 93. ^Uiefivit *- 
0ptimus. Les Eglifes perdues font là 
égarée , fi chere aux yeux de Dieu , 
pour une feule Eglife, pour ,une feule 
n laîffe les 99. qui font en fureté» pour 
cher celle qui eft perdue. H eft -i^réablc 
hommes de rentrer dans leurs héritages , 
cMf ad amiffa regrefuî^ quhn ui nwà^ 

^ *AhHU t FMmundm de h4r^. orttt. 
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pftffits^ dit Sophocle. Un panchant naturel 
lorte â chercher ce qu'on a lallTé tomber de 
^. mains, * jms ad rem magnes eft^ qm tra^ 
\imur 4td amijfa. Les Aigles, toutes privées 
lo'elles font 4'intelh'gence, foupirent pour re- 
ioucner.au^lieu de leur demeure , où elles 
int porté leur nid : f Etiam Aquilis ^ jui ni'- 
( memoria nunquàm excidit^ revolant nhi con* 
fhfgtP bahitajfe. C'eA aîniî que Dieu fe plait 
bfiniaiejit à retourner dans l'héritage qui 
l^i' ayoît:.apartenuJ^frM/i\/«r^ : In Solepo* 
^k takern^cnlftjp. Jfftnm , comme sVxprime 
k Rropbête« Commcles Maifons des Plane-, 
k&:retoui;uent< chaquç année :{:dan5 .leur pren 
niere r place , Pieu de même veut rentrer 
daas lie même cercle, avec la même ardeur 
& tetouroaer dans ^c^droit d*dQ il étoit fortr, 
m, SoU p^fuit taberpaeulum^ Noo^ favoni 
;ne JéfusrChrifl a été obligé de fovkffrir les 

Îles grande bUrphemes dans le Te^nple de 
éfufatem^: Ceft-là quM.a été obligé d*cnr 
\xxdm :D,amoni^m. batfcs : C'e(l-li quîon a le^* 
ré des pierres comte lui , tulerunt Inpidêst 
C'eft* là. qu'en mille iDanieres on a attenté i 
Ik vie* . Cependant il ne laiiTa pas d'y revenir. 
Pourquoi cela ? Parce que Je Temple étoît 
fa Patrie , Pomus Patrh met. Nous favons 
lUe notre Sauveur a* prévu que le traître Ju- 
Jaa le ftivroit fur la Montagne des Oliviers ^ 
ivec le» cordeaux . de la mort. Cependant 
il ne buflà pas d'aller fur la Montagne des 
Oliviers^ i*f egr^us iboA feeundkm, ccnfuetU'- 
tnem in vfan$€m Oliveti. Pourquoi cela i l\ 

avoir 
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avoît acoutatné d*y faire fa prîcrc ^ fecmt 

confuettiâinem^ & la mort même qo'S 

ne fiit pas capable de rempêcher de ret( 

dans le lîeû qu*il avoit fanâifié par (es prâ 

mb eo loco ubî fapiàs oratum eft , uec fn 

inort'ts peric^ulo Salvador avocari potuit. Il i 

donc fnconteftable que nec Fi feus , nec Cl 

tus prafcriblt. Jéfus-Chrift pofTede de 

forte les lieux qui lui ont été une fois 

làérés, que ni Loi , ni commandement, 

prefcrîption , ne peuvent le^ priver <k 

Droits, beaucoup moins le déshériter. 

Chofe étant telle que je Viens de ledire»^ 

Ciel vous remercie , grand Roi notre S( 

fain , d'une Sentence & d*un Décret qui 

fie & qui foutient la Religion Çatbolîj 

Vous rendes à Dieu & à fa très-Sainte F 

le lieu dans lequel elle a fi. fort defîrédei 

trer depuis tant d'années. Vous vous 

quis autant de Palais , dans votre eu 

Patrie^ que vous en avez abandonné das$< 

tre Patrie temporelle Je puis vous applî^ 

ce qu'on a dit autrefois d*Aujuftc, qui 

•fanâifié la Ville de Rome par des 

•pies, C/rùém Templis j Templa Dits adoi 

Jic Vrbi Coelùm aceludis ^ Deos facis 

inquilinos , eorum immortalitate fruii 

C'eft vous qui avei fait que la très- 

Mère habite dans cette Ville. Vous loîit 

adjugé les Saints & l'avez remiiè en pt 

'dé' fon heritî^ge , jam Concivis eorum /i 

litate fruiturus. Vous Vous étcs aquis 

tecompenfe un renom immortel fut la 

re ; '& dans le Ciel une immortalité récllfl 

effedfve* Le Ciel vous remercie , Ilh 
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Chancelier de la Gouronne, Nobles & likf- 
fies Commiflaires , je vous, fais la même pro- 
meffe qui fut farte à Albinus & à fes afliftans,. 
lors que fuivant les ordres de Conftantîn le 
firand, il changea les Temples dés Idoles ca 
(k véritables Egiifes , Albini , tua cura Tem- 
\la Deo adjudicat , credo -^uaçunque largitor 
punerum Deus , in Tempiis dijirihmt , pri-^ 
kusoccurres , eut dtftrihuas. Illuftres Com- 
piflaîres , primi hujus EccUfiie Patres , pri*^ 
i»i hujus Ecclefia FUi't^ j'ofe vous en aiTurer^ 
irous aurez les premiers part aux grâces fans 
fiombre dont Dieu recompenfera les ofFran* 
ics, les prières & le culte qui lui feront of- 
ferts fur cet Autel, depuis ce jour, f^os 
frimi occurretis quibus diftribuat. Le Ciel 
^ous remercie, Illuftre République de la Cou- 
ronne de Pologne. Vous rendez à votre Rei-i 
De le patrimoine qui lui appartient eri propre^ 
Vous ne vous mettez point en peine des me- 
Daccs des PuîflTances étrangères. Vous êtes 
j^ête , ^ Çanguine fufo ^ Divorum Jura tue^ 
fi. Soyei-en pcrfuadéc, ô Pologne, la. Me: 
le de Dieu voits protégera dans ce Temple , 
comme dans une Fortereflè. Ornaverunt fa^ 
îiem Templi Corenis aureis i^ /cutis. Marie 
mnoncée eft revenue dans fa Maîfon , avec 
k même ferveur , la même afFeâîon & la 
Blême liberté, qu'elle revint autrefois de Na- 
zareth à Bethlehem. Nous favons que , fui- 
rant rEdit d'Augufte , Jofcph & Marie la 
ïcs-Sainte Mère , allèrent comme les autres 
ians leur Ville natale ^ après qu'il eut été 
jnnoncé à fon mari qu'elle étoît enceinte 
wSt. Efprît , afiendit Jofephy ut frofiteretUr 

cum 
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^um Maria uxore pr^gnante i^ in Ci 
David ^ qui dicitur Bethlehem. hftmmX 
bonheur quia fuîvi ce faînt homme dMf' 
Bethlehem : Voyez la paîï annoncée ai 01 
fax hominibus honee voluntatis ; une yàk^ 
greable, Une paix douces une-paîî'd*oH 
annoncée à ceux qui reçurent MartcaVcei 
Volonté bonne , véritable, lîncere;' 

Voyez les Armées celeibs, qui (ont; 
faSa ^fi militia Cœîeftis. Voyez trois 
quoi que le mechant^A tinvieux Herode _ 
K fon épée, qui ne la^lTent pas de H Mm 
& qui lui font des prefcns pour^ fubveiiir i 
befoins. Venimm enm muneribui adwi 
Je dois donc conclilne avec Gartfeàgeûe ; 
diit in natalem BeiMehiem' doi^MW-Màri»^ 
tam-'pace adimpleref- ^ proteéifone -fitiUtia ' 
lejiis ifbarmaret y trium- honore Regum^a 
réf. Ce qui arriva ^fa Mâffon de U 
c*ett ce que fera inftîlUbtenfient îa Rtiii 
Pologne à (bn^ Royaume -, . à caufe de- 
zèle d'enfanr, de fon courage întrepî^î 
de 1 -exécution hardie qu'il vient dé-fehe., 
. Gt^ aujoufd'huîv ouiv àujoùrd'hùî^'i 
Saînte Arche de l'Alliance , remplie 
manne celéfte , revient d'entre les* njainj 
PhtUftins chés le véritable Iftàel , & qtfii 
honce-t-elle ? Le voîd, * Fahieth ■ piàtf 
mures aureos- Çff ponetis, in caftfellànr ai'^ 
àrca^ ^ fie dimittrte eàm. Volcî côr* 
la chofe fe paflTa. Les Phîliftfns ayant 
î*Atche dé TAlliance aux Ifraëlîtes ^ 
" punît les premiers par des fourîs qulgâi 
léurMoiflbn, leurs granges & leurs grènk 

f^ ti^i. vu 
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[.^ trouvant forcés par-U de la rendre , ils 
blurent allarmer les Ifraëiites en leur im- 
Guit cette peine , & les empêcher de la re* 
illdre , facietir amnqne mttros^ isfjic dimit^ 
t. Mais ils furent bien trompés , cette 
(nace ne plouvoit eifraier que des fouris, 
txinû befliarum EUphantî mures timeant^ 
t timent Aqutlx\ Us furent trompés dans 
ï attente. Dèsique l'Arche recouvrée eut 
! introduite dans la maifou d'Âbinadab (il 
pièra de même dans la maîifon de la Cou* 
Iné de Pologne ) Abinadah populus fponta'^ 



Itf, pùpnlus liber ^ toute la Maifon d Ifraèl 
lit & la paix du Ciel & la paix de la Terre^ 
t qnâ aie manfit Arca in domo Abinadab ^ 
^uievit Domus Ifrael poft Dominum^ 
En ouvrant ces Parvis , gracieux Seigneur, 
ti'eft pas ^emplum Belli que vous ouvrez^ 
ISS Templunr Paeis. Les Maccabées ont 
dé longues & de fanfi;lantes guerres avec 
^ochûs , pourquoi cela ^ Pour la Liberté 
leur peuple & pour le Temple de la vraie 
Aigioa. La Liberté & la Religion fe tien- 
ftt par la main. L'une fans l'autre reiTem* 
1* à un Corps fans ame , & caiTe comme 
i verre, Libertas fine verâ Religioke vitrea 
^ vel Jiramineis compedibtis ôbnaxia. Mac- 
^e triompha toujours , parce qu'il eut 
Ut but de remettre le Temple dans foii 
^lififer état. Antiochus ayant été afioibli 
Me fréquente^ batailles, fit enfin publier 
Décret : * Volentes ^ banc ^enîem quie'- 
n ejfe , judicantes ftatuimus , Templiim il- 

S if? 

^ Kb. kVlI. 2 Miccùb. Xi; îj. 
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lis reflitul , «t agerent [eeunditm majorum fui- 
rum conluttudinem. Nous ordonnons qw 
le Temple foit rendu, afin qu'ils y cekbrcnt 
le Culte divin comme auparavant , fecundum 
tonfuetudinem, Mt une J""e Sentence» j«^ 
canus pour affurance de la paix , & no* 
pas pour fignc'de guerre , voUnies gentm 

^'Awiîcctte erpcrance ferme & certaine, 
quelle que foit la Puiflance qm nous ata- 
4ae, il lui arrivera ce qui eft dit Exod. IV. 

Ls Ifraclites s'en '«oy'^nort*'"***"'^? 
Païs vers les Autels fur lefquels Abraham* 
Moïfe avoient autrefois faorifié, U,mus vtM 

aveugles Egyptiens s'en étant aperçus . fe hJ- 
tcnt de les pourfuivre , avec une grande ar- 
mée pour les tuer, ou pour les encbanerv 
Ils arrivent proche de la Mer fendue miracri 
kuièment par la main de MoiTe, & y entrai 
temeraîrement. Mai» qu'arrive-t-il ? iî*w^ 

^Pbaraonis. Cett ainfi que Dieo précpit 
Pharaon avec fon armée dans le fond de 
Mer & que le retour de la Mer dans " 
cours ordinaire fut la perte des ennemis. 
très-Sainte Marie, vous êtes par vott? b< 
auffi bien que par vos grâces inépuifables , 
ne Mer fans fond qui retournez \ ce nvai 
à ce port : Si vous êtes pourfuivie par 
Pharaon , il llii arrivera certainement ce 
nous lifons, revtrfa funt açiux zf ofergm 
currus îs" équités Pharaoms. 
Aujourd'hui , oui aujourd hui , I bté 
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jpict commence, à luire fur nous , car Màr 
fie confirme ce que nous lifons , dans Sirach 
XXIV. 1 8. Qftafi palma exahata fum^ ^ quafi 
plantatio refa in Hicricho, Voici ce que Ci- 
tinus die de la Ko(ë; Rofafepius tranfflauia^ 
ta ; fi in natale iteràm reflituatùr folum , for-- 
tins armatnr , Mntiàs fervat pùrpffram : L^ 
Rûfe après avoir, été tranfplantée d*un Jardin 
àms un autre, f\ on H rem^t dgns ibu pre- 
mier endroit , devient plus épaiile^ pjus vive 
Sç conferve plus lonetems fon incarnat. Glo-^ 
rieux Roi, & vouS|lllu(lre Sénat, vivez daqs 
la. ferme efpérance que Tornement de votre 
;PQurpre ne recevra jamais aucune lacheydsutin^ 
jiervat purpnrant, Vîvex dans Terperancc, 6 
Vigne de Pologne , Finira Dei Soiaoti , que 
vous ferez, en. fureté dcjfriere ce buîflbn dé 
Rqfes , comme derrière upe haye. Vivez 
dans TePperance, 6 Foi Catholique, que là 
tranfplantation de, cette Rofe reflèmblçra au 
Palmier triomphant, quafi Palma exahata funi 
bf quafi flamatio jHofa, Illu(lres Commiflài*- 
res , vous avez p^tt aux fruits de ce Palmier, 
lafcendam in Palmam Ç^f apprehçndam fruéinm 
i^W, qui vient de . la èranfplantatidn de Id 
|Kofe< vous .avez part ad pt^rpuram^ vous a- 
, vez part adtutamen ejusi Vous ayez femis à 
îMaric la clé de. ce, Sanâuair/e , vous IVez 
|reprîs pour ed faire Ion thrélbri Grand e{| 
Jean l'Evangelifte, car il, eft immortel,, Oz/i;/-- 
[fulus ifte non môritur. Il çiî le Polïèflèur du 
cœur de Cbrift, qu'il, avpit pris toui entier^ . 
tecubuit fupra peéius. . D'où vient cette faveur? 
i2ûletta répond à cela , 6c en rapporte, cette 

S 2 u\(da) 



ir/6 P I r c K $ . 

raifon, Dijiff^ins ijk ^on mmttir^ fupr^fn" 
tus Dûthim occui^h ; ifUia trat Ma^rem m 
fma Tcceptums , car il de?oit recevoir la très* 
Sainte Marie dans fa maifon, & peiit-éire ne 
Ta-t-il reçaë que dans une Chambre. 

Ce magnifique Palais ne furpailè-t'Hl pas la 
cabane du Pécheur de Si J'eati? Vous l'avet 
renda à la très-Sainte M^e de Diea , i qui 
il apartient de droit. Vous êtes afliirés de 
rfmmortalité, Vôû^ Ste$ aflh^és qu'il (ëra dît 
de chacun die tbtos , Vt^ J^iûtndktn r&r Dé , 
Difcifuius ifit ifon "Hrof^r ^ Hatbuk fi^â 
feéius, L'Ordre Setàphîque de St. François 
intercède pour vous ^ il il^ t^MIera de louer 
& Dfeu & vous. Se dé i^ôus fortifier par tes 
prières/ Framiji^s pèW'pét ^ bkfnilts y dsvcs^ 
CœluiH ingréditur. Ptrâfr ^"^êtife humilié fur la 
Terre, il occupe ûhe'pldc*ê feo&fiderablc dans . 
le Cîcl. A cauft de êfe îïeli il >^oU5 fera pla- 
cé à fes côtés : Les TftffêTdrli que fit pauvre- 
té lui a aquis toiîiberôift tâfàtlltblemÊnt fur 
tous, de les mains pettrées de ck>Us» Les 
âmes des Gatholîqùeis dont les Gorf^ repo- 
feiit ici i & qui comAiehcettt aujoutti'hiM , a- 
près un fi long éfpace de teittls ,* à îdevenjr 
participans des intèrçe(Iiôn> , <:es âmes, idis-je, 
pnèront pour vous, j^aî ouï dire à dresgens 
dignes de foi qu'un ŒtholTque devtot pa&nt, 
îl y a quelques années^ par ce C!ïnctièr« pcn* 
dam la nuit, il rencontra une perfontie vÎ5cfie 
de blanc: Que tout etfraié , il loi demanda 
^uî cHe étoit, & qu'il reçut cette réponfè : 
Je fuis celui qui ai remis les clés de cette Egli- 
fe au Magiftrat de Thor n poor les garder , & 

par 
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par le jufte jugement de Dieu , il faut que je 
fbufre \t% tourmens du Purgatoire , jufqu^à 
ce que ctitfi clé foif remife au:i$ Cati^oliques. 
Ce quelle joie , Iliuftfes ÇotnmiflàÎFes , ti*a- 
vez-vpus p^s rempli Ip Ciel aujourd'hui , qu'il 
trouye & qu'il reçoit U perle appréciée & ta^ 
xéc par le Ç^hg dp Jéfus-Chrift^/nvf/i^/^i r/7 iy> 
napretiofd Margaritai pour laquelle il vous 
fait prefent ayec plaîilir & avec joie çle tous 
fé^ thr^fors renfermés dans l'éternité , fro 
gandio fendit uutveffy qu^ babef. Ce grand 
AmbafTadeur délivré de Tes liens & de (a pri- 
ibn par vous , fe pretente devant le Thr^ne 
de la très Sajn^e Trinité , pour faire un recjt 
ifidèje de votre Ji?(lice , qu'apcun iuterét n'a 
pu corrompre ; Il 1^ publie d^ns le Cipl jç 
va le réjouir de cette npqvelle. Qeft de vous, 
Illudres Seigniei^rs , qu'il y fera p^rlé s^vai^t 
toutes cbofes. Oe^ pour vous, coipqojepQUF 
^s Libérateurs , que cet Ambadàdeur jntei:* 
cediera, après s'être jette par un devoir natti- 
rel aui pies de Jéfus-CbriÀ mifericQrdipux èi 
de Marie. 

J'éteQS auiS aujourd'hui mes main s vers tq!/ 
6 Ame qui es a^jQurd'h)lj couronnée d/5 l'ioY- 
mof talitjé : Prei!ente-toi ici aiT milieu de ce 
Templp» & puifque ti; as tant de pouvoir au- 
près de Dieu , demande j^race & mifericorde 
pour une perfonije f qui eu proche des Vi- 
ce-Rois , & par cel^ même des Vice -Dieux. 

Auflî- 

t InHantiék pro HêhiU Ztrnick^ Vict'Prsfidente U Ilht/triffir 
pUxm fitijftt. 

§3 
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Aufl[i-tôt qu'après Tannonciation de rA!ig«(^ 
la Sainte Mère fut entrée dan$ la Màîfon d*£« 
lizabeth , exultavit in utero infàns , înanUs'\ 
Dti erst cum illo. Sî elle a delîvré^ Jean dcj 
la Maîfon maternelle, fi elle Ta délivré de 
liens par la main de Dieu, rentrée de Marie 
dans famaifori à changé en joyfc la Sentence del 
hiort , exultavit ixfans in utero. Sans doQtel 
rentrée de Marie annoncée fera la ménfel 
aujourd'hui qu'elle fut autrefois dans les nion- 
tagncs de la Judée : Qu'elle porte une fem*j 
blable indulgence au Prifobnïcr. 

La Juftice humaine, Il ludfes Seigneurs, 
peut & ne doit pas non plus furpaÀêr la -ri- 
Çueurdé la Juftîce Divine. Or la Judice Di- 
vine e(l fadstaite , lors que unus affumhur ^ 
MÎter rèltnquitur, La mîfcrîcorde de Dieu a/ 
accepté comme un Sacrifice réel & veHtabic^ 
ce que fit Abraham lors qu^jl mit le coutcai 
far la gorge d'iraac.'Ifaac brilla dans le Cie 
dès-que là Sentence fut prononcée , qaoi| 
qu'elle ne fût point encore exécutée, tna^m 
inter fiderafiius , multiplie ab$ te ficut ftelUt\ 
Dieu en punit rarement deux à la fois , cwd 
uno fèci fnifericordiam , cum âltero juftitiûSm 
Aufii , fut la 'montagne du Calvaire , a*M 
rejouï l'ùa par la pofleffion du Parafdis, 
€um eris in Pàradtjo , mais l'autre fut rej 
té fans indulgence. La Majéfté de rfmmi 
iéde cette Eglife fapplie donc que ron faflê 
teconnoître à la Ville pénitente! de Thorn, quel 
(ians nos vraies Eglifes , on obtient des indol-' 
gences. Elle ne regrettera pas fi fort la pcr-j 
fc qu'elle a faite , qiiarid elle verra 'que l'E-i 
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{(e qu'on lui a enlevée devient un azyle de 
c. 

Pour conclulion, tous tant que nous Tom- 
es , pro^tons de ce qqe qous venons d'en* 
dre: Je lis dans THiftoire deBaluze ,' Sc- 
ie hruni Chrifti àpotejiate CbriftianorHin^ ad 
ti'O'ttatem Turcarum tranjlatum eji , quod 
M»4/*r/ apud harbaros reverentiâ haberetur» 
bon Dieu ! Chrift d donné à garder aqx 
ahometans Ton 5epulchre , le berceau de 
jre vie, (6 honte des Chrétiens!) parce 
•ils ont plus de vénération pour lui. Çet- 
tsi EgHfe vous a été remife, ô Catholiques, 
dans le tems de TA vent, lors que Ja trom- 
pette de la Juflîce de Dieu perce nos cœurs. 
Vous comparoitrez, vous comparoitrez de-r 
vant le Tribunal redoutable de Jéfus-Chrîft. 
Les Non-Catholiques y comparoitjrbnt auifi, 
eux , helas ! qui ont fait fi longtems leurs 
prières dans cette Eglifç. Je ne fai fi leur. 
douceur dans le filence , leur ardeur dans la 
prière , leur perfeveranpe à fréquenter leurs 
àflemblées , leur modcftie dans ïes honneurs, 
ne^ous feront pas rougir , ne vouj^ cqndam- ' 
neront pas. Que font les Hiérarchies Catho- 
liques dans les conditions foit hautes , foit 
balTes , que font-çllcs ? Sol , Luna , Stella , 
Que font les Herefies ? Cometa , phammena^ 

2niî fatuusL Faites vos efforts, W/wa Co?// 
m'maria^ pour n'être point obfcurcics par 
les Comètes dans le jour du Jugement de 
Dieu. Dieu veuille que cela n'arrive pas. £- 
xunt figna in Sole , Lunâ £«f Stellis. 

No. XIIL 
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N^. XIII. 

Saufcokduit du Roi de Pokfn0, 
Four Mrs. Gbkbt 6? Oloff. 

AuGusTusSEcuNDUsDeigratiâRcK 
Polonias , Maghus Dux Lichuanisi 
Ruffian , PruiC^, Mazovix , Samogkia[| 
Kijovisc, Volhynia^, Podolise, Podln 
chias, Livonise, Mnplenfcix, Scvcrir| 
Pzérnicoviîeque ) nec non Hasreditariu| 
Dux Saxonias & Princeps Ëkôor. 

SI G N 1 F I C AM U s prtefefitibus Lkeris n^ 
quorum intereft untverfis i^Jingulis : Intmtf* "* 
fijfe non itapridem Decretum nofirHmhjMàcii 
JiJfeJJoriaïtbus de aéiu Varfavia fub Un^ 
Çomitiorum Regns Generaliuin Eeha fecundi 
poji Feftum Sanâorum Samonis fef ^uda Âfff* 
tolorum proxima^ die trigejima menfis Qâént^ ^ 
unno nunc çUrrenti millefimo fepiingentefimùvi' 
gefimo quarto^ fttper honoratis Gieretb i^ Ot»f. 
'MintJIris obtenttimi Quo Dtcreto iffos 9b n*9 
conzparitîonem coram Commijfariss Jtafiris TIk 
runif'atque in yudicio noftro , non datam^, 
in Pbjeéfis Jibi jùfiificationem infâmes (^ fr^f^ 
criptosejfe de regno declaravimus\Supplicatmih 
que nobis ejfe per çertàs Confiliarios nofirosy «^ 
mine eorumdem Minifirorum Giereth ^ Oleff^ 
ut ipjis Sahum-Conduélum Hofirum Regim . 
adyure agendum de maie contra fe obtento.Pr»' 
cej/u^ deducendaque in objeéHs innocentia /m, 
^.uam Torunii ^ itf Judiciis no/iris acfiproper 



ftimiiationem fui ^ eowminationei ab adver^ 
mis fuisfaâas non deduxerunty dore ^ cou^ 
$dere^ illosquf in Proteâiêuem nojlram Re^ 
iam^ cMtra omnem vim bf potentiam affu*^ 
\erey atque Citatlonem pro Reftitutione CaU" 
e fue in integrum , ex CaHceilaria Regm eX'- 
Tftare concéder e digfiaremur\ Çui fupplicatio^ 
i nos bénigne annuentes faciendum effe duxi-^ 
tus, ut illos in Proteéiionem noftram Regiam 
ffumeremus , iffisque hune Salvum Çonduélnm 
oftrum ad Jure agendura ^ à %*i isf potentiel 
uavis daremuSy uti quidem ad fpattum fex 
unfium a pffbli^atione pr<ffçnt:um damus ^ 
c citationem .pro rfi^fiitutiope Ç/itipe fu<e m in» 
fgrum ex Catgcellaria Regni export are permit^ 
tmus. Quibus illi munit i tutè , fecurè ^ fine 
4la perhorrefce^tia in Regng Dominiisque nof" 
rij aç in Çivitate Torunenfi ver far i, commora-^ 
i^in Judicinque nojiro ^ coram quovis fiibfejr 
kRegnifiarey tompfirere^ negotia fua qu^vis 
'cita ^ hanjefta peragere poterunt, p,erfonis 
QMÏsque eorum fub bac noftra Prote3ione falvis 
tanentsbus ; ha tamen ut fe mudeftè gérant , 
^ntentionum occafionem ne dent, beneficipque 
oc nofiro non abutantur , fed de maie contra fe 
roctfffu obtento Jure agant, Quod ad notitiam 
mnium , quorum intereft , prafertim vero 
ïïagnjficorum Ç«f Generoforum Locorum quo* 
umvis Capitaneorum ^ eornmque Locotenen* 
mm, tum Magijiratuum civiliunt, pracipue 
\iV'ttatis T'orunenfis deducendo ipjis mandamuSj 
t prajentes Salvi'ConduSius noflri Literas ad 
Wafufcipi, iisdemque ingroj/ariy ^ public a^ 
ifaciantj casque isf ipfi ob fer vent ^ t> ab a» 
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liis obfervari curent pro Gratta noftra, h r#« 
jus reifidem prafentes manu Nofira fubfcn 
Sigillo Regni comrnuniri jujpmus. Datum 
favia die XXll. menjis Decembris Âmn 
mini mille limofeptiftgentefimo viçejimê jMértf 
Regni vero nofiri vtgejima o3av9 anno. 

AUGUTSUS REX. (L. 

Tro-Cancellatîata liloftiiffimi êc Excellentiflînii 
«c &.ev€iendtfiîii4 Domiai Jpanmis a LipsLipsi 
Pro-Caocclaiii Kc^ni. 

CasimirusOcki ^ocillator Bradafk 
S. K. Majefiatis Scpietarius. 



No . XIV. 

LpTTRE du Roi de P ru ss|&^ 

de Pologne. 

FRIDERICUS WILHEtMUS Rex &&' 



/^ Uanta cuin fejlinatione fuper 
- \J gocio T'borunenji conceptum ^ Majefl. 
^^^yieftra minime ijrnoratum ferale l 
çretum^ plane anttctpato junejtt termtnt ce 
tituto fpatio , esçecutioni datum fit , fama I 
bis quidem innotuit, Sed tsf Majejlatem / 
tram haud dubie fugere non p.otefh^ quaUne 
yuftitia Çff Chriftianifmo eorjtm , qui bu 
Decreti ejusque executionis auStoresje préek 
runty exifiimationem conceperit ^ in Orbe m 
verfim omnes^ fine difirimine Religionis^ y- 
Kum animis reÛi ^ aqui fenfus qualifia 
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^jpJet, FaSi tam immanU tamqne barbarijuf' 
UÔn ultionem^ Divino quod cunila mort ait um 
"egit arhhrso ^ ^ Jftprema fapientia tnerito re* 
^mquimus, At enimvero , quoniam ne que hae 
%deo copiofa innocentis iff juftitiam Ùei iafi-^ 
Utrum facsnorum ultricem y viniicem nnnç 
m^iamantis , fanguinis effttfione , neque cada* 
vêrum borUm martyrum^ (i non omnium dt 
\oinplurium a canibus lacerandorum projeâione^ 
fxpletam ejfe favitiam apparet , fed eam quoque 
liTempla^Scholas 1^ Magiftratum ctv'tcu m Urbts 
Tborunénfis extendere , cunâaque fùmma in*, 
imis mire propofitum ejj'e videtur . hujùsmb" 
ii vero everfioUrbi inferri nequit^nifi una Vax 
^liffenfis manifefto nec ulla jurh Jhecie coloran- 
ù modo convellatur \ eam inutem Pacificationem 
întaSam inviolatanique fervari no(ira fummo* 
fere intereji^ ipja rei Kecejfitate adduéii'fumus 
îunâa hiec majejiati Fe/lrée confideranda propO" 
)lfirjf , tandemquç dd diétée Pacifie atioéis.^fingula 
fim vero eorumquit Art. Il $..3^ i^Art. J(XXF'. 
(. I. exPreJJa çontinentur ^ in tam gravi mo^ 
wento obfervationem bortari , pofiulantes ^ ut 
Compta efficaeium remediorum interpojitionç ^ 
fàs rationés ampleéii velit , qnibus Civitàti 
Tborunienji légitime parta Privilégia ^Jura Ç5* 
tmmunitates in Sacris tff Politicss falva Jjf /»• 
idSa ferventur^ bf fi quid iit contrarium pa* 
fratum effet ^ id continua àboteatur £s? inprif- 
\inum (latum redintegretur; ne^ fi prater ex^- 
heéHationem rei aliter fuccedat ^ Principibus £- 
vangelicisj pracipue bis qui feu fponfores Paci» 
Scationis Olivenfis, eam tueri propiore obliga- 
PQ0€ tfnentur ^ quiqfu omnesj quod pro certo 

Majeftati' 
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Majeftaii Vejin^é affirmare non dnbiunmi^i ^ 
gotiumjingulari attentionef^eculam^rj^m^^ 
ifeatur^ rationes^ ^ tnedia hege umf^ 
Gentium jure in hujusmodi cafib^s Ç99fSi 
expédient*^ ^ quodfrimum froxitnumquf , 
rit y in Subdttos fuos ^ Cuh^m Homano-Qit 
fum profitantes y fiirtcm eor^m 4^rivandi^ 
bus in pohnia Èvangelici ofprej^ Çjf aà 
tas fere redaSii^ per extrenn^m tnjuri^m 
éjlHtJfimè funt affiiâi. Hcec latere Méje[ 
Vejiram noluimus , de cetera Eandem ù 
tuteU ex ammo cammendantçs^ Dabi 
^erolini diç 9. Jann^c 4»9to Orbis 
demti I72.y. 
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h v.rT un du Soi de DanemarÇ' 



VoTîiE Majesté' fe rappellcn 
doute .les diveffç^^ r.cpjr.cftntaitiQns 
nous lui avons faites .& à U République 
manière cordiaje & frat^rojellc , jentr*àmr«j 
notre dernijcrp Lettre du 14 Jiifn d^ccpc^ 
eu faveur de cejaxde QOfre Gommi 
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en Pohiyte & en Lithuante , quç Vqw m 
tfon-Conformi/fes , & qui Çox\% journel 

ppprioîc^t paf Ije Ç\tx^€ Rpaïftin. 
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jQ/QS nous étions flateïqaenosinterceflions 
^nt engagé Votre Majeûé â faire celOèr 
recédé inouï, ^ protéger leurs Eglifes , à 

reftituer celles qui leur ont été enlevées 
iis la Paix (TOliva^ à les maintenir dans le 
ble exercice de leur Religion ^ & en gene- 
i redreflèr tous letirs Griefs : cette efperan- 
Scoit fondée fur l'équité ii renommée de 
^e Majedé. 

lais nous avons eà la douleur de voir, que 
i feulement Votre MajeQé & la Républi* 

de Pologne n'ont eu aucun égard à nos 
es repréfentations ; mais encore que Ton 
ttinué d'enlever les Eglifes des Evangeli- 
s 6c que Ton tâche de plus en plus, par 
les fortes de prétextes & de voyes obliques ^ 
les privtr entièrement de leurs Privilèges 
jibertez^ confirmez par les Loix fondamen- 
s du Royaume de Pologne. 
^otre douleur a redouble d'une manière în- 
rimàble ^ à la vue de l'affreufe Sentence 

dernier Tribunal AÛeflbrîal de Far/ûvie ^ 
itre la pauvre Ville de Tifor» & fesHabîtans 
|mgeltque«, par laquelle, à Toccafion d'ua 
aulte & de quelques excès de la Populace 
«rs les Jéfuiies, dîverfes perfonnes de con- 
if ation & autres fe trouvent condamnées à 
t mort des plus éruelles & des plus inf^unes^ 
l^life eft enlevée à la Ville, fes Ecoles font 
hiites, la forme de la Régence eft renver- 

de fond èn^ comble; en un mot, les ha« 
ttis font dépouillez de cous leurs Privilèges a- 
Is fi chèrement, & confirmez par la Paîjt 
Uiva: te tow fonde feulement fur les fauf- 

feî 
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fts dépoiittons des Jéfuîtes , & fur les iéc 
tions de Témoins de pareille trempe^ fai 
avoir accordé aux Accufez ,le tems de fe dé 
fendre & alléguer Leurs r£»Tons, on les a con 
damné d'une maniéré fi précipitée & fi tumul 
tiieufc, que l'on trouvera peu d'exemples d'en 
ne glus haute fnjufiicê. 

Cela donne lieu de croire, que les Jéfaitd 
ont eux-mêmes excité ce tumulte, dans lavïç 
d*àvoir occafion par-1 à d'ôter tout d'un coap 
aux Evangéliqties,de la nlauîere la plusafirea* 
fe, leurs vies, leurs honneurs, leurs biens, S 
leurs Privilèges r d'autant-plus que la haii 
du Clergé Romain eft pouflee à un tel point 
que fi Dieu n'y itiet \i main , on verra da 
peu la Religion Evangèlique entièrement é 
teinte dans toute la Poidgrïe & la Lithuanîe 
nbnobfiant les précautions qu'on d prîfes d'af 
furer les Libcrtez & les Privilèges dès Non-Co^, 
formijies^ tant par les Loix fondamentales dr 
Royàunic de Pologne, que par les condiiionî 
des Eleâions, confirmées de Roi en Roi, t 
par Votre Majefté môme, d'une nnfaniére fli 
folemnelle , & par les fernïens les plus fr 
crez. 

Votre Maj efté peut être perfuadée , que noa 
ientons une vive douleur d'aprendre Id 
perfecutions que l'on fait foufïHr à ceux de no- 
tre Communion, Mais nous espérons que Vo!» 
tre Majelté elle-même fera touchée du tri^ 
état, où Ton a réduit la'pauvre VilledeTho 
qu'elle fera attention à fes Privilj^es ; qu'el 
ànnuUcra l'injufte Sentence du Tribunal 
féflbrial de Varfovic, & qu'Ellc établira oi 

Tiî 
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.^Tribunal impartial , compofé de perfonnes 
équitables & pacifiques , des deux Religions 4 
pour examiner de nouveau Taftaire & pour la 
terminer. 

, Par là. Votre Majefté fera non- feulement 
une œuvrc^ agréable à Dieu qui ne peut pren- 
dre plaîfir au Sacrifice fanglânt de tant de 
perfonnes innocentes & q^ui s'eft rcfervé à lui 

' leul rEmpîre fur les confcîences ; mais encore 

! elle empêchera que fa gloire ne foît terminée 
par rexecùtîon de tan,t de perfonnes eftîma- 

t bles< dont le fang crîeroit vangeance au Ciel: 
Et pour nous , nous regarderons comme une 
des plus grandes niarques dé fon amitié , lé 
foulagemcnt que Votre Majcftc voudra bieii 
accorder à des perfonnes qui nous font unie^ 
par la même foi , & à notre tour nous cher- 
cherons toutes les occafions poffibles de té* 
moigner à Votre Majefté la reconnoiilàncé 
& rattachement &c. 

f-RlDERlC IV. 

De Friâniihherg le 23. Decemb. 1714. 
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Nb. XVI. 

Lettre de Sa Majesté* Pio^ 
siEHi^E a» Roi de Danemauc. 

O'V ne jJeut aïïèi lotrcr le faînt lèlc (|ot 
Votre Majefté a fait éclater dans Ufr 
meuiè afFaîre de T^Aor» , contre l'injadc PfO< 
Cédure de la Cour de Pologne, contre lidé* 
teftable fureur du Clergé Romain envers W 
pauvres Habîtans tvangeliqoes. DîeQ,qaf 
protégé la Vertu, Dieu qui eft tout poifflflf; 
ne laiffera point fans recompenfe les foinsqoc 
Vorft IVl:ijelté s'eft donnez pour aîdcr dtf 
thalheureux que Ton opprime fi injaftcmat 
Mais comme la Lettre que Votre MajeMi 
écrite fur ce fujet, au Roi de Pologne, tfapé 
lui parvenir qu'après» Téxecution de laScnicorf 
fanglante prononcée contre la Ville deThoflii 
îl ne refte plus qu'à faire en forte qae l'étt 
de là Religion daiis cette* Ville ne foit pasco» 
tierement renverfé ; auflî avons -nous écA 
àujourd*huî là-deflus au Roi de Pologoq 
dans Jeà termes de la Copie ci jointe; ànoul 
laiffons à juger à Votre Majefté s*il ne con- 
vient pas qu'elle fafle la même chofc, te 
Berlin le 9. Janvier lyaj*. 

FRIDERIG GUILLAUME.; 

j 

No. XVIl. ' 
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Lettre </» Roi dePKvssià, Se 
Majefié^\}e.\i 01^ s.. ' - .,. 

NO us ne doutons point que Votre Ma* 
leilé, peu de téms après la réception de 
notre dernière Lettre au fujet de la fatale.^-, 
fkîre de Thor» , n'ait été informée de l'execu-. 
doû de la Sentence fangla^ite rendue contre 
cette Ville infortunée ; & que la cruelle pro« 
ceduredu Clergé Romain en Pologne, & de 
leurs Âdherens envers tant de vidimes inno* 
centes , n*aît touché Votre Majellé aufD vive-^ 
ment que Nous l'avons été Nous-mêmes de 
Vtffxkdoià du San^ de tes Martyrs ; Nous ne 
doutons pas non plus que Votre Majefté ne Toit 
remplie d^une ju(te indignation, tant contre 
les Auteurs de ce dételtabïe procédé, que con^ 
tre ceuxi^ui Tont approuvé , favorifé, ou mis 
i exécution. 

Quoique Ton doive laîflèr à la Jùftîce di- 
vine, le foin de venger une entreprile H cru** 
elle, fî inlbutenable, &'ti detéllée par tout le 
monde raifonnable; Votre Majefté cohvien* 
dra néanmoins avec Nous , que comme \% 
Conflitutîon de la Ville de Thorn eft fur le 
point d'être, entièrement renverfée , tant par 
rapport au fpirituel qu'au teinporel . & que les 
Evangeliques y font à la veille d'être prîvex de 
l«ari^ Ëgliles & de leurs Ecoles , toutes les 

T PuiiFances 



Puiflân££UaterelRçs à la Paix d'OJiva^ ^P^^A 
ticuTîcrement Votre Màjcfté & Nous^ ont'] 
tout fujet de s^o{:ipt)l!èi: .<3e tottt. leur pootàr à 
une coatravention 6 manifefte audit Traité de 
I^, d^'avjtçr.fiç de.fpnmicr les Garants de^ 
cette Paîx~,''a remplir efficacement leurs engi?-"^ 

Semens ï cet égard, afin de maintenir la Vdk 
e ^horn dans la jouiïTance de fes Privilqdi 
Ltbèrtêi; & Prlérogatîvés. * * .** 

Npù$ ne héglfgeons pa$ de faire là-deflbi 
pair tb'iit ciù il eft hecè(!àire,' les inftances coW 
vétiâbles; & Nous rfi'terohs à Votre Majel^ 
les bffrps que Nous lui avoits déjà (àités^ m- 
là. ftcondèr dans toutes les mefurcis iqu'EW, 
ttorf^retà les plus efficaces pour le bien i8r tf * 
cbnfervatîon de la Ville de Thorn, ftâetooif 
lès autres EvangclîqUés en Pologne^ & àè 
concerter toutes chofds.àvéc Votre -Majcll^* 
Nous comptons que Votre Majefté ert nferC 
cfemême, & Nous recevrons de là partKW, 
répoiife favorable fur ce fojet &c. ' 

Berlin ce 9» Janvier 172J'. - ' 
. Sfgné,, 

FRIDERIC GUILLAtIME 
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Lettre Ji4 Roi de ?Kvs%zà tEwfe^ 

reut de Russie. ; - ; 

•• • • • 

NO ù s avons appris avec teincoup de joîè 
ies reprcfentatfdns^ que Votrc'Majcfté 
Impériale a fait faire au Roi & à la République 
de Pologne, en faveur des Nhn^CinformJ/i^es qni 
y font opprimez & en particulier des Habitant 
EvangeHques de Thorn : Mais Nous voyonsf 
avec une douleur inexprimable , que ces Re- 
montrances n'ont pas eu plus de fuccès que 
celles, que nous avons faîtes nous-mê- 
mes au Roi de Pologne , foit par Lettres , foît 
par nos Miniftres . Au contraire^ on y a fait 
G peuf d'attention qu'il fonblfe que l'on ait pris 
i tâche d'êxpofer devant toute la Terre le 
mépris que Ton failbit & des înterccflîons^ de^ 
Votre Majefté Impériale & des nôtres, puîfque 
loin de modérer la Sentence fangtante , pro- 
noncée contré les Habitans de Thorn, on ea 
a précipité Pexecution , & que l'on a commis' 
de fi grandes cfuautex contre ces , pauvrfcs vie-* 
tkties inwot?etitèi que la Poftérité aura dé la^ 
peine i le croire', & qu'eUe ne pourra les ett-* 
vîfager- fans les deteftct, ainfi que lé font dès* 
à prcfent; tput ce qu'il y a de petfonnes taî- 
Jbnnables. Gcpendant il paroît que la haine ' 
eu Clergé 'Romain n'cft point alTouvie par 
reftulîon de tant de'Iâng innocent; que Ton 
veuf encore enlèvera la Ville de Thorn fe$ 

T:^, . Prcro-. 
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Prérogatives, Libériez & Privilèges fi jullcmeof 
aquis, priver les Evaageliques de leurs Egii- 
fes, & de leurs Ecoles, & pour tout dire eu 
un mot renverfer de fond en comble le Goa- 
verneihent de cette Ville, foit Civil foît£c- 
clefiallique ; or comme on viole par là baa» 
tement la Paix à^Oliva^ qui a coûté tant d'ar- 
gent, de foins, & de peines, & que d'ailleois 
Votre Majefté Impériale s'intereflè au maio» 
tien de cette Paix, de même que Nous & les 
autres PuilTances du Nord, Nous laiÎToBS 
à juger à Votre Majefté , s'il ne convient pis 
qu'£lle fade une caufe commane avec 
Nous & les dites PuiHànces, pour engager ic 
Roi & la Republique de Pologne à rétablir 11 
Ville de Thorn dans fou premier état, tant 
par rapport au fpirituel & au temporel , x)ue pu 
rapport aux autres Droits , Privilèges, & Préro- 
gatives qui eu dépendent, conforméinent à U 
teneur de la Paix i!Qliva : comme auffi poot 
faire redreflèr'it qui a été entrepris au con- 
traire , &reilitueraux Non-Contormifie» ce 
qu'on leur a enlevé fi injuftemtnt. 

Votre Majeilé 'Impériale doit être aflbrée 
de notre concours & de celui des autres Poiir 
fances Evàngeliques, qui fe joindront a noos, 
pour féconder avec zèle les çflorts de Vow 
Majelté ; h dans toutes les occaiions Noos 
rendrons fervice à notre tour aux Egiifcl 
Grecques en Pologne, par eflime & parafa 
ftdion pour Votre Majefté Impériale. No«i 
attendons là - deflus fa refolution ^ le pltf 
promptement qu'il fera polfible &c. 

Berlin^ le 9. Janvier^ I72f.' 

Signé, FRIDERiC GUILLAUME. 
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N». XIX. 

Lettre de V Empereur de Russie au 
Roi de Pologne. 

DAns notre Lettre du 22. de Maî, nous 
avons reprefenté à Voire Majefté les 
violences que Ton fait aux Grecs, tant aux 
Ecclefiaftiques qu'aux Séculiers , pour les con- 
traindre i fe réunir à r£gli(e Romaine, & à 
fè foumcttre au Pape eux, leurs Evêchez , leurs 
Eglifes àc \ eurs Couvens ; par où on les prive 
âe tous les Droits, Libertez & Privilèges, qui 
leur font acquis par les Conftitutions du Ro« 
yaume. Les autres Non-Conformiltes , qui 
le tiouvent fous la Domination de Votre Ma- 
jefié & de la République ne font pas moins 
opprimez : Nous prenons un intérêt égal au 
trifle état des uns & des autres, & cet intérêt 
oous oblige de les prendre fous notre pro^ 
teSiou. C'eft-ce qui nous a porté plus d'une 
fois à ordonner à notre Envoyé dans votre 
Ç]our, de faire fur ce fujet des reprefenta- 
tions à Vôtre Mijefté 

Nous avions lieu d'efperer qu'en vertu des 
Traitez folemnels , qui nous lient avec Vo- 
tre Màjellé & avec la Republique , Votre 
Majefté feroit attention i nos reprefei^tations 
& qu'efle rendroit juftîce aux NonConfor- 
hiiftes; mais nous avons eu le chagrin devoir, 
que loin d'y avoir égard, elle foutfre que les 

T 3 perfectt- 



perfeeotioivs augiBentem de jour -en jour, & 

3ue les Non-Cotiforoiille^^fQient fur iepoiiit' 
e périr entièrement.- - - -. 
Nous ne pouvons donc nous difpenlèr, de 
j^jîterer à Votre ]^^aieft4 les mémes^epre* 
fehtatiôns que nous lui avonç faites. 2>ioas 
y fommes d'autant * piiî$ obligez , que Ton 
prend pour pretextede Cjcs perieçutions^injos» 
tes IçTraité conclu à .Warfovie, Tannée 1716. 
& Votre Majeûé ne peut ignorer que c*cft 
par Notre Médiation & fous* Notre Garan* 
lie que lé Traité â été Conclu.; & comment 
pourrions- nous permettre qu'on Talterât par 
de fauflès explications ,* à la faveur defqud-: 
les oh ôfe jurt^'fier les violences que Ton ex- 
erce, en dépouillant les Evangelîques des 
Droits, Libertet & Privilèges , dont ils ont 
jpuï de, tout tems, & quF leur ont été çoft- 
$rmez à perpétuité par le$ Loix fondàmeoti- 
les de la République , & par le Tt aîté qoî 
fubfîfte entre Votre Majeflé, la République 4 
nous? 

Ainfi nous nous trouvons obligez en conf- 
cîence de maintenir les Grecs , &'en gencnd 
les Proteftans dans leurs Droits, & nous coo* 
jurons Votre Majelié & la République , d^ 
ne, pas permettre qu*ils foient déformais «• 
pofez à la perfecution de quelques particuliers, 
& de prendre pour cela des mefures efficaces 
dans la Diète prochaine. 

Nous efperons que Votre Majefté, de con- 
cert avec la République, fera attention à nos 
prières & à nos jufles defirs ; d'autant plos 
Qu'elle n'ignore pas que pluûeura Puîflànccs 

Pto- 
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^rotcftanies s'fQterdfoit formulent ara Noti- 
Conformiftes, & que fi Ton continuoit a lés 
maltraiter, on donaeroit lieu à de facheufès 
faites:' 

A Pétersbottrg le 6. iTAûàâ'iJi^. '* 43* 
jfnnée de mtre Règne. 



N». XX. 

- . L E T r R E ^-« Rm ^ P r, u s s e, 
au Roi Je*FRA^c&. 

' T R e' s-h a o t &c. 

No u s ne doutons point, que Votre Majefté 
ne foit pleinement informée de laterrible 
Sentence, prononcée contre là Ville de Thoirk 
'& de Texecutiôu qui en a été' faite depuis peu. 

Nous devons remettre à la Joftice Divine la 
vangeance d'une (i grande . cruauté , exercée 
contre des perfotiuès pour la plupart tout-à« 
fait innocentes; • ^ 

Mais comme la Cour dé Pologne , bien loin 
de fe contenter d'une û grande effufion de' 
*iang Chféïien ^sîeô ffropoféede pouflifer ^pcore 
jplus aVant fpn injuHice, & de'renverftr entiè- 
rement Tancrenne çonditution. de la Ville de 
Thorn, & de priver fes Habitans de leurs Egli- 
ies,, Ecoles, Privilèges & Prérogatives, chofc 
-direàément contraire à la Paix d'Oliva, dont 
la confervation Nous eft:d'antant plus d*uoe 
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très grande importance ^ parce que le reposa 
la tranquillité dans le Nord en dépendent, Noos 
ne pouvons nous difpenier d'en porter nos 
plaintes à Votre Majefté & de lafommer^coiiip 
me Garant de ladite Paix, qu*Elle veuille o- 
bliger le Roi & 1^ République de Pologne, 
par les voyés que Votre Maiefîé jugera les pliu 
convenables & les plus efficaces , de ne plot 
troubler la Ville de Thorn dans la poiTefiion 
& exercice defes Droits, Pcivil€^es& Libenés, 
& que lés chofes y foieiit remiies fur !e ptéoà 
elles doivent être félon la dirpofition de It 
Paix d^Oliva, tant par raport au fpirituèl , qo*è 
regard du. temporel. 

La gloire de VotreMajefté & la foi donnée 
pour Texecution & gar antiede tous les articles de 
ce Traité, étant également engagées dans cette 
affaire de Thorn, cela nous fait efperer^ que 
Votre Majcfté donneralîeu à cette Nôtre reqai- 
fitîon , & un entier effet à fa Garantie , dont 
Nous Lui ferons fenfîblement obligés, priant 
Dieu au relie, qu'il vous ait &c. 

BerUn ce 9. Janvier îyzf. 
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'Djscov us de M. FïV en yMinifire de 

Sa Majejié Britannique à Ratisione , tenu , 
aux Minifires du Corps Evangelique. 
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N conformîtédes Inftruôîonsde monMti- 
tre le Roi ae la Grande Bretagne ^tx^t 

hier 
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)iier l'honneur de Voas cooinianîqoer par 
.mon Secrétaire les ordres /dont il a plu à 
Sa Majcft^ de m*honorer, pour me rettdre in- 
ceiFamment auprès de Sa Majedé |e Roi de 
Pologne. Le Roi mon .Maître , comme Prin- 
ce Protcftant , ne voulant en aucune occaiioa 
fe dtlpenfer de donner des prçuves convain- 
cantes du grand cas qu*il fait & deTattention, 
qu'il a, pour un Corps (i iiluitre & fi reipec- 
table , que TEvangelique. Les exircmiiés , 
auxquelles les affaires de Thorn ont été portées 
contre cette Ville par les confeils temtraircst 
pour me fcrvir d'une expreffion trës-douce^ 
dtrs ennemis jurés & ikclarés de notre fainte 
Foi , font trop récentes, pour que Ton pniffc 
me reprocher , que je veuille réveiller le fou- 
venir d'une fccde fi tragique, fi barbare & fi 
funelie, & laquelle pour fhonneur de ceux 
qui en font les auteurs , & qui ont très-mal 
Jervi leiir Maître & leur Patrie, dcvroir être 
enfevelie dans un oubli éternel. Lacoufcience 
du Roi mon Maître, comme Prince Proicf- 
tant, & Déftnfe,ur de la Fui, fon honneur, 
comme Garant du Traité d'Oliva , Traité 
aufll fi»lemnel,que nillloire ne fauroit nous 
.donner un exemple d*un autre . qui ait reçu la 
Sanâion de tant de Rois & de tant dePuiiIan- 
ce^, l'obligent de prendw part aux Infraâ^ons 
jnouïes, que Ton vient d'y. faire. Et de plus. 
Ja Clémence, la Juftice & TEquitédeSa Ma* 
jefté Britannique iont trop connues dans le 
monde, pour croire, qu'Elle ne pourroit pas 
compatir du fond de fon ame à la mortauffi 
tragique qu'injufie de tant d'innocents, & fe- 

T s loa 



loh les forces, qbfila^plû à'Iâ.PlrdVfdchcçDî- 
tlùc de Lui confiei' p our fc B cir de la Grande 
Bretagne^ pour te Toulagement dès opprimés , 
comme auffi pour la paix & tranquillité de 
l'Europe. Le Roi mon Maître ne peut fc 
dîlpenfer, de 'tenter premiéretntht toutes te 
voyes de la douceur Ipaf les rciprefemàtions les 
plus efficace^s eh favcuf de ceux,' que le cama* 

Î;e aflbuYÎ a encore laifTé furvivxç à leurs Con- 
fères, pour Feut recouvrer la' liberté bonlever* 
fte,'les Egïîïcs profanées', les 'Ecoles enle- 
vées, les Bîèns cohfisqùé8.& îé rappel & te 
retour des Exilés, contre la foi des Padcs 
ftipulés, mifimej avecr nnvocation de la trèi- 
faintc & bienhéureafe Trinité ^ & cela pour 
nul autre crime, que teluî d'avoir voulu faire 
leur (àlut felôn la Parole de 'Dieu & les lu- 
mières dé leur cqnlcieUce. Car il eft avéré*, 
que de ces pauvres gens il y en a eu , qui mc- 
titent la qualité de Martyrs à d'autant plusjuf* 
te titre qu'ils auroîent pu fauver leur vie, 
s'ils avoient ' voulu faCrîfier leur Religion. 
* Les mefures donc, que le Roi mon Maî- 
tre prendra dans cette affaire ne feront autres, 
que ce1le> qui lui font diâées par fi confcîen- 
*ce, par fon honneur, par fes fentimens d'ho}- 
'manîté. &'quî feront fuffifantes, pour calmer 
fefprît de toute la Nation Angloife,' qui d'u- 
ne voif unanime ' crie ou, Juflice on Vcn- 



Çence, & à l'heure que^nous parlons, Mcf- 
lieiirs, je né doute point, que. ràifaire it , 
Thorii n'ait été poriâf au Parlement, ce qifi 
iftttirera de fa part les remercimens les plui 
Kihçéres , dt les airuranées les plus vives, de 
* ': - fou» 
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fouténir Sa N)^ajt|(té - iàiT^ timiës les r€(blôt4ons,> 
<îii'ËHe jugetsi bonvcnables'"âveç la ckrniere* 
gôute de reurfaâg& te dernier ^dciljèr de leur' 
boutfjs. -■' ' : \ 

' Je n'aî pas ', Meflieurs, befoîri d'emprunter^ 
le fècours dé ^Eloquence, pdur exciter vos^ 
paffions^ ou animer votrb rellèntimehc, jî>uîs 
quc^ j*aî été témoin avec une très-grande fâtit 
faâion des expreâions pleiries^ de. douleur & 
d'indignation , dont vous v;6cis êtes fervis , pour 
montrer l'horreur & la deteilatioù , que vous' 
reffcntiez, quand cette tragique nouvelle nous; 
fût annoncée. £t veritablemenr la Triage-^ 
die de Thorn, écrite en tant de' lettres de' 
fang, ne pouvait pas manquer de Faire une 
imprefJion la plus profonde & la plus duribié 
fur lé cœur de chaque bon Proteftant , comme' 
rEpée meurtrière, qui a tranché la tête à tant* 
d'Innocents i y laîflera des cicatrices éternelles. 
Je fuis perfuadé que k parti, que le Roi mon 
Maître a. pris., de mettre^tout en. œuvre, par. 
rapport aux affaires de Thorn , pour que les 
ProteQants foient remis & rétablis dans leurs 
anciens Privilèges & les nouvelles marques é- 
clatantes ,:,qn'il donâi: par' H'dç;fbn jièlepeut 
notre fainte Religio|:^,. Içqpeî redouble à me- 
fure que le danger, À même TaneantifTement 
Ig. menacent » vous fera, la matière d'une joie 
parfaire, à moins que l'incapacité & le peu 
d'expérience de la.perfo^ine q^ue fa Majeflé a 
chotd pour une Cbmmîffibn auffï épîneùfe^ 
qu'elle eft importante, ne la dîmînùenr. 

Mais j'efpere , que la grâce du Seigneur m*é» 
çlairera, & que fa main me conduira daûs^toiâr^ 




ce qae je ferai ^oor la defenfe de li 

Îa*il a prêché Lai-méme, & pour laquelle les 
.'roteftants de Thorn viennent de fouffrir. f ofe 
même me flatter , qae Taiitorité d'oQ vÊi 
Grand & aafG Poiflànt Roi , qai me fait parlai 
& la jofHce de cette Caufe, qai n'a pas befok 
d*étre mife dans on plus grand jour, poorroè 
en quelque manière fuppléer à mes défauts. 
J'efperc, MetGenrs , que vous rendrez coi 
te à vos Maîtres de ce que j^aieu l'hoDiiear 
vons annoncer de la part du mien» afia 
toute TEurope foit convaincue , que 
les Proteftants agiffent véritablement de < 
cert. La meilleure marque du bon foccès 
ma Commiffion fera d*avoir Thonneur 
vous rejoindre bientôt, pour vous marquer et 
toutes occafions mon attachement poarlaûnh 
fe commune, & la grande confideratîon A 
égard que j'aurai toujours pour vos perfo» 
nés. 



N^ XXII. 
Lettre du Roi de Suçde^l'Eh» 

PERBUR. 

Très'Illufire (S trh-puijfant Empertitr^ 

CE qui nous a empêché d'écrire à Votre M> 
jeilé auffi tôt que nous l'aurions voulu I 
que la cbofe le demandoit , c'eft le retaitte' 

meut des Couriers & là diflance des lieui ot 

et 
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cft arnVé rEvenement tride & inopiné, qui 
nous impofè malgré nous de le faire. 

Nous fommes frapcz & touchet jofqn^aa 
fond du cœur de l'état préiènt des affaires 
dans la i^ruirc Polonoilë, de la déplorable 
fituation des EvangeiiqueSvOa, comme on les 
appelle, des NonConformittes de ce Païs-lâ, 
& de cette terrible exécution du Jugement AP 
IcfTonal de Warfovie , par lequel pluiieurs 
peribnncs innocentes , & même des perfonnes 
de coniideration I ont été immolées prefque 
lèul coup, à la haine exécrable de' certaine d*un 
Troupe fanguinaire, & leur vie, leurs mem- 
bres , leurs biens , leur réputation ; enfin tous 
les Drcits fpirituels & temporels de cette Vil- 
le Libre,, renverfe^ comme par un coup de' 
foudre. 

Si Ton eût prononcé & exécuté même un 
Décret ii rigoureux contre des perfonnes con- 
vaincues de haute trahifon 00 d'autres crimes 
énormes, & li cejugement avoit envelopé é- 
galement & d'une même manière les Auteurs 
& les complices d'un même Tumulte, & qu'il 
ne fîQt pas tombé fur les feuls Non-Confor* 
milles , perlonne ne feroit en^ droit de s'en 
plaindre. Mais, ce qui fait horreur, & ce que 
toute perfonne équitable ne peut s'empêcher 
de reconnoître, c'e({ que bien loin que cettel 
Sentence foit due à l'amour de la Jufiice & à 
un Jugement exempt de toute partialité .il paroic 
uniquement qu'on doit l'attribuer à unç haine 
aveugle contre les Evangeliques : ce que l'ori- 
gine de la chofe, fes progrès, Içs fuites 6c 
enfin la cruelle ifluë ne font que trop voir. 

Quoi 
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î Qaqî,qu^'l s>gîircicl.^€!5 Evange!îq«ç 
pendant la foav^alne Eqaicé de- Votre" 
t^ qui eft fi.çoanuç.par toate la terre, 
à tout;lQ jnoT^ie.èc i ooas eapanicnii^ 
f4$xm^ çpnfiajnce .4'pfpcrcr que Votre Mâj 
i|^ p^l|t Cuivra dans cette pccafion d'autres 
d'aoti-çs-feïistîiîieiu j^ d'autres principes que 
qui naiiltfnt de JaiVi^ité, de la Jaflice, 
l'Ëquité & de :1a Tranqutlicé publique, 
tendent à. protéger Tinnocence, à imp 
la côntraiâte<Jes.QQnfi:fences,auxqaeUes iln' 
que Dieu Cçal ^qui^uiffe commander, & à 
blîr^À aflurer le$ Droits .taot facrex que 
$iues fç^lon la dignité quMeur eft acqaife. ' 

-.,GetJsXcule çonfîdcratîott de l'Equité & dci 
YMics, qjj'iîUe. djae. à .YPtte Majctté ,. fuffiroit 
pour fonder la confiance que nous avons qœ. 
Yptrc JVIajôfté YQUdra bien contribuer à la cdap 
iol^tiop^des Evangcliques de Thorn, 4 à lent 
RTOÇur/îi: jajufte vengeance des violences cobh 
xnji«s. ;CpntçC' exki^ i . . Neanttioins. ce qui ajone 
scorie/? noticqfpQrfUîcé, c'eft que TAugaftc 
|^erc,4!Ç VQtr^.Màj^fté de 'glorîcufe mémoï^ 
a épjii l'îine dçs.HarjiesîContraaantesda Traî» 
té d'QJjVa, qMia.rétablî &afluré laJibertédi 
b Reiigîion- deS' SvaDgeJiqoes.dans lafroilN 
C'^ft^ceqiv nous pçrmet mcoremoînsdedo»! 
1er q;aè Votre ma^çtié ne piienne eztrénoemeaft 
î cœuir (je ïnaînt€mr çetre même liberté en W 
tntiçr, aînfi. qu'il g été ftipulé, & qu'elle i» 
veuille employer ft puiffante médiation &fij 
boas, ôfficeç ^ copjointemtnt avec Noos, t 
feîrç^nppUer laSentence du Jugement Affcffo^ 
rial de.Varfpvie^ à renvoyer tout le.ProcèJp» 
", • * ' dC" 
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toantunTrîbaqai jaûe,. équitable & impar- 
tais & faire en forte par ce moyen que pour 
ifonneur & ladignîté du Nom Chrétien , aufli- 
Ben quepôiif la fureté dû Repos public • il 
MroilTe que la Juftice eft* affermie, que 1 eftu- 
fion du fang înribcènt eft vengée &'que tous 
tes Droits , Privilèges & Libèrtel des Evangc-^ 
lîques en Pologne font retàblh & confirmer 
Vivant lès Tràitet pubtics.' Votre Majeftd 
ne pourra rien Taire qui fôit plus agréable à 
Dieu , pîusglorfeuîe pour elle-même , plus fa-' 
lutairè pour tout Ife Monde Chrétien, nf plus: 
conforme ' à^ nos défirs &c à deux des autres 
Pxincés Evahgeïfques, Nous fompies &g. 

, JirçWrRlDEKIC; 

, t^ flûsias .D.N^ Vo^ St.opkçn», 
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Lettre du Roi de SV ed e au Roi de 

F R A N c E. 

NOs F KlhZKlcv ^ &C. St qu^ res arn^ 
mum n^firum commoyere eumaue ad Sa» 
i^a Rèligiphh isf publtca tranquiîtttàtts jura 
fisrio^advertere y atque Jimut Màjelïatt Veftr^- 
àpceram amieitiam , nec non communes Partes 

iF Xl^K^^y^M^f ^^^^ Atavi , arnica quondam 
ffu^a y da^amqiie fiçlem (^ fponfionem riobis in 
meniemrevocàre potejïy Prajehs fane qudc in 
"Borufftà Polonica nunc rerum fâàies extat ^ 
(fie Kvangelicàrum ibidem fie diéiorum Dijfiden^ 
fium falamîtofus JiatuSj plusjuam ulià aîié 



eau* 
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««*/«, bcs femfin à N«bit jam exlgere jfcfc»^ 

Sttlutt tlU iMjatrit {^ profanis EvMitbarM 

in FeioKia & Borujjia libertM , «//w ?«<» 

ptr publies Faâa i^ avitaut Mijeftatts fi^ 

jUcji,l/i»neMMi>.prta, isf i» integrum r<ff! 

$Mt4 muMC vero fer altqtud temfnr ut'tmf 

ttr iahtSaâ(Ua^^ imptimis uuftrhorrnk^ 

iMi tempellue gra^tgimè foncHp, ^ uM 

M,» funJiius evcrfa. Equidem Màjcltaemr^ 

tram mm fugere^pimantur, pf var.ts m 

ruM EvMgiliCurusn tm Oiverfis f «/»»«< »«i 

perfetMtw»es , ut Nojlra aliorumque ««fort»» 

lui»'*'"»* Pouftatum pro d.éla mm to^ 

Meiu vMumcotUcata hucus,,He «^'«V^ 

dem m.li^raCtvitate Ret^uBwMMt^ 

nitHfi{ nefcimus qm turkuUnto ty/^^JT 

rt)faàumede, u* M^tfiratus Pr4'U*^ 

fue erregia CtviM's illms Memhr» ^ '«g 

Cives, omuts Evungelic* Aehgsatu adà^m 

sMite pUâereuturf butisy jor/^ms&fi 

Julàarentur aiii , (»n»es autem fere »»»' " 

tatis es" privilegiorum fuarum parte priv»'^ 

\u lemplts ,StUlis , facnsque fuu remm<m 

hf (poliarentur . ÊJ* ta, i»'-d'»* ojHf H^ 
feJLpr'ntumJudiàihdiasm^tém 

Javieufis latam, & de.nceps eonfirmMf. ■ 
iouorem Chriftiaui nomtnt, i^f mprmsi 
** foloniarum Geutts optaudum fanfm 
utroàsfupplicia non Mi nifi ^*f'P''J"^ 

irrfgata fuijje, Sef qu^d *quis frimum 
isf maxime dolendurit eji , res longe "McrU 
haiet. LeviÛïnta fuit inter tnfimmfmF^ 
tZ t^ quo^dam Jefaitarum Almms t^ 
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iÙjJidit canfa , ia<iue ab bis if fis frimum data 

C<f conflatay deinae repetiùs vicibus iterata^ i*f 

tandem adeo auSla^ ut née Magiflratus auâoti^ 

tate , Csf vix demum militari mansi cômpefel 

fotuerit nulla tameft infigninêe uniut nec ahe^ 

rius partis damno. Atqut propter hsmc ^b effem, 

ra Ç*f maie feriata fcbolajiiea juventfite excita^ 

tnm cum plebeïa &> irritata quadam turba tu^ 

multum , ' ( eui tamen fedamlo amnit optra vi* 

resque à Magijiratu mature uti jam diélumj 

adhibita fuerunt ) tôt eximios ^ hpneftos viros 

civesaue in judicium trahi ^ nec Jatis audita^ 

aut fine fummo partium Jiudio , examif$ata cau^ 

Ja^ '€Qndemnari Çs? favis fuppliciis , affici y ac 

fimui t9tiusCivitatisfacra prof anaque. jura vio* 

tari y id vero horrendum Ç^P immane facinus ejje^ 

judicamusy imo tanto iniquius ^ quo maris fub 

pietatis fpecie commijfum efl , quove muribus 

i«d$ciis patet^ crudelem illam contra Evange» 

tic os Thorunienfesfentenfiam non alia caufa^quam 

partium Jiudio ^ caca ac atroci in Evangelicos 

qdi^ datam^ atque ideo horum Evangelicorum 

in religione fua conjiantiam^ ipfis profolo cri-' 

mine fuijfe. Id quod magis adhuc 'inde confiât^ 

quod illis crime n iftud ex tumultu imputatum^ 

tn quam utraque Porte pari impetu ruente^nec una 

Jola nocenSy nec atterafola innocens ejfepotuit. Sed 

fanguinolent^e bute turbés non alia occajio magis 

oppûTtuna vifafmty tôt egre^ios viros^ uno quor 

fi iéiu detejiabili Juo odio tmmolandij reliquofS 

perfequendi , Çj? fi fier i potuijfet , penitus txtirr 

f^ndi^ aut in fuas opiniones cogendi,. Ver km 

etfimvero , quod alienum id fit ab omni j^quik 

idt€\ juftitia îfl? pietate fcf ab^ omùi fâçro pr^r ^ 

Y fa'" 
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fnmfm jme j Mtgefiâs V^fkrM ifSA^ltfitÀ 
fitfier^m imeUiges^ fi prû CMfimiJ^ mm^ 

fntm Utt Mgk^ ntifitiemmâ m^réti^mlê 
immgms PmÊftMéMs mm f^Mn^ wHiAtiHilt 
gi^ mtmmefiÊtud€Êp$mri$^ tam tmpèfur^ fMl 

Hi fiméHjfimt €mu$Mm tjfe^ nisMui» 
Jnfcrfm JieJigkmet ^ijmx ikidtm smua vigi 
t â brtmim r ^ attifarvtmftr (jf pp^ftMnur. 
ùffme m TnkimiM P^is OMemfis Art. IL 
fis (sf *xff^ffisv€r^sftc$mimmfi$^îit'inCn 
fUms rw^^i Pruffi* ^mmis jmra^ iiiirufti 
frivJiwguiy ^Mms pin im Etthfu^ku ^9C 
Prwfitmsy f^Ma jnmf^ tmSe id Bilinm JJ^ 
hf^ , MSi mue BtUtun vJpùf ^ m fr.4iéSh Ci 
Utilws E'MmgeJica ôf CësMktt , Kà ' 
ExernU0^ tm-funqwe tefrùm-ia^ M^i^ 
C^mmtmksUSjCimtf^ Iwt^lmsi^ Smiéifa 
M* PiSfkmia tmdem f m •ëm sitmfmié rtxk^ 
gréOiê émpûfiermm ferfofmgretmr^ fyo€ftt 
$mtrttmr, Pro fmm Paafi^afimtt snttrgU 
fimos tm9€ Rtgtj ^ Cùrêtuts Sm^ciiS i^P^ 
i^ 4énfm CmtfinierMgas ^ im^m^ ^ léà 
fà^ èfê t*f ftmdiû ad finan ftrdmàa gM4i 
Msjeft^h y^tfirx Profgvmsfrêfi scS^f^ 
ims kegiémr GtUUa in $. mkim^ jp^^"^ 

tmmfH€ fiiifirvamùun ât perfttMiuOim M 
melièri^ ^mofiertfvffii mêJù , e^iam értmiÂ 
wmkdMia r^medis mvm prBtejferint ^sfftrtifA 
^ fi fufs t^nm fui éac fidtjmffimt cmsuffty 
formm Uis wirn-ii^j mrmm tfirtsi[Me fnas P^ 
i^0^4d 4jm fw§mfi9i9mtMtjMn39rmm^ En fff 



O tl i G 1 N A I* E ft. J07 

ier Majeftati Feflr^ nt€ mirm» net ittgra^mm 
ejps poterit^ q^i eôHdem iit spartes hic amiee 
^HfcemuSj Ejus fidem^ fponfionem confidenter 
mp^ellemut i^cmjus tof Orie celebratuaquanimU 
tas iff juftitia Ëvanj^edcarum in BoruJJia Po* 
hnica opprejjionem tnnocetitiunf CiifiitM cédem 
^ faert frofanique juris vîoÎMtionem ferre bamd 
gotqrit ^quim potius cério htobii ptrUtâeinur ^ èni^ 
qua t*f mifers bac ThoftineHfium fat A Majefhâk 
tts Veftraanimum ifâ afféâutd^nt ddtôc P^eé^ 
vi/ui exemplar^ inflgne illfidglMa ^ piétatis 
monumenium omnem opérant \f (frania fiudia 
(^ officia fua eo Nôbifcum cùllocOta Vêfit^ m 
Sententia Judicii jlféffotfalis t^atfaDknfii f&^, 
iaque caufa ad aquuni^ jt^fiwn Ç^ àfârtiUrh^ 
ftadio remotnnf Tribunal tevôùétaf^ ini^emis 
fangHinti effufiù tîf uindiceûur Çj? tnpûftétum 
Jifiatur ac libertas tam itt fatris qtiain pftfaHtt 
àjferatur ac reftituatur^ àdéô'que fût tfUeffta 
Umpejlates £s? calamitafes^ ^Uéfehui iom ex* 
ulceratis alioqtiin palam utrtmfûe iyHfriinéfê 'bh 
dentnr^ divino aufpicio dtqUf majeftâtif Vèftr\è^ 
fff êmniumpiorum î<f ' côrdOiotHM Pfh^ïpnm. 
mature fiflt ^ averti pofim.iétquéf (f Ùéo 
J^ptimo Maxime acceptum , Majéfiâti f^efifiè. 
portofum y fef . nobis omnibtisque Ptincipibûs, 
Çbrifiianis \ quibus franquilita's pûblica 'befe 
curée cordique ^ tyramis iHcoHfciinfiâs inrffdf* 
fifre eji ^ longe çratiÛirH'iifn érit. Quod feH*^ 
'4uMm efi^c. Dab. Holmi<t d. 26 JâH. tfïfj 

AKàé. Mai. ScFÊétA 
ÂîiKt 6. M Ajrl G A L b I iS. 
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LÈTTKv^du.Roide Svzde au Miii^ 
Grande Bretagne. 

■Os Fridericvs &c. SicutinuBià 

.« .bitanmsy qui» Evangelicorum in hm 

•Ppreffio\ ^ imfr'tmh nupera itla T'hona^ 

jîum ferfecutio^y quapcr confirmatam Seifto^^ 

tiam Judiàî Affeprialis l/arfavietifis ifl e^iri^ 

vitamy membra^ honà ^ famam l^ ^'*'î^,ffl 

profanaque jura fevitutn efij MajefiéVK 

fatis cognitajîi^ e jusque animum fitnim »m 

affecmî , jujiaque indignations , qud /«^ /Jj 

libertate i^ fecuritate eorum coHocatahâM 

fiHcera ^ fervidafiudia vibilprofecijfevM 

ita cum hac eadem c^ufa eimm nos intfr^^ 

tff hucusqùe commoveirit ^ tsf nûnc rh&ii^ 

jtborumenfem il/am te'mpeftdtem ammu» 

trum exulceret^haudintermittendum aut f w 

duni effe rati fumus^ quinfuper hoctanttfl^ 

devis negQth , Majefiatem Ve^ram ad con0^ 

nobifium conjilia^ non ita pridem perMiy 

noftrum ad Aulam Sùam 'PUnipotenùm0\ 

pediîum^ ipjimet hifce Literis fblïicitiir' 

mus. Nos cexte étiam glorioftjfmérum*^ 

rum , qui cf i^ Regno PoTonia lii(^^ 

Evangelicam qmndam ajjeruerunt , tf Oli 

'PaCé confirniarunt y memoria ^ exefnflf^ 

admoniti ^^ulUs pro eadem tonfervandâ o^ 

dafiudiis , nuîli confilio\ nuUique opéra ta{ 

farcit firi erinéu^. Et quia^ in Auguftip» 
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m4ni Imperatoris xequanimitate , multam btc 

fpem repofitam habemus , \ quod gldrjofijftm^ 

^tmemoria Parensejus inpradiàà face e$iam Pars 

compac'ifiens fuerlt^ hane taufam ipji^ ut far 

fuit , commeniare .non dubitavimus. Part €• 

tiam anima potentiffimum Galliarum Régent^ 

cujus gloriofijjimus t^roavus PacisOiivenfis^pro 

Te Î5f Succcpribus fuis Sponfrr £sf Ftdejujfor 

^xtitit^ in partes ^ocare ejusque datam fidem 

•^ fponfionem obt^fiari nihil cun^ati fumus , 

4;ertafpefreti\ ahe memoratas Pote fiâtes^ non 

minus ac nos gloriofijjimorum Majorumfuoruin 

ifefiigiis infiftêntes^ fua ftudia isf officia pro //- 

bertate Evongelicorum An Boruffia^ fecundum 

di£tam Pacificationem Olivenfem afferènda^ fe^ 

rio nobifcum collocaturas fore. Atqui vero Ma- 

jeftatem l^efiram idem hoc negoiium^ ^ apud 

bas aliasque Çummas Poteftates^commendaturam\ 

tsf alio , quo optimum judicaverit ^ modo curât u-- 

rum^ de eo certe hoc minus dubitamus y auo 

magis Majeftati Feftra .proffiaffimmapruden-^ 

.tia patet , quod prompta hoc malum remédia 

êxigat^ ^ (fuod proinde necejfe fit , Ht matura 

fua in hune finem confiiia nobifcum quantocius 

^ommunicare velit ^ fjuidem nimium in aper^ 

tOy crudeli illa Sententia Varfayienfis- exécution 

^e yfanguinolentos bujusfacinoris auéiores ^Cfuafi 

(fuoddam clajjicum accinuijjk , quo omnis hvan- 

freliçorum^ in Polonia libertas uno iSu fimulfc 

rir^tur ^ periret. Quod reliquum eft , Majef- 

tatem Veftram Divina tutelae animitus corn» 

mendamus. Dab. Holmite d.iô.Januarii» 17*$' 

' A ReG. MaJEST. SlTECiE 

. Ad 

Eeg. Matest. Britanni.*. ,,.^ 
' y 3 No, XX. 
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Artici^eç du Traité d'OUva ftir Us- 
quels fe fondint hs Puiffames fui premiâû 
la fr^teStion de Itbdfn. 

LE s Villas de là Prj?fl«Roy9)«am optéti 
durant taxx» Guerre 4a poovoirdçftMur 
jofté Irnpieriids , & du Roy^mie de Sq^ç « 
eoafpryierpnt aufli roots tes droits , liberté! & 
privlléçffs, desquels, folt d^ns les chQfts Eo^ 
clefiaQiques oi) pro&Qes, il$ ont jouï avanr 
cette guerrp, Ç en conf^rvant,. comme oofii^ 
foit avaak le hbrç Kiereîee de la Religion Cl» 
tholique, & Evaogçlique } & fa Majefté Po^ 
lanoife avira à Taventr, eomme elle 9 €Q ptf 
)e paflS, U mime honcdt h défendra avec k 
même foin, les Territoires de ces Villes, leM 
M^giârars , Commimautés , Citoyens, Hal)îtaBl 
& Sujets; 4^n leur doepera au0i le Pouvoir de 
fefàlre h de rebâtir les Edifices Publics & pHr 
liculiers qui oQ^^té ruinés par la Gu^rc pool 
ce qui eft de ceux qu'on a été oblige de détruW 
re pour fe défendre, ils n*y feront pas obliges. 
Et à regard de ce qu'il a fallu que les Sujets 
de Tune h de l'autre Ifle paiaiTent aux TrocyiiKi 
Suédoifes, au lie^ de tribut, ils ne feront poof 
eela inquiéteï de perfonne, non plus qa*î 
raifon des {)ecimes & des autres cens, qae 
ces Suiets des Ifles n'ont pu payer daat k 
le lems de la i^ueire. 

Art. XXX'*' 

(4) Ces Articles, onretc copiez met à mot duTnkc 
d^Ofiva. p ^ >. ^ • :' , 

V. ; . * 
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Anr.XXXL P^ 10, 

mme il rmpoite bcaaccNip potu bt ftecmeif 
ie ccme Pa>x , quVlk fok fake univerCei- 
ment , & qae toos Tes AIIMs de cette Giiei>- 
paarraient entieremeof à la liberté du Gooft- 
erce , e'eil potir cela que les di&rem qm^K 
Rot & Ro7«nnc de Soéde, avec 1» Roi As 
nnemarc , ne ptriHeiic pa» dtrr décidés id 
mmod^nent, ft qv^oii' en traite avec efper 
[nce de fbecès en Dsttmrtmç^ ncMUDoina 00 
^) convetra qve le Rot de DanBcaouic ée de 
ortvege ér les Rcytafiie» & Terres fixait caoïn- 
ts , la Patx étant ccmcîiie daat k DttaMmate, 
ms ce Traité , de fofH qae toat ce «ri aara 
é cpncltt, éc otiovaê par tesdies Roiti de 
éde ft^ de Dannemaf c fek îkM cenfé appat- 
lîr à cstte Pliix, coimne s^it étoit ipecUt- 
inent inféré àmw ce Traké ^ en eonftanraitt c^ 
tontes chofès ledft Traité qai fe concteca 
fn Dannemarc entré fes deux dits Rois. 

Art. XXXV. 

ET afin que cette Paix fort miçax établk; & 
fubfiflie avec plus de Oreté ft ne foît vio- 
lée en aucune Êiçon ; toutes lesdîfes Parties 
tim la font ^ tant les principales ^tre les ÂFRev, 
promettent qalls veulent & doivent obfcrvtr 
rcUgîculêment & iuviolablcmeut cette Traw- 
aflSon & Paix & tous fes Arrfcfes , chefs^ & 
claufes , & afin qu*élle ne tbit pomc violée â Ta- 
feoir, elTes s'obligenr mutaelk^neat à une 

V 4 ga- 



■ 

^te P I E G E 6 * 

Garantie générale & réciproque défenfe^s^ea* , 
gageant par ces préfentes le plus ^trohemeàt * 
qu'il fe peut , que s'il arrive qu'une Partie loit 
^attaquée par l'autre, ou que plufieurs le foîeitt 
par plusieurs autres , contre la difpofition !& 
'Cette Paix, foît par Terre, foît par Mer; Cet 
aggreflèur fera regardé de tous , comme in* 
.fraâeur de cette l'aix & fera exclus de tons 
fes avantages, & toutes les autres Parties qm 
entrent dans cette Paix feront mutuellement 
obligées d'affifter par leurs communes armes li 
Partie ofFenfée, au plus tard dans deux mois ; 
après qu'elle les en aura requifes , & de conti- 
nuer la Guerre contre cet aggreflèur , jufqu'à 
ce que la Paix , d'un commun confentement 
des Parties, aîuété rétablie. 
^ § 2. Que s'il arrive qu'une Partie foît offcn- 
fée par une autre, ou par plufieurs autres, par 
quelque injure considérable, fans que ce ibi 
pourtant par la force des armes, il ne fen 
pas permis à l'offejnfé de recourir d'abord ani 
armes, mais auparavant chercher uii expédient 
pour terminer à l'amiable ces differens, leqoel J 
pourra étre^el; à favoîr, que l'ofFenfô après 
avoir reçu cette injure, s'il peut immédiate* 
jnent convenjr avpc celui qui l'a ofFenfé , ij a- 
vertîra les autres qui entrent dans cette' Paix k 
on donnera une Commiflîpn générale au nom de 
tous, pour Jes F^rontiéres de rofFeriIé,ou dans 
l'espace de quatre mois Jés Commiflaîres dé- 
putés de part & d'autre, examineront l'affaire, , 
& s'il eft poffible, ils la'teraiîueront au pJas 
jiard 4ans quatre autres mois. 
' • § 3 .Que fi <>^ çorinoît que l'offenfaiit ne 
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yeut pas acquîefcer aux moyens équitables qji'on 
^ropofc, pour lors il fera permis àroiîenfc, 
^près avoir pourtant fait auparavant une Dé- 
claration de guerre dans les Règles, de pour- 
iuîvre fon droit par les Armes & de faire la 
guerre à celui qui l'a ofFenfé, comme il a été 
ordonné ci-devant. 

' § 4 Que s*il arrive quelques troubles qu'on 
repoulïe par la force, & pour coriferver feule- 
ment fes limites, ces Aâes ne feront pas re- 
gardés comme contraires à la Paix & toutes ces 
fortes de diferends touchant les limites feront 
^terminées, fans qu'on prenne les Armes. 

Art. XXXVI. 

LE Serenîflîme& Trcs-Puîflànc Roi de Sué- 
de & le Sereniflîme & Très-PuilTant Roi 
& République de Pologne , comme anfjl le 
Sereniûime Eleâeur de Brandebourg, ayant 
pour plus grande fureté de cette Paix deman- 
dé , que le Sereniflîme & très-PuîiTant Prince 
Irouïs- XtV. Roi Très Chrétien de France & 
de Navarre, par les foins & médiations duquel 
cette Paix a été commencée, & conduite juP 
qu'à la fin , entre lesdits Sercniflîmes Rois & 
le Sereniflîme Çleâeur de Brandebourg, vou» 
lut fe rendre garaqt entre eux de fon exécution 
& obfervation ,' fa Majeflé Trçs- Chrétienne 
leur accordant leurs demandes & defirs, & 
fouhaîtant avec le mêmedefir, que cette Paix 
ne fuit jamais rompue, avec lequel il Ta delî^ 
rée, promet, & s'engage pour lui & pour fes 
Çucceflièurs les Rois de France & cela par le 
* - ■ '■ Sieur 
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fcur Anttwne ifc Lombrw foa Aa/tuSAm ' 
ai«nt tous les ordres neceflàires poof «ne 
Garantie , qu^l fera eyecater & obfèrrer « 
AriFcles entre lescKcs ScrenfHînws Princes pu 
tous les meîtkurs mo;cns qv'ttpoarrs , A iné* 
me par les Armes, -fi fc» moyens à ramîriJc 
ne fervent de rieit, & queli qaet^'un d'eia 
con^iis dans cette Garatitte, les violoit, il 
■ jorndroit fes Armes 4 iès forces à ht Psrtie 
otfciifêe, à ta rEqœfttron qiyeHe-loi en fercrit, 
& aBnque cela Ibic pttis canfknc i toas; k 
Sieur Ambaflideur de Frantre promet , qaTl 
donnera, dans le m^me tems q«*oi> échàngen 
les Ratifications de la. Pais , la RaciScaiion da 
Roi fon Maître, po«rc«te GMMicîe; il fera 
aufS permis à tuQS les autres qui entrent du» 
cette Paix , de recevoir cène Garantie du Roi 
Très-Chrétien & d'y inuiiei eacoie les antics 
àtas te teins àe la RatîficatHMi.' 
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N°. XXVI. 

ÇONSTANTINUS FELICIANUS 

IN SZANIAWY 

S Z A N I A W S Kl 

JDei & Appflojic^ Sedis Gratia 
EPISCOPUS CRACOVIENSIS ^ 
DUX SEVE RI ^. 

\J fentium uotitia regulatur , Salutem m. 
Dâmino. Ecclefiam^ Dixcefim Noftram Cra^ 
^ov'tenfem y eut Nos Dominus fponfavit in fi^ 
de y optabamus non habçntem maoiUm nequt 
ru^am {jf unius Pafîoris. unum ejfe Ovtle , 
ni fi iCterna f^erifatis Oracula , infaliihili eventu 

com'^ 

* Ce Maniement de TEvêque de Cracovîe a été copi<f (ux 
rimpjrtniç, ^ n'a été kçû que depflis la Publication de 
rOfiginal Allemand, oji y voit la preuve de la fttpcr^" 
chérie du Clergé CnthêlitfHf%pmAin ^ qui, fous prétexta 
qu'il cft défendu aux Erangeliques de bâtir de nouvel-' 
les » Eglifcs , prétend qu'ils n'ont pas la liberté de rebâ- 
tir celles qu'ils poffedent, quand elles ton^bent en rui- 
ne. On y voit encore iè pouvoir , qiiQ les Bvlqtics^ de 
Pologne s'atribuent fur les Evangéliques, comme &'ils' 
aivoient encore fur eux la Jurisdiâion Epif^opalc. 
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€0mplenda forent ,. inter eleéiam Cœlefth\ 
Patrisfamilias fkmcntem , reperiri , qu£ ini- 
tmicus homo fûperferninavit , Z.izania\ y 
quo melÏHS Orthodoxe Religtonis fplndnr élu» 
ftat^ eîtam Harefes effi oportere ; Hc &Û '^ 
fentinâ , agrum hune Domini Sabaoth , Horîum 
cùnclufum^ i^ 'ïerram vere Sacerdotalem , /iVrf 
aliqua tdntum parte canfitam ^ ex imo corde /e* 
iotemusy Çsf Pajioralts officii noftri mu^us, in 
Iquo nos uominus cinftituit ^ ut evelîamns^ dif* 
truamus^ {5' 4iJ}ipemm , ^i* fiantemus^ omî- • 
MO revohentes^ mlnijterio noflro acc'tpiâii^ uU j 
evellere de piano ^ aîienos i-veritatè Fidel erro- ^ 
tes , nondum venit tempus ut fahem pericuhfi 
bac zizania\ usque ad mejfem crefcere reliâky 
ultra limites^ aut radiées non ageret^ aut fron- 
des non extendant^tenemurdareoperam. Quam 
aggredientes ante omnia , univerfos ijf JinguUs 
€ujuscunque ftatus ^ condhioni diffidentes ^ 
intra fines Diœcefis nofira çonflhutos in thmim 
hortamur £5? obfecramus , ut attendant àd Pe^ 
tram unde exafi funt^ Cet* potius excideruvt^ 
(ff ad S. Matris Eccleji^ redeant greminm, 
\^mdji redire noluerinfy noverint tamen^ Nos 
fuum ejfe Pajiorer/i ^ iff voci nojirte oùe'dientia^ 
fedehere^ ex qHp\ Eccleftiejanuam perBaptif- 
mum ingrejfiy ejus filii pcet inobedientts ^ 6* 
Subditiy quamvis récalcitrantes .^ funt effeâi 
Màndamus proijfde ipjis , (^ ferio pracipimuSy 
ac eofdem monemus^ ut omnes^ qui Dignité" 
tes , Mugîjiratus , Officia , Perfonis iantum 

^ Stntma, Ce mot eu placé lidicalement. 
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CathoUc'ts competentia obt'tnent , Civhati nofm 
tra Cràcoviènji , Jtvè aliis cum fpe aç obligation» 
ne dmpleéiendi fidem Catholicam , funt adfcripi 
tij ih fpatio fex Menfium^ obligationi fua fa-- 
iisfaciant , certo fci entes per Nos curatum iri^ 
fit ex Legumprafcripto^ eum remtentibus pro^ 
cedatur. Lie et dutern Acatholici , exercitium 
fua Religionis per conniyentiam quafi hegum . 
public arum , habere fratenduni indultUm , quia 
iamen in Regno CatboUco degentes ^per modum 
Âcce£orii fequi fuùm Principale j ^ Dominant 
ti Jubordfnari Religioni obligeniur ; ideo ftu" 
deant intrac ancellos diffimulataftbi utcunque to^ 
hrantta^fe continere , ^ ultra Fana hactenus /»- 
débite ufurpata^ nulja de novo exftruere^ quint^ 
ma eademfivetuftate collabùntur , nullopraîextH', 
ac colore quafito^ contra multiplicatas Conftitu* 
iiones Regni , reàdsficare vel reftaurdre y alias 
demotiendà: Fèfta i^ Solemnttates fecundùm 
Cdlendarium Romanum obfervare , nec ad eorum 
vel jejuniorum violationem , familiam Cathà'^ 
licam five Subditos adigere ; Nos enint contra 
fecus facientes , rigorem Juris^ extendemus , rx- 
iendique curabimus, Prohibentes difiriSlè qm^ 
nibus Mlnijiris Acatholicis , in Diœceji Noftra 
teperibilibHS ^ ne in Fanisfuis novas (sf infoli^ 
tasfolemnitates praâicare^ extra Fana ver in 
domibus privatis yConve nticula^devôtiones , aut 
pradicationes facere ^ Ritus ^ Cerèmonias fuas 
(fuascunque ibidem exercere , prajudicia Ecclejlis 
Çs? yuribus Parocf)ialibus inferre\ mulio magis 
Catholicos ad ampleéiendam Seâam Juamfmt» 
. ^itare ^ indue ère audeanf. quinimoy utOrdt'- 
^ati^nibus fioJtrorum\ nec non Dectetis Vifitd'- 

tionuvn^ 
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tionum^ aiâmujjim ùhemperettf; Cenffm &• 
clêfiaftich ina&ddto^ ah ingreJfnFatii^conmm- ' 
'*# &I* [epttltHfâ drceétnt-i *iisiim frasipmi\ ' 
fuh pœna capii'Vatiànis ^ profcriptionis^ }jSi 
arbitrariii rigidi^tmè irrogandis^ Volumus «^ 
Jîtper êmnes Diffidèntes fcirè ^ quodeâeo.jii 
Cives aut tnCûU [uni fum PatrU^ium Umf* 
fii nofira^ nec ullos limites extenfenis put ^cà* 
eutnfiriptos habent ^ fed permixfi Câtmktt 
fub Parùchiis deguni^ teneri eês^ jure Ptrt 
chidli, ^fubordinari Ecctefiis PafocbiaihKy 
jUarum fines incelunt , Çsf* proindç ad éâ^m 
nia obligari , ad quce tenentur Parocbiamy fg' 
nanter autem , quatenus Matrimonia , V^^ 
talcr ab ajftàentia prêprii ^ legitmiParm 
dependét^ non alibi , quant in Eeclefiis P*nj 
ihialibus Catbolhis^ (^ pramijfis bannis j4 
aliter pet Nos dif^en fatum fuerit^ ctmPtàcaiy 
ita diipméme S. S. CmciL Trtdent. H'- 
14. e. t. de kéférm. Matrim. ubi S. Conpf^ 
gafio ejusdem (îoûcilii tnterpretum ^ rejpvnèm 
jEpifiopo Tricdjtenji^ mantfefie déclarât UiO^x 
tîd, m quoram Pâfochîa diélam Decrettœ 
Ait jfûbîfcàtutft : Quodutique in Qmmhmrir 
fochtis Regnl Polonia ejl receptùm tenentur pi«f: 
tffîptam for mam obfervare , & propterea W 
tMTû Mâtïîmonîa I absque forma Condh» 
qcwmvîs coram Mînî(l?o Hseretîco» vel îfr 
ffffrâtu lôcî , coUtraSa , nulla funt. Ini?^ 
Fundaynentô ^ pet Tribunal S, Nuntiituf^: 
Apofiolica de Ann» l^ii- die Luna 1^*03^ 
iris in CaufaCracov. Matrimcniumittter i*, 
capholicof \^ in affiftektia Miniftri Haretfff 
confraÛUfn .nultum ^ irritum fuit déclaratif:. 
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Tittikus tgifur ^vtMndo inconvenitntiis , ^ 
ISLurinumiorum , ac prol'ts inde fecutHra^ k^ 
timiSMi€QitfttknJo\ Ptoiibemus feveri ^ Matti^ 
momÎM imiter ÂtathiilUos ^lu Fonts ^ coram HR^ 
m^his Harctich ixlcirari ^ fed ea in Ecckfiit 
Catholiàs m ^ifitntia froprii ^ Çj? Itghimi 
Psrocki ^ CQttsrahs dehtre volumus isf ntanda*- 
mus , l^ qui fectts fecerint eifdem mutuam cm^ 
babitatlonem^ donec de n9Vo [eçundum fêrvnam 
T'ridemim témtruhamt , inurMcimus ; Fifiali^ 
que Curite Hojlr^ amtra taliter facientes Ç^ 
Minijlros copulantes actionem rejèrvamus. Et 
cum alias S. S. Canones^ Matrimouia intèr 
Catholicami^ H^reticum y velè tontra^ probï* 
béant , fi tamen aliquando id ^xpedire contiùgéU^ 
rem ad nos deferri volumus , hoc pracautù ^quit* 
ftmus proies tam mafiuia ^ q^am pentinea ex ta/^ 
li Ma$rimonio froventens^ Gafiholicumjivâ Pa» 
trem ^[ive Matrem in Religione fequatur. Saper 
fuihus omniéiis ^feriam attenàentiam^ OfficiaUbus 
Csf Decanis finraneis nec non Parocbis loç^um 
demandamus^-obUgaïU^s eos in confcientia^ ut 
fi contra pr^fentem Ordinationem nojlram , 

Îuid per quempiam attentatum fuerit , ad 
^i)s déférant isf C9ntra iranîgreffvres\ ttbi ^ 
Cîf coram qnô veseerit^ dejmre agere non inter* 
tnittant., Ùeum Patrem om'nipotentem bumili^ 
ter 9bftfcrémt€S tit cun^is mundum hune yuris" 
dséiionis mftrte circuwtfereniiatem^ purgit er^ 
roribus^ fedentes in tenebris £s? umbra mortis^ 
' ^d Inwîtii Viré fi Jet ^ fùam vita^etern<efedu'* 
€mt V £if mniverfos SJfidentes , in Cbri^0 Çj? -Er- 
éitfia unum faciat nobiscum. Héec igitur om^ 
tatia ^Jing4tU ut ad notitiam univerforum deve* 

094m t «' 
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nUni , volu'mus prafens Eaidum xoflrim ?y? | 
po inifrejfum , via curforia ^ per omnes Dkm 
natùs Dtœcefis nofira tranfmttti ^ in Efckfis: 
$am ex Ambona^ quant per affixionem adw 
vas J^gnanter in Civitatenoflra Cracovienji^fi 
in hciSj ifi. quibuf Aeatholici reperientuTyfi^ 
fflicari» In quorum fidem datum iCicUiis , Dxt id 
Januarii Ann Domini 1725'. 

CONSTANTIN US SZANIAWSKf. ; 
Epifcopiis Gràcovienfis. m. pp. 

( l: s. y 

Êdîâum contra Diffidentcs 

CypRYANUs Langi U. J. D. CâMtf. 
Vislocienfis Curiœ fuas Illaflriffim^s CelfitB' 
dihis Actuariusm. pp. 



N^ XXVII 

* LEttK^ des Etats des'PKoyiit' 
CES Unies à lî. M. L 

SMkENISSIME tRE's-Pl7ISSANT& Vt 

viNciBLE Empereur, 



A grande bonté avec laquelle Votre MajA 
té Impériale & Royale a reçu les dîv 






* Cette Lettre n'a été écrite qu'aptes la FabliàciW 
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^réfentations que nous lui avons fait pour 
Salut commun & le bien public, dont Nous 
es fouvenons toujours avec des fentimens 
FecpnnoifTânce , Nous porte à tie point 
préhender de dépofer dans le Sein dé Votre 
ajefté Impériale ^ Royale nos inquiétudes aii 
jet d'une affaire importante, qui nous caufe 
é douleur extrême. 

Toute l'Europe étant prefentement en Pair, 
ouS eftimdns qu'il ne refte rien de plus àdé- 
5r que de voir régner long tems le Repos à 
Tranquilité publique entre les Princes Chré- 
ns; & que pour y parvenir, il feroit hécef- 
re d*éieindre.toutes les ^enrtences deDîfcdrdc, 
i pourroient faire naître de nouveaux fujets 
dîflenfions, de Disputes , même de tiou- 
» & de Guerres. Dans cette penfée, Nous 
pouvons envifager qu*avec une douleurex- 
Imele trifté état des Pfoteftans unis de Corn- 
miotl Relîgieufe avec Noïis , qui depui^ 
elques années font expofez à de grandes mi* 
es, ôppreffiohs & calaniitezj tant dans lé 
tlattpiat qu'en divers autrçs endroits A Allé" 
^gfie'. Nous ne pouvons non plus, fans une. 
trême douleur, faire attention à la durecon- 
ion à laquelle font réduits en Pologne ceux 
f prôfefTent une même Religion avec Nousi 
fot cdntiilUellement expdfez à de nouveaux 
jlrmens, & nienacez de plbâ grands dangers; 
ils parler de la cruelle & horrible Sentence 
jiduë & exécutée contré ceux de Thorn^ dé 
jkinte qu'en touchant une playe toute récen- 
\ nous n'excitions de nouveaux fentimens dé 
fUleun Cependant , nous ne pouvons nous 

X dif. 
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difpcufer de déplorer le fort de ceux qui ont 
été décapitez pour la faute que d'autres ont 
coinmife: Nous avons auffî compaffion de 
rétat de ceux (mi poûr Tunique caufè de leur 
Fôî & de leur Religion , demeurent expofei à 
des traitemens fScheux & à des oppreffionscoa- 
tinuelles. 

Nous avons lieu de craindre que d Ton ne 
cherche pas à tems un remède convenable ) 
ce Mal, pour arrêter le zèle ardent & outre 
de ceux qui fe plaifènt à perfécuter & à dé- 
pouiller de Biens, de Fortunes, de Patrie & 
même de la vie, des hommes qui né font 
aucun tort à perfonnt, & qui fuivent les moa- 
vemens de leur confcience, félonies lumières 
que Dieu leur a accordées, étant d'ailleurs bons 
Citoyens & fidelles Sujets ; cela nç produifèi 
enfin des çxtremîtez ruineufes, & ne chai^ 
en Troubles le Repos public ; d'autant ploi^ 
que là patience poufTée à bout fe toorae a( 
defespoir, & que les Voifins éveillez font tt^ 
tetition qu'il s'agit de leurs propres interéU| 
lors qu'ils voyent en âanunes un Païs qw 
touche le leur. 

Cet état déplorable de ceux qui (ont é\ 
tement unis avec nous^par les liens de 
Religion , auffi-bien que notre inclinatioii 
amour pour la Paix , Nous ont portez & ex< 
citez , conjointement avec les autres Prin 
qui ont témoigné que cette affaire leur ét( 
â cœur & qu'ils en prenoîent foin i à 
der l'affiûance de Votre Majefté, pour 
nir une lûreté équitable & conforme 
Conventions des Traitez^ aux Cbnfiitud 
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aux Lolx, avec la Liberté de Cbnféîencë, 
en feveut des Proteïlàns, taiit dans V'Émpite 
€erni'aiii:que i^Mt dans* le Royaume dç Potognn 
comme un Rerpede efficace & tiétéSmt poUr 
prévenir les maux qui prôvîenidroîent de Tex- 
ces de haine en matière de Religion, fi Yda 
y perfeverojt. 

L'Equité fi rcnoix^rj^t de Votre Majefté' 
Impériale & Royale , & là haute Prudence 
par laq'uèlle Elle n*çft |)as moins élevée eu* 
tre les Mortels que par fa Dignité , nous foiit 
efperer que nous ne recevrons point 4e refujs, 
dans URe affaire fî jufte ^ue nous folîcirons^ 
& pouf laquelle nous implorons la Garantie 
^ TAppuide V. M. L ,avec une confiance d'au- 
tant plus grande, que la Liberté de Confcieii*^ 
ce que Nous demandons pour des. Frères qiiî 
Nous font unis par 1^ FoîVnous-mêcneferad-: 
éordons dans notre ïîépùblîquç .à ceux qui oiit 
des fentîmensdiferens^d^s nôtres, en partiçuliÀ 
aux CathoIîques^RômqiîUs^ pôtfrvûs qu'ils fe 
comportent en bons Citoyens, & qu'ils ïi*<^r(-i 
treprenent rîçn contre la République , ni qu,l 
foit contraire à la Société C;yi)e & aux^oiines; 
Mœurs: Etant pefluâdê^, que Dieu à vou1(l 
le referver învîolabJerftent'à lui feul le Droit 
^ le Pouvoir fur là Cônfcience; & que quoK 
que les autres chofes puifTent être foûmiiès aux 
Loix humaines, la Religion feule ne peut é-' 
tre commandée lii forcée, ,& nulle violence; 
faîte au Corps n'eft capable d'arracher une 
perfuafîon dont on èft prévenu ^ & qui eft im^- 
primée dan$ rEfprit, Grand nombre 4'Exemr 
fies apprenent auflî combien lés Confeilsvip-ç 
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lens ont peu fait de progrès en madtre de Re- 
ligion , & qu^ils ont plutôt procuré & attiré 
des maux & des calamités prefque innondÀ- 
bles, & la ruine des Peuple^. 

Comme la prudence fingulîeré & pénétrante 
de Votre Majefté Impériale & Royale n'ignà- 
re nullement toutes ces chofes. Nous la pri- 
ons & conjurons uniquement^ que eu égard 
à l'importance de l'affaire, & après avoir mè- 
rement confideré les judes plaintes des Protêt 
tans, Elle veuille bien y apporter du remède, 
arrêrer & faire entièrement cefler par fon Au- 
torité la Caufedu Mal; afin qu'à ravenîr,le$ 
Sujets de V Empira qui dtit embraHS la Re- 
ligion Proteftante, ne foîent plus eipofez i 
dés entreprîfes violentés & injuftes, contre la 
volonté équitable & bénigtie de Votre Majef- 
té Impériale & Royale, & contre les Droits 
& Privilèges llipulez par les Traiter de Pai 
de lVeJiphalie\ & autres liOix & Couditutioas 
de V Empire ; mais qu'au contraire , tout' ce 
qui a été fait tontre leur Liberté & leurs Im- 
tnùnîtei, foît rétabli ^n entier, & rédigé foî- 
vant la teneur de la Paix de JVeftphatie^ & des 
autres Loîx & Conftitutîons: Qu'il plaîfc aof- 
fi à Votre Majefté Impériale & Royale, 
par fôn înterceffioti & fa recomandatîon, 
qui ferotit très-puiflantes auprès du Roi & 
des Seigneurs de Pologne ^ de vouloir dé- 
tourner la violence, les menaces & les dan- 
gers à quoi font expofezles Non-Conformijîesàt 
Pologne , ( où l'on nomme ainfi ceux qui pro- 
feffent la Religion Evangelîque ; ) leur pro^ 
^urer une jufte réparation des dpmmages qu'île 

odt 



O R I G I N A L B s. ^Zy 

pnt fooffer^ , & les faire rétablir dans la jouiT'* 
fencede Icars Droîfs & Privilèges. . 

En fubvenanc ainfi à des Malheureux affligez 
lans jufte fujet, Votre Majefté Impériale & 
Royale rendra la tranquilité aux Esprits agi- 
ter des Proteftans, affermira la Paix, & fera, 
félon Nous^ une Oeuvre agréable à Dieu, & 
digne de lajuftice, de la Clemei ce & de la 
Charité de Votre Majefté Impériale & Royale: 
Vertus non moins Impériales que Chrétiennes. 
Par- là Votre Majefté Impériale & Royale 
Nous attachera à Elle comme par un nouveau 
l^ienfait, de même que. tous les autres Princes 
Frotettans. 

En attendant ces grâces de la grande Equité & 
Prudence de Votre Maje(lé Impériale & Roya- 
le, Nous nous recommandons & notre Républ î- 
que à la bienveillance & Taffeâion ordinaire 
de Votre Majefté, priant Pieu très-ardem- 
ment , qu'il lui plaife de conferver pendant 
longues années Votre Majefté Impériale & 
Royale en parfaite fanté, & exemte de tousi 
Rangers , & de la faire régner heureufement. 



i. 



X î TA. 



/ 



TABLE 

DES MATIERES. 



P 



R E F A c B de r Auteur. u 



L Histoire civile de Thorn. Sa Fondi- 
. tion 4* Origine de Ton Nom, 5^ La Langaa 

• qu'on j parie. 6. Sa^tiKition, Sa griandeur» fes 
Riche&s i^ii^. Ancienne èc NQuvelle Thom. 
iiid. Leurs Edifices. 7. Thorn , Ville Anféatique. 
Son Commerce. 8. Ses Privilèges. ^ 

1I«-Tko«n, Elri^mg, Dantzig, fccoiicnt 

' le joug des Chevalliers ; fe foumettcnt aux n'ois 

de Pologne j Conditions de leur Soumfffîon.i^. 

* Aggrandiffemeot & Pouvoir de ces Villes. 11. 
I)écadencc de kurs Pn>lleges* 12 Thom a k 
iang entre les trois Villes. 11.13. 

n4« H I s roi R B.'E€ c i« s I A s T X qu 1 de Thonu 

î .::Fofadaiâoti de riBglâcf Pamffîale de Sti Jeas.^ii] 

. îLd Réfctttnation s^troMt iThonnScj iaéiiift 

grMitds prog4«ès. r4. Le L^t voulant brûjçr'ks 

Livres de Luther, cft chaffé pat le Peuple ^ii. 

sigtfmond traite avec Albtrt de Brandebourg, 

Pourquoi? 15. Huffites à Thorn- i^i^. Les Evê- 

ques Gtitui & Hofius tâchent inutilement d*en 

banir la Réformation. 16. Sigifm9nd jîngufiilt 

permet & Tautorife parfon Edit en 1557. 17. 

Eglifcs cédétsaux Protellans par cet Edit. ihïd. 

Il eft confirmé par les Rois, Succeffeurs de Sf- 

gifmond. 18. ^ean Strchhand & Jaques Hubner, 

y^/i. Imprimerie & Acadeçiie à Thorn pour 

, îcsProteftans. 19 

- / u , IV. Les 



T A B L E p E s MAT. 

Lbs Droits pes E.v^KesLiqvBt 

iont conirmez par les Etats de Pologne» 6c de^ 
Viennent Lbix du Royaume, après la mort de 
Sigifmond Aujgufté. 19 Cosiédération des Etats, 
pour empêcher que ces Droits ne foient violez, 
r,.&aue pcrfonne ne foit . pcîfecuté pour Caufe 
I de Rfcligion. 21 Le libre exercice de la Religion 
I ' Evangelique, eft un Article, des Pa£in cênventa, 
que le Roi jure d'obferver. ihid. Cet Article 
ii'a pas laiflë d*étre violé» fur tout dans les der^ 
*. niers tems. iz Temples abattus > Particuliers 
perfecutez. Und. 

y. Lis Jbsvitbs introduits en Pologne par 
Hofîus, qui leur bâtit \m Collège. Les Trou- 
bles quils ont càuTez* 13. Ils aquierent du ae- 
^ dit en initr^ifant la JeuneiTe. Ufid. Psul K$Jlk4 
de Stimkeri^, Evêquê de Culm , tâche de le» 
introduire a Tliorn. Pierre T^licki, fon Suc- 
ceifeur» y.reiiilir. Ils entrent au nombre de 
deux feulçment, en qualité d*Ajoints au Curé 
dç St. Jean, dontrEgïîfe eft ôtéc aux Evange- 
liques. 24. Sigifmorid lit. donne aux Jefuites, 
en 1640. à la follicitation de Gcmbicki, Eve* 
oue de Culni , le pouvoir d'enfeigner à Thom.* 
Oppofitions inutilesm^6« ils s'emparent derËglife 
^ du CoQ^ge de St. Jean. Leurs Procédions 
inquiètent la Ville, qui les cha^Te le 13 d*Oc- 
. tobre .i6q6. La Cour les rétablit: La No^leiTe 
lesfoatient. Débats là -deiTus dans les Diètes 
jusquen i6xi« qu'ils font établis fur un Privi- 
lège iuppofé. 17- Les Villes de PruiTe perdent 
un de leurs principaux Privilèges , à l'occafion 
des Jefuîtes. 29. Nouveaux Troubles, caufez par 
les ProceiSons des Jefuîtes. Accommodement 
là-defTus, en 1643, 31. Raifons du Sénat de 
Thorn» pour revendiquer fes Droits* Les Je- 
ifuités ufurpçnt Tamprité du Magiftrat* 31. 

2L ^ Vit 



TABLE \ 

VI* DiGRBssioN fur les troubles que YAm'/ 
bition des Jcfuitcs excite par tout. Les Magis- ^ 
trati Catholiques Romains & les Univcrfitci fc 
font oppofcz à leur établiffement. 34. Oç^- 
tioos en France. 36. Oppofitions en Pologne. 
38. Raifons de ces oppofitions, tirées du Ca- 
raékere & de la Conduite des Jcfuites. 40. 
Thorn toujours en trouble depuis que les Jefui- 
tes y ont un' Collège. Raifons de cela. 41 

yiï. Les RfiLiGiBusEs de Stj Benoit, 
veulent enlever aux Evangeliques l'Eglife Pa- 
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Abrégé de l'Affaire. 48.,Statbs Causa 
ou Relation préfentée par la Ville touchant l'Af- 
faire. 49. La Relation du Sénat épargne les Je- 
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lence dp J'Evêque de Cujavie & du Chambel- 
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mains. 103. L'EgUfc de Ste. Marie &le Collège, 
ô^ez aux Evangeliques & donnez aux Ber- ! 
hardins. ips- Les Ecrits du Paileur Geret briâ- 
Icz. Lui & le Pafteur OU^ bannis ôc dcda- 
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Faux-bruits fur le fujet du Vice^Préfident. 141. 
Son "vrai Crime. Les Jefuites convoitent fa 
inaifbh ibid/ Sa Confiance dans la Prifon. r4i 
Sa Lettre a Mr. Géret. 143 
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Dic Livres de Religion & d'Hîftoîre 

Ecclefiaftiquc, qui fe trouvent à 

Amsterdam 

Chez PIERRE HUMBERTj 

pour TArince 172Ô. 

A. 

A Vocats (les) pour & contre le D. Ssicheverell ivcck 
"* Sermon qui adonné lieu à Ton Procès «. 
Apologie pour l'Unité & la Conformité de l'Eglife Ai- 
glicane avec les £gli(es Reformées pH feu 2e D. Bot- 
net Evêque de Salisbury 12. 
■ ' des Eglifes Réformées pat Mr. DaîUé «. 

■ ■ des Lettres Provinciales iz. 2 roi. 

Abbadie, Vérité, de la Religion Chrétienne Reformée f. 
z vol. 1718. 

■ Traité de la Vcrîtc de la Religion Chrétienne, 
& de la Divinité de J, C. 12. 3 vol. 

■ ' Sermon fur Ja Mort du Jufte. g. 

' le Triomphe de la Providence. 12. 4 vol. 1744. 
Art de fe connoitre foi-menle 8. 
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Alix, Bonnes & Saintes Ptnfées pour tons les ioiusdl 

mois. 12. GrQjfe Lettre. Paris 167p. 
■' Sermons fur divers fujcts & fur la D.éfênfc de 

la Réformation 12. i68s. 
Analyfe des Evangiles, des Aftcs, des Epîtres, & de 

TApocalypfe félon l'ordre Hiftorique de la Concorde; 
.. par le P. Mauduit de l'Oratoire, u. 8 vol. 1714. 
l'Année Chrétienne contenant les MefTes de toute l'An- 

née Ldtin & Françoïs 12. -ir vol. 1702. 
Aymon , Aûes des Synodes des Egliies Réformées de ' 

France 4. 2 vol. 170g. 1 

i— Monumens Authentiques de la Religion des Grcci » I 
4. 1703. I 

w_ Metamorphofes de la Religion Romaine 12. 1701. | 
— Tableau de la Cour de Ronie \±. 1725. j 

AvanruTcs de la Madoria fie de St. François d'Aifizc. \ 



. . Ç AT ALOO UÉ „ 

Apologétique, dt Tectidlka» 4e la TiaduéHo» de Ms; 

V Giiy de P^tadémit Fnmf^^* «?•« le Latin à côté g. , 

■■ ' ■ . ' ■ H ■■ avec de» Notes pont r£daûcii&QQcnCL 
des f^its, oc des matieies, pax TAbbé YaiToalt 4. fa* 

' zis 171.4. .-i ,U' < ■ •..•.= 

lAyis faltttaiie^ pôuc l'Educakioo de% Enfaai t. 

TAit de la Pc^dication , ou Maximes fur le Miniflere de 
la Cliaize i». Paris 171I. ' ; u 

> ■ de bIcD vivre & de bien montir. la, Genève j^o^ 

Abrège de THiûoire d€$ pias fameux bereiûtques iz^ 

■ 1^77. 

* ' ■■ " * . 'fc i des Juift de Jofejphi redigd par Deman- 
des, & Repentes 12. } vol. Patis 1715. 



y. 



glble (la Sainte) qui contient U Vieux , ër /# N. Teâtt^ 
ment avec des Notes de Théologie , & de Critique 
for la Verfion, ordinaire revue lùr lés Originaux, flc- 
xctouchée dans le Langage» avec des Préfaces parti- 
culières fur chaque Livre, & Deux Préfaces Genmlet 
en forme d*Introduaion. Par feu Mr. David Martin 
in fol. 2 vol. Amfterdam 1707. 

•— — ■ la même fur de beau, ôc grand Papkr 

Royal foI,^vol. ' . ^^, 

> ■ ■ ' '■■ ' revue nouvellement par les Pafteurs & 

Pxofcflcurs de TEglife de Genève, avec les Pfeanmes 
de la Nouvelle Verûon in fol. 1712. 

de la Traduâion de Mi. de Port Royal 

in fol. 4. & in 8. ^ 

libliothéquc Germanique ou Hiftoire Littéraire d'Allema- 
gne , de la SuiiTe & des Pays du Nord. g. ïo vol. U 
Tome XL de ce Journal, efi fous pteïïi,- 

iafnage, Hiftoire de PEglifc foK 2 vol. 1699. : 

, —.^ de la Religion dts EgUfes Réformées de 

•JFrance 8.^2 vol. .. 

" -^— de la Bible, augmentée dea Annales de PB- 
gliiè. 12. 4Vpi Genève 171a» 
■ la Commuuion Sainte 1. r- «^ ( . •. , 

■ Examen des méthodes du Clergé de France la.' 

Nouveaux Sermons avec des Prières 1. 1720. à* 



f»j fis smtres Omvniges» 
ofliiec» ^xpofitioa de la Doftiiae dt VEglifk Catholi- 
qac. 12. ^ . . 

Y Bof- 
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loifiiet» Politique de l'Eczitiue Sainte s. 2TqL 170JÙ 

--— Otaifons Funèbres 12. Paiis it. 1704. 
m !■■■■ Hiftoire des Variatioas des Proteftans 12. 2 foL 

àr têus f9s amtret Onwâgts, 
Bibliothèque Ciitique & Choifîe du P. Simon 12. (toL 
„« ■ .. d^ Hiftoiiens de Fxance'pat le P. le Loi^. fol, 

Parîs I7IP« 
Bellegarde (l*Abbe' de) Tradadion de la Genefe, ou Hif> 

toiie de la Création a?ee des remarques; 9. Paiirrri^ 
I. ■ I — i^ Fenfées Clirétiennes^ en forme de ilédttt> 

tiens 12. 

Maximes pour l'Inftruftion da Roi, X2. 



171 s. & t9m fts AUtrts Ouvrages, 
Baxter, Voix de Dieu. Traduit de P^ngtoit. 
Balance de la Religion & de la Politique 12. 
Bertram, du Corps , 8c du Sang du Seigneujc, FnQO> 
^^ Lat. 4. 
Bayle > Critique de l'Hiftoire du Calvioifme par Msiai- 

bourg 12. 4 vol, 
— •-« Commentaire Fhilofophique fur ces Paroles, Cm- 

tTAÎn Us (Pentfit. 12. 2V0U I7I?* 
Bibliothèque (la} des Dames , contenant des Régies gé- 
^ nérales pour (e conduire dans toutes les circonftaaces 

de leur vie» écrite par une Dame & publiée par Mr. 

Steele r2, 3 vol. Trtulmt de CsAngleù, 
mm^ des Prédicateurs qui contient les principaux iit}€is 

fur la Morale Chrétienne , les Myftéres £ec. 4. t toL ' 

1715. 
Benoift » Mélange de Remarques contre Toland. t, 
«— — Hiftoire de l'£dit de Nantes 4. 5 vol. 
Boileau (l'Abbé) Fenfées choifîes tirées de rEcntoR 

Mainte 8. 1709. 
««— .-i.— Panégyriques » Homélies , & Sermons jz. avoL 

Paris X7I9- 
Barbeyrac , Traité du Jeu ou Ton examine les prinqipakt 

queftions de Droit, Se de Morale. «. 2 vol. 1709. 
— — Du Pouvoir des Souverains , & de la libexté de Cok- 

fcience r 2. 1714* 
^^^ « Traduftion des Sermons du D. Tillorfbn t. 5 voU 
— «— Difconrs fur le bénéfice des Loix 4. ér feu fit 0^ 

. très Ouvrages» 
Baillet, Jugemens des Savans im les principaux Oonagei 
des Auteurs, tevtHk par Mr. de la Monnoye & ang- 
•ikientex de plulieurs pièces. 12. XVU» vol« 2725. J 

Idem ta 4» t vol. 

C* 
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» ■ ■''■'■■'' J A ^ 

O Àlmet (lèScre) Commentais Littei^l fat tons Ici Li- 
^^ vres du Vieux & du K. Teftament. NeuvtlU Èditioà 

sevuë & confîderablcmen^ augmentée, pax rÀutéuXé 

foi. 9 vol. Paris 1724 < 172^. 

i^ ^ I Didionaire Hiftori()ue , Critique , Çhopf 

no'Iogique, Géographique, & Littéral de la Bible foL 

2 vol. fig. 1722. 
^ • Hiftoire de là Vie, 8t des Miracles de 

/ J» C. 8. fig, -1 » ' ' > ♦ . 

datecbifmc ou loftruâion dans la Religion Çljrétienne 
avec un w/^^r/j;/ iè l*Hifloire Sainte^ par Mr. Oftetvàld: 
Cinquiimt Bditim revue par l'Auteur S. 172X. 

■ pour les Communians par Mr. Bonvoiift t» i724» 

i — '-^ à Tuifaçc de l'Eglifc Walone S. 

■ i d'Heidelberg s. de Drclincourt & autres. 

Conférences Ecclèliaftlques fur Tufiirè iz. 4 vol. tUsU 

_^I724. r : ri . ,... 

de I^àris fur le mariage 12. 4 vol. 



Courtifan (je) défabulë du Mond^ li. Paris itin 
Conformité des Coutumes des Indiens Orientaux aVec 

celles des Juifs 12. fig. ju 

Catechéres(les)deS. Cyrille de JeruÇilem avec des Notés»* 
' ti des DiiTertations Ùôgmatiqùés. 4. Paris 1715* 
Conduite d*une Dame Chrétienne pour vivre laintenlenc 

dans lé Monde li. ^aris 1725. j. . • 

Cérémonies & Coutumes Keligieufes dé tÔUë les Pènplei' 
du Monde reprefentées pax des figurés, pat Picàird faU 
. 3 vol. 1723 '' 172^." 
Caraâéres de rficriturc Sainte 12. 
Çlatlde^Déiènic de la Réformation. 12. £foU . ^ 
■ Plaintes des Proteftans in jultemént opprimés I2i 
•— — • Sermoiis fut divers Textes 8. 
«-— - Oeuvres PofihtmKS 8. s vol. & têut fes suttéi Où* 

vrsies» 
Qonnoiifance de Dieu par Ferrand 12. Paris 1701$. 
Gonfeiis (le) de la Sag&flc de Salomon 12. 2 vol*. , 
Choify (l'Abbé) Hifloires de pieté Se de Morale ix. Pa- 
ris 1709. . % 
■ ' >■ • »— - Hiftoire de la Vie de David 4. ûf^. 
■ — Hiftoirede l'Eglife^. 9 vol. Paris* 
Charron de la Sagefle 12. Amfterdam i6$z, ., 
CoQis Abrège de Philofophie par Aphoiiànfct avec Id 



ikcchamûnle de l'Erpiit. pu Mt. le Sage ïz. GùêB^ 

Confidéiatîbn fw l^Ettmitï^ ^ Abclly. li. 1710. 
CkeiM £pU«cicns Gif Us Viais Bacqs & liii 1^ Via» 
^oSîï txM^it' 5** ^^^ ».cgmei X>e£auu»îs ta, Bf 
.^mM* ^^,^_, fjjj jj^ Itawic des ^oôt. Tr4dii*i |a ' 

r Abbi d'Oiiwt. i z. ^ VOÎ. Paris. 
Çc^Ut Spirituel fr*4/«* àe PHAUtn» fil le P. Bngaoi; 

«Mm Chictiw w ?îw« Du Moulin t±, î?io. 
Chrétien (le) dans raTribularioii pat Vfflc-Tlûeiiy t, 

Copfeâa^s (1«0 <1« ^. Aûgnûlii abrogées i«. Paris i7ii 
Cambray (rArchcfôquc de) Sçimons choifis aveci» 

Difcoitf^ lui la Prfcrc 12. Paris 1720. 
,, : ,J- Dcmonfttacion de r£xiftence de Dkaptft 

-, _ , __-. - pialogaç des Morts pour r£aacatioii dm 

*^ ïriricc li. . , 

; I^ettres fur la Religion, 8c lui laMétaplix- 

fiquèi; iV, paris 1V18. ^ f«*^ fis dutret Ouvré^êt. 
Çiqqzai traité de rfiducation des Enfifios. tz, avoU • 
" f /^j.iij.1^ OU Syftêiîâe de keflesions xi. ^fd. 

t^ôuveUcs Ma:tiiiics pout rEducation dçs 



i. 1718 



Sermons fttr divers fu}ets I. ifoU i7^t. Htpi 

Dlâionaièé Vé:^à iâ. PBotkflèc $»k>»é pftf lU fld 
• Pr^fcâtut d< l'Uniirctfitë de taris fol. Patis 171;. 
.- I , des cas de Conftiènoe ou X^ffiMs des plut co** 
'fitfésablts difficoltés t«ucbattc H M^ale,. tt ki Diftp 
pline Eccléfiaftiquc fol. ivol. Paris 171». . 
DoArinA (la) des Prmeftans fur la liberté de Hre l'ioî* 
ture Sainte, le Service Di^n en Langue entendue, Pif 
v*c«ftlon de» SatAtt:, le Saoremem de r£acbaiHKt| 
jaftifiéc pat le Mi^tl Romain ,• avec un C 0mm uum 
Philofêjfh^'me (at cea PàrolCs , Ctci tf mon Ctrfs. HÊ 
Mr. de -la Bârie ta. Genève y7io. 
i)reiincourt , Abiegé des Coâtioyeifet Bvce TUglUe ne* 
ataiae ï^« 

0ie* 



CATALOGUE^ 

i;— Coarolatioi^s^de l^Àn« -FiiUUc çomtt lu (f^eut^ 

et la moi^ %, & t9Hi ffs ^mrés ouvrages. 
Pu Moulin (Pierre) Auatomie de. la MeiTc i% Èdi$^ ^EIt 

— — , — — le Bouclier de la Foi. i. 4 vol. 

Devoirs (jfi) àdê Panxi 9^ d^ua GeatiJI^jQiDc UAdmu. 

4$C^4nii^n 12. ivoj, ' 
Pefc^cteii Fcincipes de Fhiloiôplilic, & Jkiedltatioas Me- 
raphyiîques traduites en Branffù^ p<ir un dfi Çjfs Amis 
14. I vol. Paris 17^4^ 
Daillé , Serioôos fur le^G^tcMCme a, 3 vol. 
-*-«• KepUquc ^ Adam, U ï Qottihy 4, 
71— " Apologie d<f Jt.§,\iÙDê M.éfomicef dé France lovcàant 

leur réparation d*avec rÉglife aomaine s. 
— ^— de la Créance des Peies fiu le Culte des Images 9. 

& feus fts autres Ouvrages, 
Difcouis fur 1* Amour divin, traduit de' l^^nitoi s xi, 
DéFenic des SS* f j^. accnflSK dft PkitoniiWit par te ft Bat- 
tus 4. Paris 1711. 
^<— da Livre de la Ptffetui$é éê U Fm «eomit k ft. Ay- 

mon par l*Abbé Mnsadot t, Paris i^c^/ 
•»-^ éc 11 Trada^io« du Honv^u Teûameiit d* Mons^ 

II. 2 vol. 
De rUMkd df rEglife «oiMi» Mt« JtnitB pà Nkole tt. 

17.0p. 
De ta Sainteté 9t des D«violri de H Vie M«Mftii|u»-fs. 
' 3 toi, Paris 17^1. 

Da Célibat Volontaire oa la Via fana, edgagemeat la. 
^ a vol. Paris 1700. 

Devoirs Hes) des ïlles Ci»éciei|»»s peur mcnei ont Vie 1 
' cliaft« Se veittmifc daoa le Àfonde la. 171^4 
De l'Aâlon de Dieu fur lesCtéatares< Traité daâsicquel 

on prouve la Pti^motion Ikj^kjmt 12. «vol. t^tir 
De i*£ziftencc & dfs Atttibuts 4e Dien, des Devoirl de. 
la Religion, l^aturelle, & de la Vérité de la Heligièii 
Chrétienne pat. le Du Çlarek^ TféUkUt^ M* i^iAft^hh •• 
2 vol. 1717» 
Droits (les) des Sonveiili» ééfètiàm coatfc liet Ufiiapa- , 
'tions, & les Interdits des Papes par Fja^Paolo' 12. 
a vol. 1721, Frétiçêis ir It/Uiéàé 

DiUèrtatiofis fnt diverfts Miatiérss de Théologie « 6b de 
' Piiiloldgie de feu M^. ffnet E¥è;if^ d'Avranolie» sc- 
cneil lies pat M«. Tllkkkt ta. avoU Pasis ifn. 
Dupin 9 Bibliothèque des Auteurs EccléûaftioMS da t^ & 
dtta7*^l*Hlift 4^ 5^^ 

Y 3. 



catalogua; 

Pap!li,Btblîothc<iue des Auteurs fepaies de PEgîîfc R#- 

' taiaine t. ^yùI Paris 171 >• ^ „ .^ . , _, ' ' 
^ Hiûoire Ecclcfiaftiquc du duc feptiéme Siede f. 

**4 vol. Paris iTH- ,. ,.- «'.«.. , - 

—_ — . Abrégée de rpgUre. 5«?wi<* £4«f. la. 4 ▼«!• 

Parts 1719. * . ' , 

pi^-^dL. ...J. du Concile de Trente t. 2 vol. 17*1. ^ 
i— Traire des Excommunications 12. 2 vol. ^arisz7i9. 
À . , _., Fhtlofophique, & Théologique fur Painoiir 

de Dieu «. Paris 1717. . , 

— ^ Doâitne Chrétienne, & Orthodoxe «. Pans 1703. 
pifciplc (le) Pacifique de St.^Augoftin. 4-î7i5- 
De la Science qui eft en Dieu avec une Diflertatioûécntc 
' à l'Auteur par Mr. Croufas ïi. paris 172$. 

E. 

ETat prefent de l!EgU(e Romaiof danç toutes |es m- 
tics du Monde, écrit pour l'Ufage du Pape Innw^ù 
XL puWié fur le Mamifcclt du j^wc* Cerry trouvé a it 
bibliothèque de St, Gai. Traduit de Clt^Uen tn^nlM 
eede l*^ngUis en Ff4»fw» avec une Epitre au Pape 
Clément XI. par Mr. Steclc. «. iiié. .^ , . . 
^— - des Kéfoimcz de Fiance .dcpuu la pnfc de la Ro- 
chelle 12. .*...,. j « 
•—*, du Siège de Rome, & THiftoiredea Papes 12. i7o|. 
Entretiens d*unc Aniè dévote avec fon Dieu par Mr. Je 
. Baron de Kmphaufeni2i K*E4lt.ï7^ti ,.- ' - 
— - fur ta CorreJpondance ftaferncllfi/de r.EglilcAn- 

gUcane avec le» autres EgUfçj ". ? vol. ; ! 

—L de Ciceron fut ta Nature des Dieux p^r l'AbbcOli- 
vet 12. 3 vol. Paris 1721. - • ; 

fur les Vrais biens, & lur les Vrais Maux ptt 




I7Cf. I 

i vol. 

du Siècle 12. 1707. . ^ . «. I 

d^l!EgUff d^nsWfagedcsPfea^mes 12. 2 vol. Fi- ! 

EiTai de Théologie Pïatiqpc, pu Traité de la y le $pin- 
. tucllc *rjkfi»««<<« L4tm de Mr. Vitringa f. i7^i- . 
rr^ d?une Philofophie Naturelle applicable a U Vie, sot ^ 
^foins , 8c aux affaires i foiidée fut la feple Raifoa 12. 

f clahciflèmens fur 1* Autorité dcf Couples Gefie^nx;^ H 
^'|l«t?«»pcs ?. niu * r * ?^ 




CATALOGUE. 

£xamen des 70» Semaines de Daniel 12. 

»— — des Efpxits pai Huait 12. 

]Ë.ffàis (les) de Montaigne avec de courtes remar<fite« pat 

Mi. Cofte 4. 3 vol. Londres 1724. tnagnifitjue EdtMn. 
de Motale par Nicole iz, 13 Vol. Paris .i7i4* 

TP Auifcté (la) des Vertus hafnai|ie9 par Mr. Efprit 19. 

2 vol. 17 »o. 
Fleurs des Vies des Saints par l^ibadeneyra fol. 9 vol. 
f lêchier ( Efpiit ) Sermons de Morale prêches devant Iç 
Roi, avec les Difceurs Synodaux 12. 3 vol. Pa^ris 171 3. 
^— • Pauegy tiques, fi^ Ofaifons funèbres 12. 2 vol. Paris 

-- .— Mandemens & Lettres Paftorales 12. Paris 17x2. 
Fondeiiiens de la Do^tine Chrétienne 4I Genève i6s5m 
, Fleury (rAbbé) Hiftoire EcclefîaAique 12. 20 vol. 

— -. ..-.» là même 4. 20 vol. Paris. 

Mœiirs des Chrétiens, & dès Kraëlites 12. 2 vol. 

pev3irsi|c^ Maîtres Çc des Dofnefiiques u. 

G. 

QOdean (Antoine) Hifioire de l'EgiiCe qui contient PA- 
bregé de THiftoire depuis Adam jufques \ notre Sei- 
gneur : & puis i'Hiftoire des Neuf premiers Siècles. Citt- 
tjuieme Edition. 12. 6vol. 

n ^ ^--- Tableau de la Pénitence i%. ^%. à't^mfis 

autres Ouvrants, 
Gautier, Bibliothèque des FhilQfopbeSi & des Savans 8. 

z vol. fig. Paris 1722. 

H. 

LJ Iftoirc de la Bible par Mr. David Maitin 12. 3 voir '^ 

•■? -■—^ _-. Mt Koyaumont avec ir font figures, in 12. 

-r— de l'EgHfe, 8c de l'Empire par le Sueur t2. 8 vol. 

..^ des Otdres Monafiiques , Religieux , & Militaires, 
avec de belles ftgures qui reprelentent tous les difierens 
habillemens de ces Ordres 4. 8 voL Paris 1714-^ 77i9* 

•T-^— - des Juifa par Jofeph traduite par Mr* Arnaud 4'Aa- 
dilly fol. fig. r» grand & petit p4pt, 

.^.«ii^ «.,»« Idem in i« avec ^ fans figuiçs* 

Y 4 Hil- 



Ç A T A L P G U E. 

Hiftoiie de la Religion arec des Heilexioaè édifiaates pft 

-<Mallemant il. 6 vol. Paris 1704, -. * -f 

^»^*-» .«iM. de N. 9. Jeiîis Ckiift par Mr. Butini iz, 2?oL 

■ 1710^ Idtm^in ^, .^ . ' 

-T— de la Refoxmatiofl de rEgltfo d'Angletene fa Mr. 
Burnet la. 4 fol.' Genève. ^ 

••»— du Concile de Ttcnte traduite 4e i* Italien deFraPoeù 
par Amelot de la HouiT^ye 4. 2 vol. 

■7-r- des Ordres Kelifiieux parHermant 12- 4. vol. X7io. 

■■ du K' & du N. Teftanient, par demahdes & repoo» 

- Tes, avec des Refl.exioi>s Morales ^ar feu Mr. de Lan- 

* g^s r 3 vol. Genève 171 S. » 

•— — du Clergé Séculier, 5c ^égoHer, ave;c des figures 

' ^uî ;eprefencent les differens babillemens de ces Ordres^ 
& Congrégations. 8. 4 vol. 1715. Lemémetn^r.pafûu 

' du Miniftere du Cardinal ^Cimenes par Maifolicx iz. 

2 vol. Paris 1704, ', ' . 

•— — d'Erafme, fat Vie, Us mœucs, fa Mort & fa Re- 
ligion pat Mt. de la Bizardiere iz. Paris 172 1. 

••-— des Fanatiques du Vivarais , & de la Révolte des 
Ceveunes 12. ; ; 

^— des Edits de Piicificatîon par Soulier 12. 

-w Chronologique du XVII. Siècle pat le P. Bofier 12. ^ 

*— T- de la Philofophie Payesne 12. 2 vol. 17^4.. < i 

THetitage du Ciel» ftékduit de C^Augbis ^. 



JAqueiot, Traita de la ▼eileé, & de nnfpkatîon d$sLf- 
vtes Sactës 12. 17^5. - « » % 

- ■ Di^fcattoiis fut I^Extâanee de Dieu 4. 
' Sermons!. 2vol. 1724. 
•.—».». Conformité de la Foi avec la Raifon i. irutu 

fes- autres Ouvrages, 
Jurieu , Hiftoire Cmique des Dogmes & dei.Cuîtes deTË- 
'■ glift dvtec un Suplement 4, Xf^^ — 1705. 

P reièrv atif çontie le changement de Rel igtoa 1 2. 
Abrégé de Ifftftoire du Concile deTwate 12. 2 nk 
Penfeet fut la Mort f. 171}. i 

Efprit de Mri ArnAud. 12. a vol. 
I .. -...r- Ciilviiiifme de FnpiTrtie mis en pataltcle » Apofdgie 
de laReformatioa in 4. 2 vol. ir teus fes umtns fHvrâgeu 
imitation de Jeliis Chrift pat Kempis , de divers ^Autiun. 
: in 8; in x»h In it. in 24. 



Ç AT A LO ÇUt. 

Toiicouit , Lettres Critiques fur: diyeis Sujets îttipoftsiis A) 
r ' fBcntaie Sainte ii. 1714. 

.^ Fenfées Utiles aux Chrétiens de tous Etats 12. ijis» 
Jufte (la) Balance de la Crainte, St de T Afl)»ance Chté- 

• tienne pax Mi. Dtt Vidal 8. ivol. 1713. 
Inftxnftions Thêologiqucs fur lès Sacrcmehs, fui le Symbo- 

' le 8c fui les Cérémonies de l'figlife par Nicole iz. 3 vol. 
— 8c Maximes pour les Femmes 6c Filles qui veulent vi- 
*^vrc Chrétiennement «dans le Monde. 12. Paris 1719. 
■■ générales en^forme deCatéchifme par Mr. I'£y8que 
- de Montpelier 8. 5 vol. 1722. 
Introdudion aux Vertus Morales 8c Heroïqnes par le ï, 

• Ciozet «. 2 vol. 1712. 

Idée d'un BfOi parfait j^ar Châncierges 12. Paris 1723» 

* . .4 , . . • • 

Ç,- y? 

,. KEmpîs Imitation de Jcfus Chrift. de4iffeuns uiuteurs, 

L. 

T Enfant (Jaques) Prefervatîf contre Jn réunion avecle 
*-* Siège de Rome 5 ou Apologie delà feparation des pro- 

tcftans d'avec ce Siège 8. 4 vol. 1723. v 

. — — rinnoccnce du Catechifme de Keldelbe^ 

Remontrée en deux Lettres contre dciix Libelles d'un Je- 

fuite du Palatinat oîi Ton a joint des Difcours fur les CaU^ 

chisines , fur les formkUhts , 8c fur les Conférions de Foi pat 

le même 8,. 1723. 

■ '— f Hifto3teduO)ii<:/7tf de Pi/è, & du grand Sehts- 
' ntt (^Occident, jufques à fon Extin^lon pat le CdnciU d» 

Conftunce. cnrichiedc Portraits 4. 2 vol; 1724. 
■ j ■■ — la même fur de k^an & grand fapiér RoialdêUt 

tous le i Portraits font choift s, 
— ' ■■■ -f— — Traduâion du Nouveau Teftament avec d9S 

Remarques 4. 2 vol. 1718. ^ 

Hiftoire du Concile de Conftfinceenrichiede 



Portraits. No«W/e £^iV«« revue , & cônHderableniéat 
augmentée par l'Auteur 4. 2 vol* fouspreife^ 

la même fur de beau à" grand papier Rotai dont 



tous les portraits font choifis, 

X«etpes pour &^ contre fur la fi^meufe queAiou fi les Théra- 
peutes dont a parié Philon ctoient Chxéciena la, 17 1^^. 
Paris. . 

' ^ Y 5 V Let- 



CATALOGUE. 

XiCttrcs et St. BernMd avec les Noces d'HorÛius , & de iftr 
billon tTAdHitêten Erénçtis , pat Mi« de Villefoxe !• i voL 

Hatis 1715. 
i^-^ Edifiantes & Curiettfes ii. fig. x^vol. 
•L^ Fcovinciales de Mootalte en qoat ce Langues S« Ut4. 
gangue (la) ou kéfleiions &c InfttuûionsquiaprenncBtà 

toute foitc de Ferfonnes comment il faut réglée la Langue 

dan» le CommeKe dç la Vie Civile 12. ^ vol. Paris. 
Latin V (ie P. Frailçois) Benediftin , ConnoiiTapce de foy- 

meme i^. 6 vol. Paris. 
. — ^« les Gemifieipens de Hame FideUç fur Ton 

éloignementavecDiea iz. Paris 1701. - 
Lamy (le F. Bernard; Prêtre de TOtitoire , Dcf monilratioB 

ou Preuves évidentes de la Vérité Se de la Sainteté df 

la Morale Chrétienne ii. s vol. Paris 1709 — i7ri. 
•; ...^ Introduâion à l'Xcriture Sainte 4. Lion ^709^ 
"1 — «• £ntietiens fut les Sciences ix. 170$. 



M. 

MArtin (David) Traduâion de la Sainre Bible aveeda 
Kemarquçs o^e I<iti(odu^on»& des préfaces partir 
çalieres pour Tlntélligence de chaquç Livre. foL 2V0L 
Àmlteidam 1707. U, mémt grand péipiêt \0y4U. 
- - . Traité de la B^elision Révélée s. 2 voL 1715^ 

,^ ■ m^^m-m ■■ Naturelle 8. 1713. 

«....-. ■ . ■ la Vérité du Texte de S. Jean S. 1721. 
.I^J—.. — ^^ Sermons fur TE pitre aux Hébreux: s. 2 vol. 
Moeurs des Sauvages Américains comparées aux mœurs des 
premiers Temps par le P. la Fitau 4. 2 vol. fig. Pacs 

X724. 
Maximes pour conferver l'Union dans les Compugnies f. 

X714» 
Moyens pour ailurec Ton falut pat une bonne £c ratcte 

Moçr. II. 2Yol. Paris 172J. 
Maïebranche, Recherche de ia Vérité ^ctnierçÇdition 4. 

Paris 1710. 
U-*— Méditations Chrétiennes 12. 6* tous fis antres Oa- 

vraies. 
Mentor (le) Mçderne ou Difcours fut les moeurs du Siècle 

12. 3 vol. 
Morale des Jefuites extraite i^delleraent de leuxs Livres pi^ \ 

ùnDodteurdeSoiboane S. 3 vol. 179?* 
— • Pratique dcsjefuites xz. 8 vol. 

Mo* 



GATA L O GUE. 

Iifptale ^eTEfangile par Lucas, traduite éU pKÀkglots |(. 
^dit Edifiante augmentée des 8. heuies de la Reine ila* 

lie. 12. 
Moyen (le) de plaire à Dieu fous l'Evangile par le D. Hoad« 

jey Evêque de Bangor. Tr'»dmtdé^j4hgloùi pat Mr. Ki* 

cotier 8. ryio. 
l^aityre(Le) de Théodore , & de Pidyme i z. 
Méditations (les) de David, où les Ffeautties rédoits à la 

manière de méditer \z. zvoK Paris 17x2. 
Manne (la) Celefté de i*Ame pat leP. Segnexi 12. 3 vpl. 

1714. 
I^anucl(le) d'Epiâéte, & les Commentaires de SimpH- 

' çius tTAduits en Frunfi» avec des Remarques pat Mr. ba- 

■çier 12, a vol. Paiis I7i5« ^ 

T^Ouveau (le) tt^nmeût ^traduit eç FrunpiV far TOrig^* 
^ ' nal Greci avec des Kores pour éclaircir le Texte. 
Une Préface generalep'ourferyird'Introduâion à la Lec- 
ture de ce Livre Sacré. Une courte Harmonie des £- 
?angiles, l*Hi(loire Abrégée des Apôtres , fie des Préfisi- 
ces particulières à la tête de chaque Livre , pat Mrs. de 
Beaufobre, ôcLenfàiit) 4. 2 vol. 1718. ' 

,^.. —4.. le mênfie fur de grand Papier Koial. 

• - i^— • traduit en François avec des Notes par Ri- 
chard Simon 8. 4 vol. Trévoux 1702. 

,. -^^ avec des Réflexions Morales par le F. Quefnel 

12. 8 vol. . , . . 

, :..« de Mons François- Latin 12. 2 vol. 
•^ _ \ ■ _ \^^ avec la ConcoVde des Evangiles 72. 4 vol. . 
, «.,_ ^c la Verfion de Genève , avec les Pieaumes in 

• 4. iri 8* 12. (r dé tontes tes fortes. 

Nouveaux Mémoires def Misions de \^ Compagnie Jefos 

• 12. s vol. fig. P*aii8. 

PSteryaVlf Inftruâion dans la Religion Chrétienne, 
avecun Abrégé de r.Hiftoire Sainte 8. 1721. 
, I r Traité contre rimfurefé 8. r7i2. 

^- ...«-^ des Sources de la Corruption 8. 1709. 
.i— Argumens fie Reflexions fur les Livres fie fur let 
ChapUces de la BiUc avec lu 'Difconrs Préliminaire 
t ' •, ' lux 



T 



I 



CATALQGUB. | 

fiic la Ltdtutt 4e i'£ciituie Sainte^ 4. Gctieire irsz, 
pftefViii<iSeimons(DoDzc)fazdWeEs Textes déFEciiaie 
• mainte. 8. Genève ijzz. 

Oeuvres Splricocllci de Madame de Bellefonds 8. Paris. 
-— «- diveifes de Me. Atnaâd d*Andilly fol. 3 rél. ?«tit <2 

Ï679. 
Odes facrëes fur les plus Importantes Ventés de la Relinoa 

& de la Morale 8. Paris 1715. 
Oraifons Funèbres des Dauphins de Fiasce^llcdelaDaii- 

phinc.ii. »7ïî» 

— & Panégyriques des Saints, par l'AbbëAnfel- 

"me 8. 3vol. Paris" 1718. 
Ouvrages Fofthumes de Dota MabtUon U de D091 Thterir 

Kuinatt 4. 3 vol. Paris 1724. '* * * '^ ' 

pLacette (la) Communion Dévote» Oii U. Alantere de 

' participer faimemcot & utilement à TEuchariftie, 
/^miViVttz^ £^>/&ff augmenree 4*une féconde pattie: & par- 
ticulièrement des cas dé Confcience^ on^duiapport 
à cette matière it 1722. 

.— Traité des Bonifes Oeuvres ir. 

»^ — Traité de I* Aumône iz. & tous fes autres Ouvrages, 

Pratique ( la ) Se les Régies des V^tcus Ciuretienaes iz. 
4 vol. J.ion 1713. 

^ ■ ■ des Vertus Chrc|:icnnes^ NomviUt E4itwn zetoiichéc 
dans le Langage iz. 1723. 

de Pieté pat Bayle. Traduite tU P^ngiais 12. 



Piftct (Bencdia) Théologie Chiétieaae,& la Sciekicedii 
S^]uc avec fa Morale 4. 5 vol. 

. Sermons fut divers TcxtesôtiiirrExamen 

des Religions 8. 2 vol. 

Prières fur lesBctes , & pour tous les joats 



«M« 



de la Semaine 12. rfi;. 

Dialogues fur la Religion 12. 1714. 

Entretiens pieux d'un* fidelle avec fon 



Payeur iz. 1710. 

' ■ ■■ -— — CatecbirmedeCôntrovcffes 8^, 

-—— Confolations Chrétiennes pour les affligés 



12. i7ir. 



— Manière de bien participer à ia S. Cène la 
--. HiHoire l'Eglife fie du Monde, du Oiizié 



Siècle. Svdtçdci*HiftoirtdeMr.USité9êPt 4. zvoL 

Pidct 



I 

J 



C AT A L O GUE. 

^lâ(t(Seii«lià>Reppiirclkl'AbNdcNogazet tu 17x0; 
«p,.^ ...^ Lecri«fîitccaxqui fe dirent inlpircE la. 1721; 
9..,^ .p.^ Stiatc» filcvaiiensdcTiimeFidellc à Ton Dieu. 
. iz, 17a», ; 
^.«1-. —.^ Relfgion des Froteftans juftifiéed'Heiefietvec 

laDffc«r« la. 4T0l. 1714 •— 171^* 
fCcBntmts de David, IhMvêUe Verfiên revaë fur celles d« 

Cenrart, laBaftide, Genève, & Berlin, pax ordre du 

Synode Walan deaPiovincea Unies. la. 1722. grtjfêht- 

tre premier Verfn Mufi^ui. 
— *^ les mêmes fous frejfe de toute forte, de foimats a?ec 

fl( fans Muiique* 
'y^ -^ — Vieille Verfion premier Verfet Muilque ja. 
" ■» j" — -r» parlaBuAide xa tontMofiquegrofibletcrf* 
f cintures Morales où les Faifious font reprefeotees par Ta- 
« bleaujc. Far le F. le Moine la. 4 vol. fig. 1669. 
^oëlîcs $aaees traduites ou imitées des Ffcanmes xa. 

Lion 1711. 
Peoféeschoifies.furlalleligioB. FarTAbbéBoileauS. i7of« 
l'rieres Saintes é( Chrétiennes tirées de i*£critBre Sainte éc 

des S^, F. F. é. 17)91. 
— pour ceux qui voyagent iur Mer la. 
Fegorier, Syftême de la Religion Frotcftante 4. tyit^ 
Frince Chrétien» £c Folitique par Saavedra la. fig. 
Frefervatif contre l'Irréligion i a. 1709. 
Fortrait des Foibleifes humaines par Madame de Ville- 
dieu la. 
^-r-> d'un Hoiinête Homme , & d'une Honnête bemoifelle 

i«. I7ii. 
Fratique de la Ferfeâion Chrétienne parRodriguet. rr^- 
.dmtedei*Efpnxnoi, paf Mr. Kegnicr Desmarais xa, sYoh 
— — de l'Humilité 12. 171 x* ^ 

tiincipes & Régies de la Vie Chiétîenne parie ToarneniÉ tî 
«■-•p» du Ratfonnement en deoz Logiques Nouvelles parle 

F. Buâier 12. Paris I7i4* 
Frogiès de la Vie SpiritucHc xa, 
Fafteur (le) Evangelique ou Effais fur la Nature ,.& fur fSi* 

cellence du S. HitiiHéxt. par Mr. Roques. 4. 1723. 

H. 

RlfiexioM fut l*H|ftoire des Juifs, <»r laRtunedele^ 
Republique, & fui le MeHie^fbr rinoédultté de ce 
f euplêi fol les Inctédulef eo général , pour fdivix de preu* 

vet 



CÀTALOeUR 

tCf lia Veticé de la \eliiitnCbritieime yvrttwtii 
. Pxélimiaaiie de eHifitir* des ffUftj 8c one DéëMSi^ 
.1 Abrégée de Ictfc Sehirme>& de leuit Se^es poitt.ttiviti 

d'ËclaifcifTement à ces BLcâezions. xa. a voLGériere' 

—4— fairHamilitëChrédentie parMt. Brsizj s. 1704. , 
fci-*» Anciennes, & Nouvelles fax l'Euchaiiftie pii Mx. U 

Marqaîs duQuefne 12. Genève i7tf« 
— — « fur la mifeiicorde de Dieupatune Daltie Péimeiitr t. 
^«— fuilesdifiFeienscaïadéres des Hommes pax Flechia 

•. 1714. 
^— — Sentences, & Maximes Morales dé la Kocbefeo-, 1 

tanlt 12. I 

^i— « fur les régies 8c fax Tufage de la Critique en maiiétf^. - 

. de Religion pax le P. HonoiédeSte.Matie 4. 3 voL 

Kaifons (les) des $cripcuTaixes,ç^r lesquelles ils font Toii 

que les texmes derEcncujrefaintefumrenr pouxédaiicii 

le Dogme de la Trîniré. TradHitesdei*^Hjrlois. t, 1706. 
Réfutation du CammenUifi PBihfoféifmed* Mr, BnyU, pariCr.' 

Naudé ProfefTcar 8. 2voL Berlin 17 18. 
«-4— d*un Nouveau Syftême de MëtapliyfîqaedaF. Male- 

branche vi. 3 vol. Paris 1715. 
Reponfe de Mrs. Beaurobie&LenfantaazAccufa'tionsdé 

Mr. Dartis contre la Verfion de leur Uouveàm TefiatM 

avec divers EclaifciiTemens li]tlaYcrflon,8cniilesNo- 

tes 4. Berlin 1719* - 
•— • a l'Hiftoire des Oracles de Mrs. van dale & Fonieeitd- 
, lé par le F. Balrus s. ivol.*r7ôjr. 
ILeligion ( la ) des Anciens Chrétiens par Ciiil]. Gavé l. 

2 vol. traduit dé P^nfhis. 17'ïi. 
i^^— - Chrétienne au£oriiee par le Témoignage des Ancîeas 

Auteurs Fayens parle F. Colonia 12. avoi. Lion tjn. 
Renvet^ment de la Cpnftùution Vni^enttUs avec des ré- 
flexions fur chaqii*une des lox. Propofîtions 8c tae 

courte Apologie du P. Quefnel 12. 171 8. 
Remarques 8e Réflexions Morales, 8c Hiftoxlques lû 
Recueil de paiTages de l'Erriture Sainte 12. 
Révélations Celcfles 8c Divines de S. Brigitte 4. Lion x^l^i. 



CHetlok,déIa Mort, 8c du Jugement Deiniec tràdmkA 
^ P^uglois par Mr. Mazel S. 2 vol. 1712. 
w— derinïmottaUtéde l'Ame» 8c de la Vit Btenclfel. 
i 170^* Âcé- 



-^ 



CATALOGUE 






^heflok Prcictvatif contre le Papifme g, ijip; 
^ m ^r— Traité fur la Providende 8. 1721. 
, ta— i Séditions fur diveis textes t. 2 v61. 172^. *• 

Sttpèivilfe (Daniel de) Sermons fur divers Teittest. 4yol; 
•^;«. _ Traité du Vrai Communiant 4 Edition 8. 172C 
. I - .^^ Catéchirme pour TlnftruéUou de la Jeanefî^ 
r contenant les Vérités, & les Devoirs de la Keligioa 
( Clirctieipe. 8. 1718. 

i Saurin (Jaques) Sermons fut divers Textes 8. 5 vol, 
k .^..^ ._ Difcours Hiftoriques» Critiques, & MoiaoiC 
f fut la Bihle 8. ivol. fig. 1720. 
....«^ ^i.-^ Abrégé de la Théologie, 8c de la Morale Chié- 
' tifcniie en forme de Catéchifme 8. 1722. 
...ii.-. *-^ lÀÛrudion pour la JeuneiTe 8. 1724. 
Sermons du D. f illdtfon Archevêque de Cantorberjr tnt* 
duits de CUngUis , pat Mr. Barbcyrac FrofclTeui à Gro- 
liiogue. Nouvelle Edition révuë & retouchée pat leTra* 
du^eur 8. 5 vol. 172a. 
_ i. de Mr-Mettrezat-furPEpitreaux Romains 12. 2VDt 
•^ ■ furdiversTextesparMr.Gallatin 8. Genève 1720» 

- ...— .^— de Mr. le Faucheur 8. .4 vol. 
_d_ — ^ -..;^ par Mr. Léger Profefleur 8. 3 voï. Ge- 
nève 1710. • 
*_ — .^ — « pat Mr. Fabri 8. 2 vol. Genève 1769. 

. — — .' — par Mr. Werenfels 8. 1720. 
^— * du P. Bourdaloaë Prédicateur du Roi 8. 8 v6U ijtil 
— - fur divers Textes par Mr, Bonvouft 8. 1722. 
»— — Divers de plulieurs Anteuts in 4. in 8. in 12. 
Scncimcns Chrétiens & de Pieté 12. 
, Science (la) de bien mourir mifc en pratique pat Mr» de la 
Roque 8. 1722» 

T. 

npRaité du Jeu , ou Ton examiné lei principales (^eâîohi 

^ de Droit & de Morale, qui ont du rapport à cette 

* ifiatiére par Mr. Barbeyrac Profeifeut à Gtoningue 8. 

; 2 vol. 1719- ^ J 

.....-« de la Vie Chrétienne , avec les Motifs qui nous en* 

gagentà la pratiquer par le D. Seot. Traduit do t*^ngloit 

12. 2 vol. 1699' 

.-« d*Origéne contre Celle, ou Défenfé de la Religion 

Chrétienne contre les Payens. 4. 
itb^k^ des Abus de la Critique en matière de Religion 

pat le P. LutrbruiTel 12. 2 vol. Paris 171 r. 
««-« de Religion contre les Athées x^. Paris 1712.I' 

Trai- 



<i'Lglir«f dt l'Ahbc CoidlKOT-'T] 



, Uluflr» Je Jttta iiicitt fut A 

dllîy «- Jïol. l-itii i»li, , 
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